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Les pêches, l’aquaculture et la transformation de la bio-
masse aquatique sont des activités économiques vitales 
pour les régions maritimes et rurales du Québec. Le déve-

loppement de nouvelles pêcheries, la consolidation de l’élevage 
de la moule et du pétoncle, la diversification de l’aquaculture et 
l’accroissement de la valeur ajoutée sur les marchés de l’alimen-
tation et de la santé posent d’importants défis à relever. La ques-
tion du développement durable de l’aquaculture en eau douce 
est au cœur des préoccupations des milieux industriels, environ-
nementaux et sociaux.

Lucien Poirier, directeur
Direction de l’innovation et des technologies

Des efforts importants doivent être consentis pour 
générer des connaissances et mettre au point de 
nouvelles technologies et, de ce fait, permettre l’in-
novation en entreprise. La Direction de l’innovation 
et des technologies (DIT) du ministère de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ) 
joue un rôle crucial en innovation dans le secteur 
des pêches et de l’aquaculture au Québec. Guidés 
par les besoins de l’industrie et ses perspectives de 
développement, ses quatre centres de recherche-
développement (R-D) et d’appui à l’industrie met-
tent à profit les diverses compétences et expertises 
de leurs équipes, leurs infrastructures spécialisées 
et leur réseau de partenaires multidisciplinaires 
d’ici et d’ailleurs. 

C’est avec plaisir que je vous présente le rapport 
des activités menées par la DIT de 2002 à 2004. 
Cette période a été marquée par de nombreuses 
réalisations : projets de recherche en partenariat, 
transfert de connaissances et de technologies, 
appuis financiers, scientifique et matériel aux tra-
vaux de recherche universitaires et industriels, 
établissement de nouveaux partenariats, orga-
nisation de nouveaux services d’appui à l’inno-
vation et amélioration des infrastructures et des 
équipements de R-D.
 

Présentation de la Direction
de l’innovation et des technologies
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Influencer et soutenir la croissance de l’industrie bioalimentaire québécoise dans une perspec-
tive de développement durable.

Favoriser l’exploitation, la production et la transformation des ressources aquatiques destinées 
aux différents marchés dans une perspective de croissance et de développement durable.

Favoriser l’innovation scientifique et technologique en vue d’assurer le développement durable 
et la compétitivité du secteur des pêches et de l’aquaculture du Québec.

Créer des connaissances 
scientifiques et technologi-
ques sur l’accroissement et 
la valorisation de la bio-
masse.

Accroître l’innovation en 
entreprises de production, 
d’exploitation et de trans-
formation existantes ou en 
démarrage. 

Créer un environnement 
favorable à l’innovation.

Réalisation de projets de 
R-D;

Réalisation de projets de 
transfert technologique; 

Appui financier à des pro-
jets institutionnels de R-D. 

Appui professionnel aux 
projets industriels et institu-
tionnels de R-D; 

Service-conseil à l’optimi-
sation des produits et des 
procédés;

Production d’avis aux parte-
naires financiers;

Participation à des comités 
d’experts sectoriels;

Accueil de projets indus-
triels et institutionnels;

Offre d’équipements et 
d’infrastructures.

Promotion des besoins et 
des priorités du secteur;

Mise en œuvre d’ententes 
de coopération et de parte-
nariat;

Coordination de program-
mes de R-D;

Appui financier à la création 
de structures et de réseaux 
d’aide à l’innovation; 

Encadrement d’étudiants et 
de stagiaires. 

Veille et diffusion scientifiques et technologiques;

Gestion de ressources documentaires spécialisées; 

Appui financier à la tenue d’événements de veille et de 
diffusion.

Aquaculture marine (mariculture en milieu contrôlé et en milieu ouvert);
Aquaculture continentale; 
Nouvelles pêcheries;
Valorisation de la biomasse aquatique.

Mission du
MAPAQ

Mission de 
la DGPAC

Mission de 
la DIT

Mandats

Offre de 
service

Champs 
d’activités 
spécifiques

La Direction de l’innovation
et des technologies
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Canada

États-Unis Océan
atlantique

Québec

Québec

Gaspé

Cap-aux-
Meules

Grande-Rivière

Soixante-treize spécialistes dans les domaines de 
la biologie, de l’ingénierie, des sciences et tech-
nologies des aliments, de la chimie, de la micro-
biologie, de la documentation, de la gestion, de 
l’administration et du soutien à la recherche et 
aux opérations, répartis sur le territoire maritime et 
intérieur québécois.

Quatre centres de R-D et d’appui à l’innovation :

•	 le Centre aquacole marin (Grande-Rivière);

•	 la Station technologique maricole des Îles-de-
la-Madeleine (Cap-aux-Meules);

•	 la Station technologique piscicole des eaux 
douces (Québec);

•	 le Centre technologique des produits 
aquatiques (Gaspé).

Un centre de documentation, une équipe vouée 
à l’administration des ressources humaines, 
financières, matérielles et informationnelles ainsi 
qu’une équipe de direction qui appuie le travail de 
R-D et d’innovation (Gaspé);

Des partenaires de l’innovation issus du secteur 
gouvernemental, institutionnel et de corporations 
de R-D et d’appui à l’innovation.

La Direction de l’innovation et des technologies, c’est :
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Le Centre aquacole marin de 
Grande-Rivière 

(CAMGR)
www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/ministere/info/structures/dgpac/dit/camgr/

Connu sous le nom de Station de biologie 
marine depuis sa fondation en 1939, le 
Centre aquacole marin de Grande-Rivière 

(CAMGR) a été inauguré en 1992.

Le CAMGR a pour mission de développer les con-
naissances et le savoir-faire dans le domaine de la 
mariculture, en tenant compte de son potentiel de 
développement et de commercialisation.

L’équipe du CAMGR compte plus de 25 chercheurs, 
techniciens et employés de soutien, incluant 
l’équipe du Ministère et l’équipe de recherche 
issue d’une entente intervenue avec l’Université 
du Québec à Rimouski (UQAR). Les compétences 
sont nombreuses et variées, principalement dans 
les domaines de la biologie, de la physiologie, 
de la génétique, de l’aquaculture des invertébrés 
et des poissons et de la gestion des systèmes 
d’élevage. 

Le CAMGR accueille régulièrement des stagiai-
res et des étudiants gradués et post-gradués pro-
venant d’institutions nationales et internationales 
intéressés par une carrière dans les domaines de 
l’aquaculture. Enfin, le CAMGR reçoit des repré-
sentants d’entreprises désirant réaliser des tra-
vaux de R-D.

Les installations et les équipements du CAMGR 
permettent de répondre aux exigences de nom-
breux travaux de R-D, en plus d’offrir une capa-
cité d’intervention en milieu contrôlé et en milieu 
ouvert. Mentionnons entre autres :

•	 un approvisionnement  en eau de mer d’une 
capacité de 1 800 l/min d’eau filtrée et de 
4 000 l/min d’eau brute;

•	 un approvisionnement en eau douce d’une 
capacité de 850 l/min;

•	 une capacité de traitement de l’eau, y compris la 
filtration, la stérilisation, le chauffage ou le refroi-
dissement et la déchloration de l’eau douce;

•	 une salle de bassins munie d’aires d’expéri-
mentations conçues pour l’élevage des pois-
sons, des mollusques, des crustacés et des 
échinodermes, des espaces polyvalents ainsi 
que d’une écloserie de mollusques;

•	 une unité de quarantaine pouvant accueillir les 
nouveaux spécimens vivants;

•	 un laboratoire humide et des laboratoires ana-
lytiques dotés des équipements nécessaires à 
différents types d’analyses et de travaux, tels 
qu’un thermocycleur, une station de coloration 
pour lames histologiques, un analyseur d’ima-
ges, un spectrophotomètre;

•	 des ateliers de menuiserie, de mécanique et 
d’instrumentation permettant la conception, la 
fabrication, l’adaptation, l’entretien et la répara-
tion du matériel;

•	 une embarcation spécialisée de 8,5 mètres 
conçue pour le travail sur des structures d’éle-
vage, une embarcation de 6,7 mètres pour 
l’échantillonnage, deux embarcations de type 
Zodiac et l’accès à un navire de recherche de 
13,7 mètres.

Grâce à ses expertises diversifiées, à sa capacité 
d’accueil et à son parc d’équipements permettant 
de faciliter le travail en milieu ouvert et en milieu 
contrôlé, le CAMGR est en mesure de collaborer 
à différents programmes de recherche qui sont le 
plus souvent mis en œuvre en partenariat avec 
l’industrie.
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La Station technologique maricole 
des Îles-de-la-Madeleine 
(STMIM)
www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/ministere/info/structures/dgpac/dit/stmim/

Créée au début des années 1980, la Sta-
tion technologique maricole des Îles-de-la-
Madeleine (STMIM) consacre ses efforts 

au développement de la mariculture. Située près 
du quai à Cap-aux-Meules, la station compte une 
équipe de 14 employés permanents et occasion-
nels. Le personnel est composé surtout de bio-
logistes et de techniciens jouissant d’une solide 
expérience dans les domaines de l’élevage des 
bivalves et du conditionnement des oursins. La 
STMIM accueille régulièrement dans ses bureaux 
et laboratoires des partenaires universitaires et 
industriels dans le cadre de projets conjoints. La 
présence de stagiaires et d’étudiants s’intéressant 
à l’aquaculture est aussi grandement encouragée 
afin d’assurer la relève. La plupart des projets sont 
réalisés en partenariat avec l’industrie, les autres 
organisations gouvernementales, dont Pêches et 
Océans Canada et les universités.

Le mandat premier de l’équipe de la STMIM con-
siste à participer au développement de la mari-
culture, particulièrement par des interventions en 
milieu naturel. L’équipe travaille activement à trou-
ver des solutions aux problèmes que rencontrent 
les promoteurs de la région et ceux de l’ensemble 
du Québec maritime. Les interventions en R-D, 
réalisées en concertation avec l’industrie, assu-
rent un transfert direct de l’information. La mise à 
jour des connaissances et l’introduction de nouvel-
les technologies se font aussi par l’organisation de 
réunions de transfert technologique, de missions 
à l’étranger et d’ateliers de travail réunissant des 
experts.

Axées tout d’abord sur l’élevage de la moule, les 
activités se sont progressivement orientées vers 
l’élevage du pétoncle. À ces deux grandes activi-
tés, se sont ajoutés depuis 2002 un volet sur les 
interactions entre l’environnement et la maricul-
ture ainsi que des projets d’élevage de la mye et 
de l’huître, et de conditionnement de l’oursin. Par 
ailleurs, des travaux sont en cours pour détermi-

ner le niveau de biomasse maximal que les lagu-
nes peuvent supporter sans entraîner une baisse 
de production.

Pour son travail en mer, la STMIM dispose d’un 
nouveau bateau de recherche de 12 mètres, 
de trois embarcations pour le travail en lagune, 
dont un catamaran de 7 mètres, d’équipements 
d’échantillonnage, d’appareils de mesure de para-
mètres environnementaux et de divers systèmes 
et équipements d’acquisition d’images vidéo sous-
marines. Un atelier sert à la conception, à la fabri-
cation, à l’adaptation et à l’amélioration de certains 
équipements destinés aux projets. Des laboratoi-
res humides et secs et une chambre à tempéra-
ture contrôlée permettent d’effectuer des travaux 
et des analyses en milieu plus contrôlé. Depuis 
2001, la station a accès à une salle de bassins ali-
mentés en continu en eau salée. Elle possède une 
panoplie d’équipements de microscopie et d’ana-
lyse d’images pour l’identification des larves ainsi 
que des logiciels d’analyse d’images vidéo.
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La Station technologique piscicole 
des eaux douces
(STPED)
www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/ministere/info/structures/dgpac/dit/stped/

Située à Québec, de façon à pouvoir des-
servir l’ensemble du territoire, la Station 
technologique piscicole des eaux douces 

(STPED) regroupe des professionnels spéciali-
sés dans les domaines de  l’aquaculture et de la 
pêche commerciale en eau douce. Sa mission est 
de fournir un appui technologique et professionnel 
aux aquaculteurs, aux promoteurs et aux autres 
intervenants de manière à encourager la produc-
tion aquacole et à en favoriser la croissance. 
 
L’équipe se compose de quatre biologistes et d’un 
ingénieur ayant tous une bonne connaissance 
générale de la production aquacole et des techni-
ques qui s’y rattachent. Leur principale spécialité 
est l’élevage des salmonidés, plus particulière-
ment de l’omble de fontaine et de la truite arc-
en-ciel, qui représentent la presque totalité de la 
production aquacole en eau douce au Québec. 
Par ailleurs, chacun a développé un champ de 
compétence particulier afin d’intervenir de manière 
spécialisée dans l’un ou l’autre des domaines qui 
touchent l’aquaculture et la pêche commerciale en 
eau douce. 

La STPED fournit une gamme diversifiée de ser-
vices aux entreprises, aux promoteurs de projets 
et aux partenaires du secteur. Elle transmet aux 
promoteurs des notions de base en aquaculture, 
en recherche hydrique et en aménagement de sta-
tions piscicoles, afin de les appuyer et de les orien-
ter dans la réalisation de leurs projets. Elle évalue 
le potentiel aquacole des sites en collaboration 
avec des techniciens spécialisés en aquaculture. 
Elle fournit de l’information et des technologies à 
des pisciculteurs, à des techniciens en aquaculture 
et à d’autres intervenants dans ce secteur d’ac-
tivité. Elle distribue des documents d’information 
sur différents sujets relatifs à l’aquaculture ainsi 
qu’un guide sur l’élevage des salmonidés compre-
nant plusieurs fascicules qui traitent en profondeur 
notamment de la nutrition, de la reproduction et 
de la transformation. Elle effectue une veille tech-
nologique assidue et conduit des projets d’acqui-
sition de connaissances qui consistent à dresser 

en entreprise certains inventaires, à mesurer des 
paramètres zootechniques d’élevage et à tester 
des équipements ou des procédés de production. 
L’évolution constante des technologies, l’élevage 
de nouvelles espèces de poissons et les change-
ments inévitables du secteur, liés aux préoccu-
pations croissantes de la population à l’égard de 
l’environnement et de l’innocuité des produits ali-
mentaires, imposent en effet des ajustements et 
des améliorations à la production. 

La STPED assure la coordination scientifique 
et administrative de la Société de recherche et 
de développement en aquaculture continentale 
(SORDAC) inc. et conseille cette dernière, une 
société privée à but non lucratif, qui a pour mission 
d’orienter et de financer la recherche et le trans-
fert technologique en matière d’aquaculture d’eau 
douce. Ses travaux sont orientés vers la recherche 
de solutions aux problèmes actuels de cette indus-
trie, la mise au point de technologies de pointe et 
la production de nouvelles espèces. 
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Le Centre technologique 
des produits aquatiques
(CTPA)
www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/ministere/info/structures/dgpac/dit/ctpa/

Installé  à Gaspé depuis 1983, le Centre tech-
nologique des produits aquatiques (CTPA) joue 

un rôle majeur dans le domaine de l’innovation et 
du développement technologiques dans le secteur 
des pêches et de l’aquaculture. Le CTPA intervient 
principalement en matière de transformation des 
produits. Son équipe scientifique et technique est 
composée d’une quinzaine de professionnels, 
techniciens et personnel de soutien spécialisés 
dans des disciplines variées comme les sciences 
et la technologie des aliments, la microbiologie, la 
chimie, la biologie et les procédés industriels. Dans 
le cadre d’une entente MAPAQ-UQAR, le CTPA 
compte maintenant sur la présence à Gaspé d’une 
équipe de recherche dont les efforts sont spéciale-
ment consacrés à la valorisation des biomolécules 
marines. Une deuxième équipe devrait se joindre 
au CTPA en 2004-2005.

Dans son mandat principal, le CTPA réalise des 
projets de recherche et développement, fournit une 
aide technique aux entreprises et participe à l’ani-
mation scientifique et technologique de l’industrie. 
Pour leur part, les programmes de R-D portent sur 
les domaines de la valorisation des biomolécules 
marines, les nouveaux procédés et la conserva-
tion des produits ainsi que l’exploitation de nouvel-
les biomasses marines. Les travaux sont menés 
en collaboration avec des partenaires de recher-
che issus d’organisations privées, gouvernemen-
tales et universitaires.

De son côté, l’offre de service en aide technique 
s’adresse aux entreprises de tout le territoire qué-
bécois et répond sur mesure à des problémati-
ques propres aux entreprises d’exploitation et de 
transformation. Le CTPA fournit une large gamme 
de services touchant l’amélioration des produits et 
des procédés, la maîtrise des opérations et la dimi-
nution des coûts de production ainsi que l’aide à 
l’implantation de nouveaux produits et procédés. 

Finalement, le Centre participe activement au 
réseau de veille technologique, publie différents 

documents de recherche, diffuse un bulletin d’in-
formation, de même qu’il organise des colloques, 
des ateliers et des missions technologiques.

Ses quatre aires expérimentales de 580 m2 per-
mettent de réaliser des activités de transforma-
tion en milieu contrôlé. Le CTPA est doté en plus 
d’une usine pilote adaptée aux opérations couran-
tes de transformation, d’une aire confidentielle de 
travail et d’un nouveau centre pour le fractionne-
ment et l’extraction de biomolécules marines. À 
l’aide d’analyses courantes et dans plusieurs cas 
spécialisées,  les laboratoires analytiques soutien-
nent les projets de R-D et les travaux techniques 
liés entre autres aux domaines de la chimie, de 
la microbiologie, de la rhéologie et de l’évaluation 
sensorielle des produits aquatiques frais et trans-
formés.

Parmi les principaux équipements dont dispose le 
CTPA, on compte :

•	 au Centre d’essais et laboratoire d’analyses 
sensorielles : ligne de conserverie comprenant 
un autoclave vertical, fumoir, séchoir à pois-
sons, congélateur cryogénique, séparateur d’os, 
broyeurs, cellule de cuisson,  cuiseurs, acquisi-
teurs de données; 

•	 au Centre de fractionnement : décanteur, tamis 
vibrateur, chauffe-fluides, séparateur centrifuge, 
unité pilote de filtration, sécheur atomiseur, 
lyophilisateur;

•	 dans les laboratoires analytiques : absorption 
atomique, analyseur d’huile FTNIR, HPLC et 
HPLC préparatif, GC/MS, autoanalyseurs Kjel-
tec, thermocycleur.
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Le Centre de documentation sur 
les pêches et l’aquaculture commerciales 
et le Service des publications

Le Centre de documentation sur les pêches 
et l’aquaculture commerciales contient près 
de 100 000 documents de référence, volu-

mes, périodiques et vidéocassettes concernant 
les sciences de la mer, l’ichtyologie et la biologie 
marine, la transformation des produits halieutiques 
et aquacoles, la chimie et la microbiologie, les 
engins de pêche et les technologies de capture, la 
gestion, la législation et les statistiques. La collec-
tion se trouve à Gaspé, mais plusieurs éléments 
sont confiés aux centres et aux stations répartis 
sur le territoire. Une équipe de trois employés 
permanents et occasionnels assume les respon-
sabilités du Centre de documentation. Dans le 
contexte de l’accès à distance aux informations 
recherchées par le personnel scientifique, l’année 
2003-2004 a vu la mise en place d’un comité con-
sultatif qui participe à la définition des orientations 
et à la mise en place du virage nécessaire.

En matière de publications diffusables, un comité 
mandaté par la Direction de l’innovation et des 
technologies prend en charge la gestion, l’édition 
et la diffusion de l’ensemble de ses publications, 
de même qu’il assure la conservation et l’accès à 
la mémoire organisationnelle de celle-ci.
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La période 2002-2004 :
Bilan et faits saillants

Un apport soutenu à l’innovation, à la
recherche-développement et à l’appui professionnel

Les équipes de recherche de la DIT ont con-
tribué à l’innovation industrielle et permis de 
fournir aux  producteurs des informations 
pour optimiser leurs opérations.

Les réalisations de la DIT, qu’elles soient 
le fait de ses experts ou qu’elles prennent 
la forme d’un appui aux partenaires, visent 
toujours à s’assurer que les connaissances 
se traduisent le plus rapidement possible 
en outils d’exploitation et de production plus 
efficaces.

La programmation annuelle regroupe divers pro-
grammes mis en œuvre par la DIT, l’industrie 
et leurs partenaires. Les partenariats sont impor-
tants, se situant au cœur de la stratégie visant 
l’adéquation entre l’offre et les besoins de service 
dans le secteur. 

L’élevage de la moule, l’élevage et l’ensemence-
ment du pétoncle, l’élevage des poissons (ombles 
et loups, particulièrement), la valorisation des pro-
duits aquatiques et le développement de nouvel-
les exploitations continuent d’y occuper une place 
prépondérante.

Les équipes de recherche de la DIT ont mené 
dans leurs infrastructures de recherche et sur le 
terrain une cinquantaine de projets en 2002-2003, 
dont plusieurs se sont poursuivis en 2003-2004. 
La programmation de cette seconde année com-
portait toujours une cinquantaine de projets de 
R-D. La DIT a participé au suivi scientifique ou 
technologique et à l’accueil de plus de 49 projets 
de R-D réalisés, en partenariat avec des indus-
triels, des universitaires et d’autres acteurs du 
milieu.

En 2002-2004, la DIT a soutenu 84 initiatives d’uni-
versités québécoises, d’organismes d’appui à la 
R-D, de transfert de technologies, de liaison et de 
réseautage, et de l’industrie. Dans la logique d’ap-
pui et de partenariat qui est au cœur de sa mis-
sion, la DIT a utilisé son budget de subvention 
pour consolider ses liens avec des groupes de 
recherche et favoriser l’accueil de ses partenaires 
dans ses centres de R-D. Les projets qu’elle a 
soutenus ont généralement été complémentaires 
à ses interventions, permettant ainsi d’attirer l’ex-
pertise de partenaires dans les régions maritimes 
et de tirer parti de façon optimale des investisse-
ments intra-muros.

Un appui conseil avisé

Le personnel de la DIT a répondu en 2002-2004 
à plus de 1 200 demandes d’information prove-
nant d’entreprises, de promoteurs, de partenaires 
du développement économique et de journalistes. 
Il a produit des avis dans 112 dossiers, principale-
ment pour le compte des directions régionales et 
du bureau du coordonnateur à l’aquaculture, et ce, 
dans le cadre du Programme d’appui à l’innova-
tion et au développement des pêches et de l’aqua-
culture, des programmes d’appui à l’industrie de 
divers ministères et organismes de financement, 
du partenariat avec la Société de développement 
de l’industrie maricole (SODIM) et la Société de 
recherche et de développement en aquaculture 
continentale (SORDAC), et des relations avec 
le ministère de l’Environnement au sujet de la 
gestion piscicole. Il a également effectué le suivi 
de dossiers d’entreprises et d’évaluation du poten-
tiel de nouveaux sites aquacoles. 



Bilan des réalisations  2002-2004 15

Une information que l’on s’applique 
à faire circuler

Un appui à la Stratégie de développement durable de l’aquaculture 
en eau douce au Québec (STRADDAQ)

 
La Station technologique piscicole des eaux douces (STPED) a grandement appuyé la conception 
de l’entente de partenariat entre l’Association des aquaculteurs du Québec (AAQ), le ministère de 
l’Environnement et le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation portant sur la 
STRADDAQ, dans le but d’assurer le développement durable de l’aquaculture en eau douce au 
Québec dans le respect et la protection du milieu hydrique naturel québécois.

La DIT a joué un rôle de premier plan dans l’or-
ganisation et le financement de colloques et de 
conférences dont certains ont eu une portée inter-
nationale. 

La DIT a été active dans la veille en réalisant des 
missions sur les techniques mytilicoles, notam-
ment en ce qui concerne les techniques d’entre-
posage et de récolte sous glace de la moule, 
l’utilisation des techniques de recirculation et de 
traitement de l’eau. Des membres de la DIT ont 
également organisé et effectué une mission axée 
sur la mye commune et la palourde en Nouvelle-
Angleterre.

De même, la DIT a été représentée à des con-
férences ou à des colloques scientifiques et 
techniques. Il s’agit entre autres de conférences 
internationales sur la sécurité des mollusques, sur 
les techniques de recirculation, sur les pectinidés 
(États-Unis). Elle a participé au symposium inter-
national Nutrition Santé Mer et au 7e Carrefour 
européen des biotechnologies, ainsi qu’à la confé-
rence conjointe AFTC (Atlantic Fisheries Techno-
logy Conference) et WEFTA (West European Fish 
Technologists Association) (Islande).
 
La DIT a fortement contribué à l’organisation 
successive de plusieurs ateliers sur l’élevage 
des moules, des myes et du pétoncle dans le 

cadre de l’assemblée générale du regroupement 
des mariculteurs et des rencontres de transfert 
technologique REPERE. Ces ateliers de transfert 
ont été suivis par un atelier international organisé 
avec l’Institut des sciences de la mer de Rimouski 
(ISMER) sur la prédation du pétoncle géant.

Un des volets importants de la mission de la DIT 
est de veiller à colliger les connaissances scien-
tifiques et techniques pertinentes et à les faire 
circuler de manière à favoriser leur utilisation au 
bénéfice de l’exploitation, de la production, de la 
transformation ou de la commercialisation des res-
sources de la mer.

Le personnel de la DIT et les chercheurs prenant 
part à une entente avec l’UQAR ont produit 
91 publications scientifiques, comptes rendus 
d’événements de transfert technologique, articles 
et autres publications. Ils ont également donné 
115 conférences, sessions de formation et com-
munications publiques. 
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Un atelier international sur le loup 
de mer

Les 3 et 4 juin 2002 - Rimouski

La DIT a soutenu son partenaire MU dans l’or-
ganisation de cet atelier qui a permis de cir-
conscrire les connaissances à acquérir pour 
mieux caractériser le potentiel d’élevage du 
loup au Québec.

Un atelier sur les indicateurs de 
stress chez les bivalves

Du 24 au 26 février 2003 - Québec

La DIT a donné son appui et contribué, avec 
le Réseau Aquaculture Québec (RAQ), à cet 
atelier international qui a permis de détermi-
ner des pistes pour mieux détecter l’état phy-
siologique des mollusques d’élevage.

Conférence de l’American Fishe-
ries Society

Du 10 au 14 août 2003 - Québec

La DIT a mis sur pied, en collaboration avec 
ses partenaires, le Colloque sur l’aquaculture 
durable dans le cadre de la 133e conférence 
annuelle de l’American Fisheries Society.

Des missions de grande impor-
tance pour la STRADDAQ

La DIT a organisé, de concert avec ses parte-
naires, des missions d’exploration et de trans-
fert technologique sur l’alimentation de la truite 
et les systèmes de traitement dans les sta-
tions piscicoles commerciales au Danemark, 
auxquelles se sont joints divers partenaires de 
l’industrie et d’organismes de recherche.

Des efforts de modernisation

Dans le cadre de la modernisation de l’État, mise 
en marche par le gouvernement du Québec, le 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali-
mentation (MAPAQ) a entrepris une modernisation 
de son programme de R-D et d’appui technologi-
que dans le secteur des pêches et de l’aquacul-
ture du Québec. 

La DIT devient de plus en plus un centre intégré de 
R-D et de transfert technologique en partenariat 
avec l’industrie et les acteurs scientifiques, tech-
nologiques, économiques et académiques.

Constatant aussi que l’intensification du partena-
riat nécessite un accroissement de la coordina-
tion générale des activités, la DIT a aussi entrepris 
de réviser sa structure de gestion. L’analyse de la 
situation a motivé le dépôt de recommandations 
qui concernent les fonctions de coordination et les 
fonctions de gestion locale.

La DIT a pu aussi améliorer son parc technologi-
que. Ainsi, le Ministère a :

•	 procédé à l’implantation de la première phase 
d’une unité sur le fractionnement de la bio-
masse marine au CTPA de Gaspé;

•	 pris possession d’un nouveau bateau de recher-
che, le Mytilus, pour la STMIM; 

•	 acquis, en copropriété avec le Centre spécialisé 
des pêches, un navire école et de recherche, le 
Bussola pour le CAMGR. 

La DIT a commencé à bénéficier de l’appui finan-
cier de partenaires par l’utilisation de comptes à 
fin déterminée. Trois projets ont été soutenus de la 
sorte en 2002-2003. L’année suivante, l’approche 
de partenariat s’est intensifiée puisque huit nou-
veaux projets ont été amorcés avec la SODIM.

Dans le contexte de la modernisation de l’État 
québécois, la DIT procède à une consolida-
tion de son offre de service pour proposer un 
mode d’organisation répondant davantage à 
ses besoins et aux priorités du secteur.
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Concrétiser les retombées des stratégies 

En 2002-2004, la Direction de l’innovation et des 
technologies (DIT) a eu à investir largement dans 
le développement de nouvelles corporations de 
R-D et d’appui à l’innovation ciblées dans la Stra-
tégie de développement économique des régions 
ressources et la Stratégie québécoise de dévelop-
pement des ressources, sciences et technologies 
marines.

Ces dossiers ont donné lieu à la mise en 
oeuvre d’un fonds de R-D 
en aquaculture de 9 M$, 
financé par le gouverne-
ment du Québec et géré 
par la Société de dévelop-
pement de l’industrie mari-
cole (SODIM).  Ainsi, avec 
la Société de recherche 
et développement en aquaculture continentale 
(SORDAC), la SODIM est devenu un important 
partenaire des centres de recherche de la DIT en 
aquaculture.
 
Ces dossiers ont aussi entraîné la possibilité de 
rétablir, en partenariat avec le ministère 
du Développement économique, de l’Inno-
vation et de l’Exportation (MDEIE), une 
unité de R-D et d’appui technologique sur 
la Côte-Nord. En 2002, des consultations 
publiques ont conduit à la formation du 
Centre aquacole de la Côte-Nord (CACN) 
inc., corporation de R-D dont le siège social 
est localisé à La Tabatière, au site de l’an-
cien laboratoire de recherche du MAPAQ. 
La DIT a hérité de budgets de l’ordre 
de 1 M$ sur trois ans pour soutenir l’éta-
blissement de ce centre. Le CACN n’était 
pas encore pleinement fonctionnel en mars 
2004.

Ces dossiers ont appuyé les projets de nouvelles 
unités d’appui à la pisciculture dont le Centre de 
transfert et de sélection des salmonidés (CTSS) 
inc. et le Centre de recirculation et de traitement 
des eaux piscicoles.
 
Avec l’appui de plusieurs partenaires dont le 
MDEIE, le Centre local de développement (CLD), 
Développement économique Canada (DEC) et la 
DIT, le CTSS, incorporé en 2002, a pu investir 

dans l’évaluation du potentiel hydrique de la Sta-
tion piscicole de Gaspé et s’établir en location 
dans un site d’expérimentation à Nouvelle en Gas-
pésie.

Le dossier de réalisation du Centre de recirculation 
a été pris en charge par le Centre de développe-
ment bioalimentaire du Québec inc. de La Poca-
tière qui a mis en place un comité de pilotage du 
projet avec les principaux acteurs intéressés par le 
dossier. L’évaluation du potentiel hydrique du site 
n’était pas complètement finalisée en mars 2004.

Ces dossiers ont entraîné la poursuite de la struc-
turation du Carrefour national de l’aquaculture et 
des pêches de Grande-Rivière (CNAP). Ce projet 
vise à adapter et à profiter des infrastructures et 
des ressources en place à Grande-Rivière, soit le 
CAMGR, le Centre spécialisé des pêches (CSP) 
et des entreprises sises au Parc industriel afin 
de consacrer ce site comme lieu de convergence 
reconnu pour la recherche scientifique et le déve-
loppement technologique en aquaculture et en 
pêche, tout en créant une nouvelle destination de 

tourisme scientifique en 
Gaspésie. Ce dossier, qui 
avait été inscrit au Plan 
de relance de la Gaspé-
sie pour 1 200 000$, a été 
officiellement annoncé 
pour des investissements 
de 3 720 000$ en mai 
2004.

Ces dossiers ont donné 
lieu à la création du 
Centre de recherche sur 
les biotechnologies mari-
nes (CRBM), qui effectue 

des travaux de recherche appliquée devant géné-
rer de nouveaux procédés industriels et produits, 
principalement dans le secteur de la santé, financé 
en partenariat avec le MDEIE et DEC.

Le développement 
et la compétitivité
passent par l’inno-
vation.

Investir dans le développe-
ment de partenaires corpora-
tifs en appui à l’innovation :

la SODIM,
la SORDAC,
le CACN,
le CTSS, 
le Centre de recirculation,  
le CNAP.
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Des collaborations et des concertations 
de toutes natures 

De 2002 à 2004, la Direction de l’innovation et des 
technologies a été associée à de nombreuses col-
laborations d’affaires en sciences et technologies 
marines : 

•	 La nouvelle entente sur les biomolécules mari-
nes avec l’Université du Québec à Rimouski 
(UQAR), annoncée en octobre 2003, nécessi-
tera des investissements de 650 K$ du MAPAQ 
et de 300 K$ du MDEIE dans le cadre de la 
Stratégie québécoise de développement des 
ressources, sciences et technologies marines.

•	 Le lancement d’une action concertée de 2 M$ 
permet la réalisation de neuf projets de recher-
che en sciences et technologies de la mer, pilo-
tée par le Fonds québécois de recherche sur 
la nature et les technologies (FQRNT). La par-
ticipation du MAPAQ a été de 450 K$. Outre 
le FQRNT, les collaborateurs financiers dans 
ces dossiers sont le ministère des Transports, 
le MDEIE, le ministère de l’Environnement et la 
SODIM.

•	 La mise en place d’un service conseil en génie 
maricole établi à la SODIM et financé avec Déve-
loppement Économique Canada (DEC) néces-
site la somme de 135 K$.

•	 L’entente de partenariat avec le Centre de 
recherche sur les biotechnologies marines de 
Rimouski (CRBM) et le Centre Les Buissons 
concerne les biotechnologies marines. 

•	 L’appui à la mise en place d’un réseau de 
recherche sur les biomolécules marines et à 
la prospection des voies de valorisation des 
co-produits des usines de transformation des 
régions maritimes profite de la collaboration du 
Centre québécois de valorisation des biotech-
nologies (CQVB).

•	 Le maintien de l’association au Comité sec-
toriel de main-d’œuvre des pêches maritimes 
(CSMOPM) a pour objectif d’offrir un service de 
veille de l’information stratégique qui donne lieu 
à la publication du bulletin La Dépêche. La DIT 
fournit neuf veilleurs et trois recherchistes (soit 
l’équivalent de près d’une personne-année) et 
supporte avec le DEC le maintien d’un recher-
chiste à temps plein.

•	 La DIT est membre de la Table de concertation 
des sciences de la mer et, à ce titre, a donné 
son appui à la tenue de son forum annuel.

•	 La DIT coordonne des groupes de travail 
experts-industrie sur la pectiniculture et la myti-
liculture. Elle nourrit les réflexions de l’industrie 
piscicole au sujet de la sélection génétique. 
Ses chercheurs sont actifs dans le domaine 
de la mye, comme en témoigne la coordination 
d’un programme de recherche aux Îles-de-la-
Madeleine (programme MIM).

Le MAPAQ et l’Institut Français de Recherche pour 
l’Exploitation de la Mer (IFREMER) ont signé, en 
janvier 2003, une entente de coopération dans les 
domaines de l’aquaculture et de la valorisation des 
produits marins. Le Consulat de France et le minis-
tère des Relations internationales, dans le cadre 
de la 59e Commission permanente de coopération 
franco-québécoise, ont accordé leur appui à l’ini-
tiative. Cette entente a mené à un accroissement 
important des activités de coopération franco-
québécoises. Sept enjeux ont fait l’objet de mis-
sions, d’ateliers, de projets de recherche incluant 
des étudiants gradués et des postdoctorants et de 
nombreux échanges d’informations stratégiques, 
dont les retombées contribueront au développe-
ment du secteur :

•	 Les systèmes de production piscicole en recir-
culation représentent une voie d’avenir pour 
l’établissement d’entreprises dont le dévelop-
pement est actuellement limité par les normes 
environnementales et les conflits d’usage. La 
collaboration a permis d’analyser l’intérêt et la 
faisabilité de ces technologies au Québec et 
d’initier un projet conjoint visant l’optimisation 
de technologies en recirculation.

•	 La vitalité des mollusques est un facteur impor-
tant pour assurer le succès des opérations 
maricoles. Le développement d’indicateurs de 
la vitalité simples à utiliser, rapides et fiables 
permettrait aux producteurs et aux chercheurs 
d’optimiser leurs opérations. Le travail des équi-
pes de l’IFREMER et du MAPAQ a permis la 
mise au point d’un nouveau test combinant les 
méthodes françaises et québécoises. 
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•	 La France est touchée depuis quelques années 
par des mortalités d’huîtres dans les sites aqua-
coles. Le Québec a déjà été confronté à des 
mortalités de moule et de pétoncle. Les échan-
ges entre la DIT, l’ISMER et l’IFREMER ont 
permis de partager de l’information qui con-
tribue à la compréhension des causes de ce 
problème.

•	 Il serait intéressant pour les producteurs de con-
naître la capacité de support d’une aire maricole 
et le volume de production maximum à viser 
afin d’assurer une opération optimale et le déve-
loppement durable de l’industrie. Les travaux 
entrepris en collaboration permettront d’avoir 
une idée de la capacité de support des lagunes 
des Îles-de-la-Madeleine. 

•	 Les intervenants de Saint-Pierre-et-Miquelon 
ont décidé de développer l’élevage du pétoncle 
géant sur leur territoire. Ils ont établi des échan-
ges réguliers avec les scientifiques et produc-
teurs des Îles-de-la-Madeleine, dont l’expertise 
est unique. En 2003, le spécialiste du MAPAQ a 
conseillé le producteur sur les différents besoins 
en matière de R-D pour l’approvisionnement en 
juvéniles, le préélevage, le grossissement et les 
technologies.

•	 Les nouvelles méthodes de bioconservation 
offrent une avenue intéressante pour l’industrie 
alimentaire. La DIT et l’Université Laval ont orga-
nisé un colloque sur la bioconservation qui a 
permis de faire le point sur les connaissances 
et les pistes de recherche à privilégier pour le 
développement de technologies transférables à 
l’industrie. Une représentante de l’IFREMER a 
contribué à la planification du contenu scientifi-
que de ce colloque.

•	 L’utilisation de biomolécules marines sur diffé-
rents marchés présente un potentiel prometteur 
pour le secteur des pêches et de l’aquaculture. 
Les responsables de laboratoires de l’IFREMER 
et des centres de recherche québécois dans 
le domaine des biotechnologies marines ont 
échangé sur leurs travaux respectifs et sur des 
collaborations, notamment pour la valorisation 
de polysaccharides des algues et d’huiles de 
loup-marin et de poissons pélagiques.

La DIT a siégé aux instances de direction de 
plusieurs des partenaires avec qui elle collabore 
régulièrement. Ce sont :

•	 le conseil d’administration (CA) de la SORDAC, 
qui s’est vue octroyer des contributions totali-
sant 600 K$;

•	 le CA et le comité de recherche de la SODIM, 
organisme qui s’est vu octroyer des contribu-
tions de l’ordre de 5 500 K$ (dont une partie 
au moyen d’un transfert du MDEIE à la DIT de 
budgets de la Stratégie de développement éco-
nomique des régions ressources). Il est à noter 
que la SODIM a établi pour la gestion de son 
fonds de R-D en aquaculture un mode de prio-
risation qui s’appuie sur les groupes de travail 
experts-industrie coordonnés par la DIT;

•	 le CA et le comité scientifique du Centre aqua-
cole de la Côte-Nord (CACN); cette société s’est 
vu octroyer des sommes totalisant 300 000 $ 
grâce à un transfert de la Stratégie de dévelop-
pement économique des régions ressources;

•	 le CA du Centre de transfert et de sélection des 
salmonidés; cette société a bénéficié de contri-
butions de 90 000 $;

•	 le CA (à titre d’observateur) et le comité scienti-
fique du Centre de recherche sur les biotechno-
logies marines de Rimouski (CRBM); ce centre 
a bénéficié d’un transfert du MAPAQ de l’ordre 
de 500 000 $;

•	 le comité de coordination de la Stratégie québé-
coise de développement des ressources, scien-
ces et technologies marines (Plein Cap sur la 
mer) et des comités ACCORD (biotechnologie 
marine, transformation, mariculture);

•	 le comité de coordination du nouveau Réseau 
aquaculture Québec (RAQ) qui intègre main-
tenant avec l’appui de Valorisation-Recherche 
Québec (VRQ) des groupes de recherche en 
aquaculture dulcicole et marine; 

•	 le conseil d’orientation de l’Institut des sciences 
de la mer (ISMER) de Rimouski;

•	 le Conseil de recherches en pêche et en agroa-
limentaire du Québec (CORPAQ); 

•	 le comité de pilotage du Centre de recirculation 
et de traitement des eaux piscicoles;

•	 le Comité de gestion du lac Saint-Pierre et son 
comité scientifique;
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•	 le comité de suivi de l’entente MAPAQ-UQAR;

•	 le comité consultatif québécois pour la gestion 
du Programme de recherche coopératif de 
Pêches et Océans Canada (PCRDA);

•	 le Comité de suivi de l’entente MAPAQ-CÉGEP 
de la Gaspésie (notamment au Centre spécia-
lisé des Pêches) qui a permis la naissance d’un 
projet pour encadrer les premières expériences 
d’emploi des étudiants du Cégep; 

•	 La DIT a accueilli des délégations en prove-
nance de plusieurs pays, en particulier de la 
France, du Chili, du Brésil, du Japon et du 
Maroc.

Enfin, la DIT a participé à divers comités et grou-
pes de travail.
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Bénéficiaire Nature de l’intervention 
Montant 
accordé

en 2002-2003
(,000) $

1. Budget courant de la DIT 

Université du Québec à 
Rimouski (UQAR)  

Entente de partenariat MAPAQ-UQAR pour l’établissement de 
chercheurs universitaires au CAMGR et à la STMIM 

235,0

UQAR Entente de partenariat MAPAQ-UQAR pour l’établissement de 
chercheurs en biomolécules au CTPA 

180,0

UQAR Performance génétique de la moule bleue 3,5

UQAR Contrôle de la reproduction chez le loup 10,0

UQAR Dynamique des espèces associées aux collecteurs et aux 
boudins de moules 

16,0

UQAR Impact de l’enrichissement de la diète en triglycérides sur la 
production larvaire 

10,3

UQAR Développement d’une technique de mesure de la qualité des 
larves en écloserie de mollusques 

9,9

UQAR Atelier sur le loup 15,0

UQAR Étude comparative du potentiel de croissance de stocks de 
myes 

15,5

UQAR Analyses génétiques pour la distinction des espèces de 
mollusques 

10,0

UQAR Amélioration de l’adaptabilité de l’omble à l’eau salée (effets de 
la bétaine et du NaCl) 

40,0

UQAR Étude d’impact des élevages de mollusques sur l’habitat 
benthique lagunaire 

26,0

UQAR Caractérisation de l’habitat benthique en milieu ouvert – Baie 
de Plaisance  

2,5

UQAR Détermination de l’adaptabilité à l’eau de mer d’ombles de 
fontaine 

2,6

UQAR Monitoring de contaminants dans la chair de mollusques 
d'élevage durant des travaux de dragage  

6,4

UQAR Étude du temps de renouvellement des eaux de la lagune de 
Grande-Entrée 

8,6

UQAR Relève dans le secteur - Stage d’étudiants de la maîtrise en 
gestion des ressources maritimes 

15,0

Un appui tangible à l’innovation

En 2002-2003, la Direction de l’innovation et des technologies a fourni un appui financier de près de 5,6 M$ 
à différents partenaires du secteur des pêches et de l’aquaculture engagés dans la recherche, l’exploitation 
ou la production.
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UQAR Embauche d’un auxiliaire de recherche en poissons marins 34,6

UQAR Analyse de marché en vue de confirmer la priorité de la R-D 
sur le loup 

26,7

Université Laval Évaluation du potentiel antioxydant des algues marines brunes 10,0

Université Laval Caractérisation des polysaccharides des algues marines 
brunes 

10,0

Université Laval Exploitation des bactériocines comme agents antimicrobiens 8,3

Institut des sciences de la 
mer (ISMER) 

Effet de l’habitat sur la survie et la croissance des pétoncles 
géants dans les expériences de repeuplement aux Îles-de-la-
Madeleine 

5,0

ISMER Évaluation des performances de l’omble pour l’engraissement 
en milieu marin 

5,0

ISMER Préparation d’une demande d’appui au Regroupement 
stratégique du Fonds québécois de recherche sur la 
nature et les technologies (réseau biotechnologies marines) 

10,0

Société de recherche et de 
développement en 
aquaculture continentale 
(SORDAC) 

Appui au fonctionnement 300,0

Société de développement 
de l’industrie maricole 
(SODIM) 

Organisation du colloque sur l’aquaculture dans le cadre de la 
rencontre annuelle de l’American Fisheries Society 

15,0

SODIM Potentiel du gisement de Havre-aux-Basques comme source 
d’approvisionnement en myes 

40,0

Fonds québécois de 
recherche sur la nature et 
les technologies (FQRNT) 

Action concertée 300,0

Centre de transfert et de 
sélection des salmonidés 
(CTSS) 

Évaluation du potentiel hydrique pour implantation du CTSS à 
la Station piscicole de Gaspé 

30,0

Réseau aquaculture 
Québec (RAQ) 

Analyses supplémentaires en vue de l’implantation du CTSS et 
expertise professionnelle 

40,0

RAQ Organisation d’un atelier sur les indicateurs de stress chez les 
bivalves 

12,6

Carrefour national des 
pêches et de l’aquaculture  

Élaboration du concept, plans et devis préliminaires 50,0

Centre spécialisé des 
pêches (CSP) 

Adaptation de la pectiniculture dans la baie de Gaspé et 
optimisation des conditions d’élevage 

10,0

CSP Bourses d’excellence à deux étudiants  0,8

Centre collégial de transfert 
de technologie des pêches 
(CCTTP) du Centre spé-
cialisé des pêches (CSP) 

Évaluation des performances d’équipements piscicoles pour 
l’élevage d’ombles de fontaine en cages marines – Programme 
ÉCO 

25,1
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* Budget provenant du ministère des Régions (2 926,5K $) et de budgets courants (1 014,9 K$)

CCTTP du CSP Étude bio-économique pour l’omble de fontaine élevée en 
cages marines – Programme ÉCO 

8,4

CCTTP du CSP Étude de marché sur la commercialisation de l’omble de 
fontaine élevée en cages marines 

14,9

Centre québécois de 
valorisation des 
biotechnologies (CQVB) 

État de la situation et perspectives de développement du 
secteur des produits fumés 

15,0

Regroupement des 
mariculteurs du Québec 
(RMQ) 

Optimisation de l’utilisation des filières flottantes  10,7

RMQ Appui à l’organisation du 2e colloque annuel  1,3

RMQ Participation de représentants du RMQ au 1er Forum 
international sur les moules 

2,1

Comité sectoriel de main 
d’œuvre des pêches 
maritimes (CSMOPM) 

Embauche d’un recherchiste pour le réseau de veille 
stratégique 

20,0

Les Pêcheries Picard et 
Les Pêcheries Nic-Marc 

Stratégie de transfert et d’engraissement du pétoncle d’Islande 7,6

Association des biologistes 
du Québec 

Tenue du 27e congrès annuel 5,0

Fondation de l’UQAR Bourse d’excellence pour étudiants à la maîtrise en gestion des 
ressources maritimes 

5,0

Technopole maritime Organisation du Carrefour maritime 2002 2,0

Maryse Lepage (associée 
Groupe Famili-Prix) 

Production d’un livre de recettes sur les oméga-3 5,0

Maryse Lepage (associée 
Groupe Famili-Prix) 

Lancement d’un livre de recettes sur les oméga-3 0,3

Groupe interuniversitaire 
de recherches 
océanographiques 
(GIROQ) 

Forum des sciences de la mer 1,5

Sous-total budget courant 1638,2

2. Budget spécial 
 Ministère des Régions – Stratégie de développement économique des régions ressources 

SODIM Fonds de R-D en mariculture 3 941,4*
Sous-total budget spécial 3 941,4*

MONTANT TOTAL ACCORDÉ EN 2002-2003 5 579,6
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Bénéficiaire Nature de l’intervention 
Montant 
accordé

en 2003-2004
(,000) $

1. Budget courant de la DIT 

Université du Québec à 
Rimouski (UQAR)  

Entente de partenariat MAPAQ-UQAR en mariculture pour 
l’établissement de chercheurs universitaires au CAMGR et à la 
STMIM 

470,0

UQAR Entente de partenariat MAPAQ-UQAR en biomolécules, pour 
l’établissement de chercheurs au CTPA 

120,0

UQAR Contrôle de la reproduction chez le loup 4,3

UQAR Amélioration de l’adaptabilité de l’omble à l’eau salée (effets de 
la bétaine et du NaCl) 

9,7

UQAR Caractérisation de l’habitat benthique en milieu ouvert – Baie 
de Plaisance  

1,4

UQAR Relève dans le secteur - Stage d’étudiants de la maîtrise en 
gestion des ressources maritimes 

15,0

UQAR Analyse de marché en vue de confirmer la priorité de la R-D 
sur le loup 

8,2

UQAR Étude du potentiel maricole aux Îles-de-la-Madeleine 15,0

UQAR Variabilité des profils en acides gras chez deux espèces de 
salmonidés 

20,0

UQAR Implantation d'un protocole de suivi de la maturation sexuelle et 
de santé animale des populations captives de géniteurs de 
poissons marins du CAMGR 

25,0

UQAR Physiologie de l'osmorégulation, performances et modulation 
de la fenêtre d'introduction à la suite  d’un conditionnement 
alimentaire chez l'omble de fontaine triploïde et comparaison 
nutritionnelle 

20,0

UQAR Identification des sources potentielles d'enzymes et de lipides 
d'intérêt commercial dans la biomasse marine 

75,0

UQAR Croissance des moules d'élevage de la lagune de Grande-
Entrée 

5,0

UQAR Atelier sur la prédation du pétoncle géant et la gestion des 
ensemencements 

22,9

Université Laval Exploitation des bactériocines comme agents antimicrobiens 8,3

Université Laval Composition de fractions d'hydrolysats protéiques et 
peptidiques de poissons 

29,4

En 2003-2004, la Direction de l’innovation et des technologies a fourni un appui financier de près de 3,7 M$ 
à différents partenaires du secteur des pêches et de l’aquaculture engagés dans la recherche, l’exploitation 
ou la production.
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Université Laval Indicateur de stress chez le pétoncle géant 8,2

Université Laval Enrichissement d’huiles marines en acide gras oméga par 
cristallisation fractionnée 

40,0

Université Laval Colloque sur la bioconservation 12,0

Université Laval Caractérisation génétique des lots de perchaude 27,5

Université McGill High Hydrostatic Pressure Processing of Fish 10,0

Institut des sciences de la 
mer (ISMER) 

Mise au point d'un indicateur génétique chez le pétoncle 8,0

ISMER Optimisation de la production de micro-algues en écloserie de 
mollusques 

12,0

ISMER  Évaluation des performances d’ombles pour engraissement en 
milieu marin 

5,0

ISMER Effet de l’habitat sur la survie et la croissance des pétoncles 
géants dans les expériences de repeuplement aux Îles-de-la-
Madeleine 

14,9

ISMER Préparation d’une demande d’appui au Regroupement 
stratégique du Fonds québécois de recherche sur la 
nature et les technologies (réseau biotechnologies marines) 

10,0

ISMER Appui à la chaire en aquaculture et en larviculture 25,0

Société de recherche et de 
développement en 
aquaculture continentale 
(SORDAC) 

Appui au fonctionnement 300,0

Société de développement 
de l’industrie maricole 
(SODIM) 

Centre d'essais et de démonstration d'élevage piscicole en 
cages sur la Côte-Nord 

3,6

SODIM Organisation du colloque sur l’aquaculture dans le cadre de la 
rencontre annuelle de l’American Fisheries Society (AFS) 

5,0

SODIM Potentiel du gisement de Havre-aux-Basques comme source 
d’approvisionnement en myes 

9,8

SODIM Développement d'un système de triage du pétoncle en continu 40,0

SODIM Transfert technologique de la dépuration, contention et 
conditionnement de la moule bleue 

35,0

SODIM Récolte de moules sur glace 8,0

SODIM Programme myiculture aux Îles-de-la-Madeleine (MIM) 40,0

SODIM Étude de faisabilité pour un scénario d’entreposage humide de 
la moule en circuit fermé 

4,0

SODIM Génie maricole (appui à l'embauche de ressources), fonds 
d'investissement et appui au fonctionnement  

461,0

Centre de transfert et de 
sélection des salmonidés 
(CTSS) 

Évaluation du potentiel hydrique pour l’implantation  du CTSS à 
la Station piscicole de Gaspé 

10,0
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CTSS Analyses supplémentaires en vue de l’implantation du CTSS et 
expertise professionnelle 

10,0

CTSS Appui financier au démarrage des activités du CTSS 40,0

CÉGEP Gaspésie-les Îles Expériences de travail et stage au MAPAQ 20,0

Centre spécialisé des 
pêches (CSP) 

Adaptation de la pectiniculture dans la baie de Gaspé et 
optimisation des conditions d’élevage 

7,4

CSP Bourses d’excellence à deux étudiants 2002-2003  0,8

CSP Bourses d’excellence à deux étudiants 2003-2004 0,8

Centre collégial de transfert 
de technologie des pêches 
(CCTTP) du Centre 
spécialisé des pêches 
(CSP) 

Optimisation des rendements et développement de standards 
de production lors du traitement post-récolte de quatre lots de 
moules 

34,5

Centre québécois de 
valorisation des 
biotechnologies (CQVB) 

Mise en place d'une structure de R-D pour une entreprise de 
valorisation des produits de la mer  

3,7

CQVB Organisation d'une rencontre technologique sur les 
biomolécules marines 

2,6

CQVB Identification des voies de valorisation des co-produits des 
usines de transformation des régions maritimes du Québec  

20,0

Regroupement des 
mariculteurs du Québec 
(RMQ) 

Atelier Mytilus trossulus 2,6

RMQ Appui à l’organisation du 3e colloque annuel de l’industrie 
maricole 

0,9

RMQ Appui à l’organisation du 4e colloque annuel de l’industrie 
maricole 

20,0

Comité sectoriel de main 
d’œuvre des pêches 
maritimes (CSMOPM) 

Embauche d’un recherchiste pour le réseau de veille 
stratégique 

10,0

Fondation de l’UQAR Bourse d’excellence pour étudiants à la maîtrise en gestion des 
ressources maritimes 

5,0

Conférence internationale 
sur la chitine et le 
chitosane (ICCC) 

Appui à l’organisation de la 9e conférence 5,0

Gestion Valéo s.e.c. Usine pilote et prototypes industriels utilisant un nouveau 
procédé de production et de concentration de micro-algues 
marines 

25,0

Centre recherche CHUQ-
CHUL - Unité de recherche 
en santé publique 

Analyse des acides gras oméga-3 et des contaminants 
environnementaux dans les salmonidés 

20,0
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Aquabiokem Phase R-D d’un projet d’extraction et de purification d'un 
complexe actif et d'enzymes antioxydants à fort potentiel 
commercial à partir d'algues brunes 

30,0

Fondation Pierre-Fortin   Exploitation et épuration de la mye en vue de la mise en place 
d’une unité commerciale 

3,0

Fondation Pierre-Fortin   Appui au colloque sur la pêche et les jeunes 1,0

Centre de développement 
bioalimentaire du Québec 
(CDBQ) 

Évaluation du potentiel hydrogéologique pour l’implantation 
d’un centre piscicole en circuit fermé 

41,6

Sous-total budget courant 2242,1

2. Budget spécial 
 Ministère des Régions – Stratégie de développement économique des régions ressources 

SODIM Fonds de R-D en mariculture 1 148,1 *

CACN Appui au fonctionnement 300,0
Sous-total budget spécial 1448,1

MONTANT TOTAL ACCORDÉ EN 2003-2004 3 690,2

* Budget provenant du MDEIE (747,3 K$), de budgets courants DIT (257, 4 K$) et de budgets 
courants DGPAC (143,4 K$)
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Au Centre aquacole marin 
de Grande-Rivière (CAMGR)

Le CAMGR a poursuivi sa participation au Pro-
gramme Moule Gaspésie, par la coordination du 
programme et par sa contribution à des projets 
concernant, entre autres, l’implantation d’unités 
de dépuration de la moule bleue, l’optimisation 
des filières flottantes, l’optimisation du boudinage 
mécanisé, la distribution des pathogènes de 
moules, les méthodes d’inventaire et la dynamique 
du captage secondaire.

Le CAMGR a contribué au programme REPERE II 
par des travaux sur l’évaluation et l’optimisation 
du captage du pétoncle géant, l’optimisation de la 
diète et de la fixation en écloserie, la distinction 
des deux espèces de pétoncles et un suivi physio-
logique des pétoncles en élevage.

Les activités du programme sur l’élevage du loup 
ont porté sur le maintien des géniteurs du loup 
atlantique et tacheté, les techniques de reproduc-
tion, la nutrition, l’optimisation des performances, 
de même que sur l’amélioration de la rentabilité 
de l’élevage. De plus, l’équipe a organisé un ate-
lier international sur le loup de mer dans le but de 
réfléchir sur la stratégie de R-D et sur les perspec-
tives commerciales.

Les projets de R-D du programme sur les salmo-
nidés ont porté sur deux espèces. Ceux réalisés 
sur l’omble de fontaine concernaient l’évaluation 
de la tolérance à la salinité, le conditionnement 
pré-transfert, la sélection génétique et le maintien 
des géniteurs et juvéniles. Les travaux sur l’omble 
chevalier ont porté sur l’amélioration des perfor-
mances en élevage.

Des travaux sur la croissance, la survie et les taux 
de récupération de la mye, ainsi que sur la pro-
duction de la mye en écloserie ont également eu 
lieu, de même que des travaux préliminaires sur le 
potentiel de maintien des géniteurs et le potentiel 
de reproduction de la crevette de roche en situa-
tion d’élevage. Ajoutons que l’équipe a finalisé les 
publications entreprises dans le cadre d’un pro-
gramme de recherche sur les oursins. Les résul-

tats de ce programme ont commencé à donner 
lieu cette année à une activité de transfert vers l’in-
dustrie sous l’égide de l’ISMER. Un livre portant 
sur la sélection des espèces à des fins de diversifi-
cation de l’aquaculture est en cours de rédaction.

Le CAMGR a continué d’assumer le leadership 
de la liaison scientifique en mariculture en coor-
donnant les comités concernant le développement 
maricole dans les différentes régions au côté des 
représentants des organismes fédéraux, provin-
ciaux, d’éducation et de l’industrie. Il a de plus 
largement contribué au partenariat et à l’organi-
sation du secteur en participant à la création du 
CACN, aux activités de priorisation menées par 
la SODIM et en coordonnant l’organisation d’un 
colloque sur l’aquaculture de l’American Fisheries 
Society (AFS) qui a eu lieu à Québec en 2003. 
Le personnel du CAMGR s’est également engagé 
dans l’organisation et la tenue du Rendez-vous 
maricole 2004, qui s’est déroulé à Cap-aux-Meu-
les en février 2004. Le CAMGR a également con-
tribué aux activités de la DIT, en s’impliquant dans 
la consolidation de l’offre de service, la révision 
des processus, la priorisation des activités, l’utili-
sation de comptes à fin déterminée et la diffusion 
d’informations. 

Le CAMGR a acquis et rénové, conjointement 
avec le Centre spécialisé des pêches (CSP), un 
navire de recherche-école, le Bussola. Des réno-
vations ont également été effectuées sur certains 
bâtiments du CAMGR. Un début d’incendie, rapi-
dement maîtrisé, n’a heureusement pas eu de 
conséquences majeures.
 

À la Station technologique 
maricole des Îles-de-la-
Madeleine (STMIM)

En 2002-2004, la STMIM a poursuivi sa participa-
tion selon quatre axes principaux : la pectinicul-
ture (élevage du pétoncle géant), la mytiliculture 
(élevage de la moule bleue), la myiculture (éle-
vage de la mye commune) et l’interaction mari-
culture-environnement. Les deux premiers volets 

2002-2004...
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font l’objet des plus importantes activités de R-D 
prises en charge par le personnel de la STMIM. Le 
volet myicole est surtout mené par un partenaire, 
la Société de développement de l’industrie mari-
cole (SODIM), dans le cadre du programme MIM 
(Myiculture aux Îles-de-la-Madeleine), tandis que 
le volet environnemental relève de l’équipe issue 
de l’entente MAPAQ-UQAR (MU). Le personnel de 
la STMIM a poursuivi son travail de leadership au 
sein de plusieurs programmes de R-D : coordina-
tion des programmes REPERE II et Moules aux 
Îles, ainsi que l’encadrement scientifique du pro-
gramme MIM.

Depuis 2002, la STMIM a pris un tournant majeur 
sur le plan de l’accueil de partenaires. Depuis 
2000, la STMIM accueillait l’équipe de R-D du 
programme MIM. À partir de 2002, elle a aussi 
accueilli l’équipe du Dr Guglielmo Tita de l’entente 
MU qui s’attaque au volet environnemental de la 
mariculture. En 2003, des équipes de chercheurs 
affiliées au Réseau aquaculture Québec (RAQ) se 
sont ajoutées comme partenaires pour étudier la 
capacité de support des lagunes et mettre au point 
un indicateur de vitalité pour le pétoncle géant. 
Un chercheur de l’IFREMER est même venu pour 
travailler aux Îles-de-la-Madeleine avec les cher-
cheurs du RAQ et de la STMIM sur le thème de 
la vitalité du pétoncle. On ne doit pas oublier que le 
personnel de certaines entreprises maricoles des 
Îles-de-la-Madeleine ont profité des infrastructures 
de la STMIM à l’occasion. Ainsi, en 2003, il y avait 
plus de 25 personnes qui travaillaient dans les 
locaux et infrastructures de la STMIM en période 
estivale. Des travaux ont aussi débuté en 2004 
pour modéliser la prédation des pétoncles ense-
mencés sur les fonds des Îles-de-la-Madeleine en 
collaboration avec une spécialiste de l’Université 
du Nouveau-Brunswick à Frédéricton et une sta-
giaire postdoctorale française.

En 2003, quatre projets ont reçu pour la première 
fois un financement non-négligeable de la part 
du fonds de R-D de la SODIM. Trois étudiantes 
de deuxième cycle ont mené leurs expériences 
de maîtrise sous la codirection de chercheurs de 
la STMIM. Le nouveau navire de recherche, le 
Mytilus, est entré en service au début de 2003.

Le personnel de la STMIM a participé à l’organisa-
tion de trois événements d’envergure : un atelier 
de travail international sur les indicateurs de vita-

lité des mollusques tenu à Québec en février 2002; 
le Rendez-vous maricole - Édition 2004 qui s’est 
déroulé aux Îles-de-la-Madeleine en mars 2004, 
sous l’égide du Regroupement des mariculteurs 
du Québec et un atelier de travail international 
sur la prédation des pétoncles tenu aux Îles-de-
la-Madeleine en mars 2004, avec le concours de 
l’ISMER. Les biologistes de la STMIM ont eu l’oc-
casion de présenter le résultat de leurs travaux 
au cours de différents événements organisés au 
Québec, au Canada et même à l’étranger.

À la Station technologique 
piscicole des eaux douces 
(STPED)

Les dossiers environnementaux ont mobilisé une 
partie importante du temps en 2002-2004. Quel-
ques entreprises ont reçu de l’aide pour mettre 
en œuvre des projets de réaménagement en vue 
de réduire leurs rejets piscicoles et elles ont été 
accompagnées dans leurs négociations avec les 
directions régionales du ministère de l’Environne-
ment. Des idées novatrices, acquises au cours de 
quatre missions portant à la fois sur le traitement 
des eaux piscicoles, la production de poissons en 
unités de recirculation, la filtration biologique et 
l’alimentation, ont été mises à profit dans ces pro-
jets de réaménagement.

La STPED a participé à la poursuite des négocia-
tions du MAPAQ avec le ministère de l’environne-
ment et l’Association des aquaculteurs du Québec 
(AAQ) pour conclure une entente visant à mettre 
en place une stratégie pour assurer le dévelop-
pement durable de l’aquaculture au Québec com-
portant un objectif de réduction des rejets des 
entreprises piscicoles. À l’automne 2003, les trois 
parties sont parvenues à mettre sur pied la 
Stratégie de développement durable de l’aqua-
culture en eau douce au Québec (STRADDAQ). 
Cette entente sera signée au début de l’année 
2004-2005 et devrait être mise en application au 
cours de l’année. 

La STPED a fourni un appui technologique subs-
tantiel à l’exploration de potentiels hydriques de 
sites désignés pour l’implantation d’un Centre de 
transfert et de sélection des salmonidés (CTSS) 
à Gaspé et d’un Centre de recirculation et de 
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filtration biologique à La Pocatière. Un potentiel 
d’exploitation de 150 m3/h en eau souterraine de 
bonne qualité a été ciblé au site de Gaspé, alors 
que le site de La Pocatière a révélé un débit d’eau 
suffisant mais d’une qualité physico-chimique ina-
déquate pour la pisciculture.

Un professionnel de la STPED préside le Comité 
génétique qui supervise le projet d’amélioration 
génétique de l’omble de fontaine de la souche 
Rupert. La STPED a fourni en 2003-2004 un appui 
technique en ingénierie pour le réaménagement 
d’une station piscicole située à Nouvelle, laquelle 
sera utilisée en location pendant cinq ans par le 
CTSS. Depuis l’hiver dernier, la génération F3 de 
la souche Rupert est maintenue dans cette station 
piscicole où le projet se poursuit.

Des projets expérimentaux, visant à tester des prati-
ques sanitaires améliorées dans les entreprises, ont 
permis d’apporter des modifications au programme 
de certification sanitaire des établissements pisci-
coles producteurs d’œufs et d’alevins. Les condi-
tions d’admissibilité à ce programme empêchaient 
les entreprises qui utilisent l’eau de surface pour 
l’engraissement des poissons d’y adhérer. La mise 
en place d’un cloisonnement prophylactique dans 
une entreprise a démontré l’efficacité d’une barrière 
sanitaire pour isoler adéquatement une écloserie 
approvisionnée d’eau souterraine du reste de l’unité 
de production qui utilise l’eau de surface. Cette ini-
tiative a rendu la certification sanitaire accessible 
à un plus grand nombre d’entreprises productrices 
d’œufs et d’alevins. 

En collaboration avec la Direction régionale de la 
Côte-Nord, la STPED a fourni un appui technologi-
que substantiel à la réalisation d’un projet expéri-
mental de production piscicole à Ragueneau avec 
l’eau prélevée à l’embouchure de la rivière des 
Outardes. Le projet étudie les performances de 
production des ombles soumises à des conditions 
variables de température et de salinité et certains 
moyens techniques visant à atténuer les extrêmes 
de ces paramètres physico-chimiques.

Le resserrement des mesures de gestion de la  
Société de la faune et des parcs du Québec 
(FAPAQ), liées à l’exploitation de la perchaude du 
lac Saint-Pierre par les pêcheurs commerciaux, a 
amené la STPED à mettre beaucoup d’efforts pour 
étudier la problématique d’exploitation de cette 
ressource et son impact sur l’état du stock. Des 

solutions sont recherchées pour réduire le pré-
lèvement global dans le respect des exploitants 
concernés, et en poursuivant un objectif de con-
servation de la ressource et de développement 
durable des activités de pêche commerciale et 
sportive de cette région. À titre de membre d’un 
comité scientifique consultatif, la STPED a colla-
boré à l’analyse de données et à la préparation 
d’un rapport annuel sur l’état du stock de per-
chaude au lac Saint‑Pierre. Celui-ci a été déposé 
au comité consultatif conjoint pour la gestion 
des stocks de poisson du lac Saint-Pierre, lequel 
recommande notamment le statu quo sur les moda-
lités d’exploitation commerciale pour la saison 
2004. 

La pêche commerciale de l’anguille d’Amérique 
est menacée par l’état de la population qui est jugé 
critique par l’ensemble de la communauté scien-
tifique internationale. La STPED collabore avec 
la Direction régionale de l’Estuaire et des eaux 
intérieures (DREEI) et l’Association des pêcheurs 
d’anguilles et de poissons d’eau douce du Québec 
(APAPEDQ) à la concrétisation d’une entente de 
collaboration et de concertation dans le cadre d’un 
projet de transfert et d’ensemencement de civel-
les au lac Champlain. Ce projet revêt une impor-
tance stratégique et s’inscrit dans un plan d’action 
national en préparation visant à résoudre la pro-
blématique du déclin de la population d’anguilles à 
l’échelle canadienne.

Au Centre technologique 
des produits aquatiques 
(CTPA)

Le CTPA a adopté un virage important vers le 
nouveau champ de recherche sur les biomolé-
cules marines. Plusieurs actions avec des parte-
naires ont été mises en avant pour augmenter 
l’effort d’innovation dans ce domaine. Première-
ment, l’acquisition d’équipements de pointe pour 
les technologies d’extraction et l’addition d’appa-
reils spécialisés pour les analyses biochimiques 
ont doté le CTPA d’outils performants pour étu-
dier les nouvelles molécules d’intérêt. Le CTPA a 
ainsi développé une plate-forme expérimentale sur 
les procédés, sous l’enseigne du Centre de frac-
tionnement. Le projet majeur sur l’identification du 
potentiel des co-produits de la transformation, en 
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partenariat avec le Centre québécois de valorisa-
tion des biotechnologies (CQVB) et le MDERR, 
aura permis de mieux orienter les travaux vers des 
applications commerciales. Ce projet aura aussi 
intéressé des chercheurs de l’IFREMER qui, après 
une mission en sol québécois, s’apprêtent à par-
tager des résultats sur la caractérisation des co-
produits. D’autres projets, en collaboration avec 
les équipes universitaires, sur le sujet des ingré-
dients fonctionnels isolés des macro-algues ou sur 
les procédés innovateurs de préparation des con-
centrés en acides gras, permettent de vérifier le 
potentiel commercial des biomolécules d’origine 
marine. L’arrivée, à l’hiver 2004, d’une première 
équipe de recherche issue de l’entente MAPAQ-
UQAR amène au CTPA une expertise spécialisée 
et un rayonnement essentiel pour le développe-
ment d’une industrie québécoise en biotechno-
logie marine. Le projet sur les bactériocines a 
connu de beaux succès couronnés par un premier 
brevet sous l’égide des partenaires de l’Université 
Laval. Les applications concernant la divergicine 
M35 intéressent au plus haut point l’entreprise 
de fumage associée au projet, ainsi que des uti-
lisateurs de domaines non alimentaires. Finale-
ment, le CTPA appuie le développement industriel 
avec l’implantation de nouvelle unité de production 
de biomolécules marines comme le chitosane de 
grade alimentaire.

Le CTPA soutient l’innovation de produits et pro-
cédés des autres secteurs de valorisation avec 
une dizaine de projets en 2002-2004. Il a fourni 
un encadrement technique et scientifique impor-
tant pour la mise en place d’un premier centre 
de traitement des moules fraîches en Gaspésie. 
Les transferts technologiques ont été nombreux et 
concernent des sujets comme la valorisation des 
longes de maquereau, la mécanisation de fumoirs 
ou la production d’éperlans congelés. L’améliora-
tion des procédés et l’établissement de standards 
de production ont également occupé une place 
importante avec plus de 20 interventions au CTPA. 
D’autres projets d’innovation de procédés sont 
traités avec les équipes d’excellence universitai-
res, comme la technologie des hautes pressions 
hydrostatiques à l’Université McGill.

Le personnel du CTPA contribue toujours à l’amé-
lioration du système d’innovation comme en témoi-
gnent sa participation au groupe de travail sur la 
révision des outils en transformation, son enga-
gement dans le dossier de l’accroissement de la 

biomasse aquatique ou sa collaboration active au 
réseau de veille La Dépêche.

Finalement, le CTPA compte maintenant sur un 
plan directeur immobilier, dressé par une firme de 
planification architecturale, et qui trace le scénario 
des aménagements pour les centres expérimen-
taux, les laboratoires et les aires à bureaux.
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Les ressources matérielles, financières
et informationnelles

Tel que nous l’avons souligné précédemment, la Direction de l’inno-
vation et des technologies a amorcé en 2002-2003 la mise en œuvre 
du projet d’unité de valorisation des biomolécules marines. 

La mise à niveau des parcs d’équipements technologiques s’est pour-
suivie au cours de ces deux années au Centre technologique des pro-
duits aquatiques, au Centre aquacole marin de Grande-Rivière et à la 
Station technologique maricole des Îles-de-la-Madeleine. La Direction 
a continué le renouvellement de son parc informatique au cours des 
deux années.

Budget

En 2002-2003, la DIT a effectué des dépenses totales de 7 563 000 $. 
La somme attribuée aux quatre équipes scientifiques et techniques 
pour leur permettre de réaliser le programme de R-D et d’offrir des services d’appui à l’innovation repré-
sente 68,2 % du budget courant de la Direction. Le budget de coordination et de concertation qui permet de 
préparer la programmation annuelle et les rencontres de coordination, qui soutient la représentation auprès 
d’une vingtaine d’organismes, de ministères et de structures de développement et de concertation, et qui 
appuie la réalisation de projets de développement et de diffusion de l’information scientifique et technique 
représente 20,6 % du budget courant. Celui alloué à l’administration des ressources financières, humaines 
et matérielles représente 3,3 % du budget courant, auquel s’ajoute l’équivalent de 2 % du budget total pour 
des désignations intérimaires et le prêt de service d’employés hors direction. Enfin, les équipes affectées à 
la documentation, aux publications et au soutien informatique ont reçu 5,9 % du budget total.

En 2003-2004, la DIT a effectué des 
dépenses totales de 7 695 000 $. 
La somme attribuée aux quatre 
équipes scientifiques et techni-
ques représente 62 % du budget 
courant de la Direction. Le budget 
de coordination et de concertation 
représente 27 % du budget cou-
rant. Celui alloué à l’administration 
des ressources financières, humai-
nes et matérielles représente 6 % 
du budget total. Enfin, les équipes 
affectées à la documentation, aux 
publications et au soutien informati-
que ont reçu 5 % du budget total.

Visio-conférence

Trois systèmes de visio-
conférences installés dans ses 
bureaux de Gaspé, Grande-Rivière 
et Cap-aux-Meules permettent de 
faciliter les communications entre 
toutes les équipes de la DIT 
(STPED, CAMGR, STMIM, CTPA, 
Centre administratif) et la plupart 
des partenaires internes et 
externes.

Ventilation du budget 2002-2003
 par équipe

Station technologique piscicole
des eaux douces

640 200 $
8%

Centre technologique des
produits aquatiques

2 099 200 $
28%

Coordination et concertation
1 560 500 $

21%

Documentation, publication et 
informatique
447 000 $

6%

Administration
403 000 $

5%

Centre aquacole marin de
Grande-Rivière
1 534 100 $

20%

Station technologique maricole 
des Îles-de-la-Madeleine

878 400 $
12%
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Pour accomplir ses mandats, chaque équipe effec-
tue divers types d’activités. En 2002-2003, glo-
balement, la DIT a investi 5,4 % de son budget 
courant en veille stratégique et en gestion de l’in-
formation scientifique et technologique, compara-
tivement à 4 % en 2003-2004. En 2002-2003, la 
réalisation des projets de R-D menés par la DIT, 
l’appui aux projets conduits par l’industrie et les 
autres partenaires du secteur, de même que l’ex-
ploitation des infrastructures nécessaires à ces 
projets ont représenté 73,8 % du budget annuel. 

Ventilation du budget 2003-2004
 par équipe

Coordination et concertation
1 804 526 $

25%

Documentation, publication et 
informatique
395 791 $

5%

Administration
478 895 $

6%

Centre aquacole marin de 
Grande-Rivière

1 441 277 $
19%

Station technologique maricole 
des Îles-de-la-Madeleine

1 037 801 $
14%

Station technologique piscicole 
des eaux douces

739 350 $
10%

Centre technologique des 
produits aquatiques

1 540 130 $
21%

Cette proportion est demeurée sensiblement la 
même, à 74 %, en 2003-2004. Enfin, les activités 
de coordination et de concertation effectuées pour 
établir et mener à bien les programmes de R-D, 
assurer des liens constants avec l’industrie, établir 
des collaborations avec divers partenaires et tra-
vailler avec d’autres directions de la DGPAC ont 
représenté 20,8 % du budget en 2002-2003 com-
parativement à 22 % en 2003-2004.



Bilan des réalisations  2002-200434

Ventilation du budget 2002-2003
par type d'activité

Réalisation de projets de R-D
1 630 800 $

22%

Appui aux projets du secteur
1 072 900 $

14%

Veille technologique et gestion 
de l'information
411 400 $

5%

Coordination et concertation
1 580 800 $

21%

Exploitation des infrastructures 
et soutien logistique aux projets

2 867 100 $
38%

Ventilation du budget 2003-2004
par type d'activité

Réalisation de projets 
de R-D

2 048 101 $
27%

Appui aux projets du secteur
1 173 300 $

15%

Veille technologique et gestion 
de l'information
286 730 $

4%

Coordination et concertation
1 666 477 $

22%Exploitation des infrastructures 
et soutien logistique aux projets

2 520 562 $
32%

En 2002-2003, un peu moins de 45 % du budget ordinaire annuel a été affecté à la rémunération du person-
nel permanent et occasionnel de la DIT, tandis que les dépenses de fonctionnement et d’immobilisation ont 
représenté le tiers du budget total. En 2003-2004, la proportion de la rémunération du personnel permanent 
et occasionnel de la DIT est demeurée la même alors que les dépenses de fonctionnement et d’immobili-
sation ont représenté 23 % du budget total. 
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L’appui financier accordé aux travaux de R-D et 
aux activités de diffusion effectués par l’industrie, 
les universités et les organismes voués au déve-
loppement du secteur a représenté 21,7 % pour 
l’année financière 2002-2003. En 2003-2004, cette 
proportion se situe à 32 %.

Par ailleurs, en ce qui concerne l’administration de 
la DIT (coordination, concertation, soutien admi-
nistratif et informationnel), le Centre technologique 

Ventilation du budget 2002-2003
par catégorie budgétaire

Rémunération occasionnelle
493 300 $

7%

Rémunération permanente
2 897 900 $

38%

Fonctionnement
1 090 400 $

14%

Immobilisation
1 443 000 $

19%

Transfert
1 638 200 $

22%

Ventilation du budget 2003-2004
par catégorie budgétaire

Rémunération permanente
2 941 361 $

39%

Rémunération occasionnelle
472 464 $

6%Fonctionnement
919 203 $

12%

Immobilisation
863 361 $

11%

Transfert
2 499 607 $

32%

En 2002-2003, une somme de 3 941 400 $, affec-
tée au budget de transfert, s’est ajoutée au budget 
courant de la DIT dans le cadre de la Stratégie 
de développement économique des régions res-
sources. Cette enveloppe a permis d’appuyer le 
Fonds de recherche-développement en aquacul-
ture (8 M$ versés en trois ans sur une offre totale 
de 9 M$). En 2003-2004, c’est 1 047 300 $ qui ont 
été versés dans le cadre de la Stratégie de dévelop-
pement économique des régions ressources afin 

des produits aquatiques et la Station technologi-
que piscicole des eaux douces étant hébergés 
dans des édifices loués à la Société immobilière, 
des frais de fonctionnement estimés à quelque 
890 000 $ ne sont pas reflétés dans le budget des 
deux années de la DIT, ceux-ci étant assumés de 
façon centrale par le ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation.

d’appuyer le fonds de recherche-développement en 
aquaculture (747 300 $) et le Centre aquacole de 
la Côte-Nord (300 000 $). À noter que le fonds de 
recherche-développement en aquaculture a éga-
lement bénéficié en 2003-2004 de transferts de 
143,4 K$ provenant du budget de la DGPAC.
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Partenaires Objet de la recherche Centre 

Institut des sciences de la mer (ISMER) Production de phytoplancton et développement d’une 
nouvelle souche 

CAMGR 

Centre spécialisé des pêches (CSP) Programme ÉCO CAMGR 

Groupe interuniversitaire de recherches 
océanographiques (GIROQ) 

Distribution de deux espèces de moules, Mytilus edulis et 
M. trossulus, dans la baie des Chaleurs, selon différents 
types d’habitats 

CAMGR 

GIROQ Condition physiologique et performance des adultes et des 
larves de pétoncle géant, Placopecten magellanicus : 
couplage entre la condition physiologique et le processus 
de fixation des larves en fonction de l’hydrodynamique 

CAMGR 

Institut Maurice-Lamontagne  Évaluation du succès de captage du pétoncle géant en 
Gaspésie 

CAMGR 

Ministère des régions Côte-Nord (Mreg 
Côte-Nord) 

Monitorage environnemental et analyse (toutes espèces) Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Dynamique de la fixation des bryozoaires, identification des 
espèces 

Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Moules : effet stock-site sur la Côte-Nord Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Pathologie des moules Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Distribution des moules (edulis, trossulus), 3e année Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Pétoncle d’Islande (Chlamys islandica) Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Crevette de roche (Sclerocrangon boreas) Côte-Nord 

Mreg Côte-Nord Ensemencement de pétoncles – Pec-Nord Côte-Nord 

PAPATSHE Challenge Test – pétoncle CAMGR 

Société de développement de l’industrie 
maricole (SODIM) 

Programme myiculture aux Îles-de-la-Madeleine (MIM) STMIM 

Université Laval  Projet de 3e cycle de Mme C. Soumagnas :  « Orienter 
l’ostréiculture du Québec vers une autosuffisance – 
Examen de l’écologie des larves et des naissains de l’huître 
Crassostrea virginica » 

STMIM 

UQAR-ISMER Projet de 2e cycle de Mme M. Bourgeois : « Effet du substrat 
sur la survie, la croissance et la dispersion du pétoncle 
géant juvénile (Placopecten magellanicus, Gmelin) 
ensemencé au large des Îles-de-la-Madeleine » 

STMIM 

Projets de recherche réalisés par des partenaires dans les centres de la 
Direction de l’innovation et des technologies
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Client Objet des travaux Lieu 

Caviars Émerance inc. Modification du pasteurisateur et plan d’usine CTPA 

Coopérative communautaire de Fruits
de mer de la Basse-Côte-Nord

Production de crabe araignée CTPA 

Conserverie de Cloridorme Plan et procédés de transformation CTPA 

Consult Aquatec inc. Détermination de procédures de pasteurisation CTPA 

Crabiers du Nord inc. (Les) Essais préliminaires de conserves de buccin et de buccin mariné CTPA 

Centre spécialisé de technologie 
physique du Québec inc. 

Conseils pour l’élaboration d’un équipement d’extraction des 
gonades d’oursins 

CTPA 

Cuisimer (1991) inc. Décongélation du flétan du Groenland CTPA 

Dégust-Mer inc. Soutien technique à l’élaboration d’un projet de transformation du 
crabe commun 

CTPA 

Dégust-Mer inc. Récupération de la chair de crabe commun des eaux de procédés CTPA 

Dégust-Mer inc. Réalisation d’un plan d’aménagement d’usine CTPA 

Fumoir d’Antan (Le) Appui à la modification du procédé de fabrication du hareng fumé-
mariné et à l’évaluation de la durée de conservation 

CTPA 

Fumoir de Percé inc. Réalisation d’un plan d’aménagement d’usine CTPA 

Fumoir Kanata inc. (Le) Durée de conservation du saumon fumé CTPA 

Goémon Canada inc. Valorisation des algues brunes CTPA 

Imagimer inc. Fabrication de charcuteries de poisson, analyse de la composition 
et évaluation sensorielle 

CTPA 

Imagimer inc. Réalisation d’un plan d’aménagement d’usine CTPA 

Madelimer inc. Transformation des moules conditionnées sous vide CTPA 

Moules Forillon inc. Évaluation sensorielle CTPA 

Pêcheries Gaspésiennes inc. (Les) Fumage de gadidés CTPA 

Pêcheries Gros-Cap inc. (Les) Fumage de hareng CTPA 

Pêcheries Norpro 2000 ltée Ligne de transformation automatisée du maquereau et du hareng 
en conserve 

CTPA 

Pêcheries Norpro 2000 ltée Mise au point d’une formule et d’un procédé de fabrication de 
sauce tomate pour la production de conserves de maquereau 

CTPA 

Poissonnerie Témis inc. Congélation de filets CTPA 

Poissonnerie Blanc-Sablon inc. Réalisation d’un plan d’aménagement d’usine CTPA 

Accueil et développement expérimental en soutien aux
entreprises partenaires
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Produits Tapp inc. (Les) Production de choucroute – Accueil CTPA 

Table filière des poissons pélagiques 
des Îles-de-la-Madeleine 

Taux de gras du hareng et du maquereau CTPA 

Tamasu inc. Extraction d’huile de loup-marin CTPA 

Pétoncle 2000 inc. Suivi du succès de captage du pétoncle géant STMIM 

IMAQUA Suivi du succès de captage du pétoncle géant STMIM 

O’Mer l’Oursin Suivi du conditionnement des gonades d’oursins STMIM 

Canada Chingmin ltée Broyage de bois de velours de cervidés – Accueil  CTPA 

Université du Québec à Rimouski Analyses chimiques d’oiseaux marins CTPA 
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Mariculture

Pectiniculture
EXPLORATION DE NOUVELLES MÉTHODES DE 
MARQUAGE DES PÉTONCLES ENSEMENCÉS

NADEAU, M.
F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, J. Richard et 
J.-G. Turbide

Étant donné les problèmes de rétention des éti-
quettes devant servir à identifier les pétoncles 
géants (Placopecten magellanicus) provenant des 
ensemencements au moment d’une pêche, il s’est 
avéré urgent d’explorer des méthodes alternati-
ves de marquage. Le choix d’un marqueur per-
formant doit être basé sur sa rétention, son coût, 
son impact sur l’animal et sur la comestibilité du 
produit au moment de la récolte. Les marqueurs 
colorants fluorescents semblent répondre jusqu’à 
maintenant à ces préoccupations. La technique 
générale de marquage consiste à immerger les 
pétoncles juvéniles dans une solution de coloration. 

L’animal ingère alors le colorant et l’intègre dans 
sa coquille au moment de sa fabrication. Le colo-
rant non incorporé est rapidement lessivé. Une fine 
bande de couleur fluorescente incrustée à l’extré-
mité de la coquille au moment du marquage est 
ensuite visible sous un filtre de lumière UV par-
ticulier. Les essais de marquage réalisés avec la 
calcéine se sont avérés prometteurs. Des péton-
cles marqués en 1999 avaient encore une marque 
très distinctive lors de l’analyse de leur coquille 
en 2002. De plus, le marquage n’a pas semblé 
affecter ni la survie, ni le comportement des péton-
cles. La calcéine est dispendieuse mais des solu-
tions d’optimisation sont possibles (réduction de la 
concentration, réutilisation de la solution, etc.). De 
nouveaux colorants ont été testés en 2002, l’ali-
zarin et l’oxytétracycline (OTC). Toutefois, selon 
les derniers résultats, ces marqueurs seraient 
moins performants que la calcéine. Finalement, 
des méthodes d’analyse sont en cours de déve-
loppement au Centre technologique des produits 
aquatiques (CTPA) de la Direction de l’innovation 

Activités
d’innovation
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et des technologies (DIT) à Gaspé afin de s’as-
surer de l’absence de colorant dans la chair au 
moment de la récolte.

EFFET DU SUBSTRAT SUR LA SURVIE, LA CROIS-
SANCE ET LA DISPERSION DU PÉTONCLE GÉANT 
(PLACOPECTEN MAGELLANICUS) JUVÉNILE

BOURGEOIS, M.1, J.C. BRÊTHES1 et 
M. NADEAU
M. Devost2, F. Gallien

Les ensemencements de pétoncles géants juvéni-
les réalisés à l’échelle commerciale au large des 
Îles-de-la-Madeleine sont en pleine expansion et 
risquent de se heurter à une limitation de substrat 
satisfaisant les besoins écologiques des péton-
cles. En effet, le substrat de gravier-galet est géné-
ralement visé lors des ensemencements puisqu’il 
correspond à l’habitat naturel des pétoncles juvé-
niles. Ce substrat ne couvre toutefois qu’une faible 
superficie des fonds situés aux profondeurs habi-
tées par le pétoncle géant. Ces fonds sont repré-
sentés en majorité par du sable. Les effets du 
sable sur la survie, la croissance et la dispersion 
des pétoncles juvéniles sont peu documentés. Une 
expérimentation réalisée dans les laboratoires 
de la station technologique maricole des Îles-
de-la-Madeleine a permis de constater que le 
sable offrait des conditions de survie et de 
croissance équivalentes à celles du gravier. La 
principale différence a été notée au chapitre 
de la dispersion. En effet, les pétoncles juvéni-
les ensemencés sont à un stade de dévelop-
pement durant lequel leurs besoins de fixation 
sont importants. Le sable n’offre pas de condi-
tions de fixation adéquates, ce qui a causé une 
dispersion rapide des juvéniles. Afin de limiter 
cette dispersion, l’aménagement du sable par 
l’ajout de coquilles de pétoncle au substrat 
sablonneux a semblé être une solution de 
rechange intéressante. En effet, tout en con-
servant des conditions de survie et de croissance 
favorables, les coquilles ajoutées ont permis de 
limiter la dispersion au même niveau que le gra-
vier. Cet aménagement a aussi présenté certains 
avantages, dont celui d’offrir des abris aux péton-
cles juvéniles pour contrer la prédation du crabe 
commun. Les efforts consacrés à valider l’ensem-

ble de ces résultats en milieu naturel se sont 
avérés plus ou moins concluants. Cependant, la 
mise au point d’une méthode permettant d’évaluer 
l’impact de la prédation à court terme sur les fonds 
marins est l’une des retombées de ces essais. 

LES PERTES DE PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPEC-
TEN MAGELLANICUS) PENDANT L’ANNÉE DE GROS-
SISSEMENT SUR LES CAPTEURS PEUVENT-ELLES 
ÊTRE RÉDUITES EN MODIFIANT LA GÉOMÉTRIE 
DES CAPTEURS?

CLICHE, G. et C. CYR
J. Arseneau, F. Aucoin,  Y. Chevarie, D. Hébert2, 
M. Langford, J. Richard et J.-G. Turbide

Les pertes de pétoncles sur les capteurs peuvent 
dépasser 70 % entre le moment du captage et le 
moment de la récupération et du traitement en 
usine un an plus tard. Ces pertes obligent les pro-
ducteurs à immerger un nombre important de cap-
teurs pour atteindre leurs objectifs de production. 
Les coûts de production sont ainsi augmentés. 
Une partie de ces pertes serait liée à l’entassement 
des pétoncles et des espèces associées au fond 
du sac de captage. L’étude menée aux Îles-de-la-
Madeleine en 2003 avait pour objectifs : i) d’éva-

luer la possibilité de réduire l’effet d’entassement 
des pétoncles en modifiant la géométrie du cap-
teur et ii) de comparer le succès, sous l’angle de 
la survie et de la croissance, de quatre nouveaux 
types de capteurs. Les capteurs utilisés habituelle-
ment par l’entreprise sont constitués d’une poche 

Cinq collecteurs expérimentaux utilisés pour réduire les pertes liées à l’en-
tassement des pétoncles et des espèces associées au fond du sac de 
captage

1.	 UQAR-ISMER, Rimouski
2.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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ayant des mailles de 2 mm, contenant quatre mor-
ceaux de NetronTm souples et sont orientés per-
pendiculairement au fond marin (capteur témoin). 
Les capteurs expérimentaux étaient : i) une poche 
avec coins arrondis, ii) une poche à fond rond, iii) 
un panier (pearl-net)  contenant deux  morceaux 
de NetronTm, iv) une poche attachée par le milieu 
(deux sections) et orientée parallèlement au fond 
marin  et v) un capteur témoin. Tous les capteurs 
ont été immergés à environ 5 m du fond dans le 
site de captage commercial de New-Hall. Une pre-
mière évaluation du captage a été faite en décem-
bre 2003 et le succès de la collecte des pétoncles 
est semblable pour tous les capteurs utilisés. 
L’évolution des nombres de pétoncles par capteur 
sera suivie en juin et en octobre 2004.

4
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septembre octobre novembre

Mise en panier en septembre
(Panier+sac 2 mm)
Mise en panier en septembre
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(Panier+sac 2 mm)
Mise en panier en octobre
(Panier 2 mm)
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Croissance des pétoncles de petite taille mis en panier en septembre (carrés) et en octobre 
(triangles) et suivis un mois plus tard 

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine

LES PERTES DE PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPEC-
TEN MAGELLANICUS) QUI SURVIENNENT LORS DU 
TRAITEMENT DES CAPTEURS EN USINE PEUVENT-
ELLES ÊTRE RÉDUITES?

CLICHE, G. et C. CYR
J. Arseneau, F. Aucoin,  Y. Chevarie, F. Gallien, 
D. Hébert1, J. Richard et J.-G. Turbide

Lors du traitement en usine des capteurs utilisés 
par l’entreprise, les pétoncles de taille < 6 mm ne 
sont pas récupérés par la trieuse ou sont reje-
tés parce qu’ils passent à travers les mailles des 
paniers d’élevage (6 mm). Habituellement, ces 
rejets représentent moins de 20 % des pétoncles. 
Cette procédure est acceptable quand le captage 
est abondant et les rejets fai-
bles. Lorsque la croissance sur 
les capteurs est lente, comme 
ce fut le cas en 2002, les rejets 
peuvent représenter jusqu’à 50 
% des pétoncles des capteurs, 
causant ainsi un réel problème 
à l’industrie. L’étude menée 
aux Îles-de-la-Madeleine en 
2003 avait pour objectifs : i) 
d’évaluer la possibilité de récu-
pérer et de faire croître avec 
succès ces pétoncles dans des 
structures à mailles plus peti-
tes et ii) de préciser les para-
mètres du préélevage de ces 
pétoncles de plus petite taille 

jusqu’à l’ensemencement (croissance, survie, 
densités dans les paniers). Les pétoncles de taille 
< 6 mm ont été récupérés et mis en structure à 
la mi-septembre et à la mi-octobre à des densités 
variant de 100 à 1200 pétoncles par panier. Les 
paniers (pearl-net) utilisés étaient : i) de mailles de 
2 mm et ii) de mailles habituelles de 9 mm conte-
nant un sac ayant des mailles de 2 mm. Toutes 
les structures ont été mouillées dans la lagune de 
Havre-aux-Maisons. Les résultats obtenus sont 
très encourageants : i) le taux de récupération des 
petits pétoncles mis en panier à la mi-septembre 
(60 %) et à la mi-octobre (80 %) est comparable 
pour toutes les densités utilisées et pour les deux 
types de structure, ii) la taille des pétoncles mis 
en panier à la mi-septembre a presque doublé en 
un mois, passant de 6 à 11 mm et iii) la taille des 
pétoncles mis en panier à la mi-octobre a aug-
menté d’environ 50 % en un  mois, passant de 6 
à 9 mm. 

Croissance des pétoncles de petite taille mis en panier en septembre 
(carrés) et en octobre (triangles) et suivis un mois plus tard
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répondaient également à ces critères de sélection. 
Bien que cette méthode permet de raffiner l’ana-
lyse, le taux de recapture ainsi évalué doit être 
considéré comme une valeur maximale. Le poten-
tiel de l’analyse des microstries sur les coquilles 
pour distinguer plus précisément les deux groupes 
de pétoncles reste à explorer.

LA MÉTHODE JAPONAISE PERMETTANT LE PRÉ-
ÉLEVAGE DE TRÈS PETITS PÉTONCLES À HAUTE 
DENSITÉ PEUT-ELLE CONTRIBUER À OPTIMISER LA 
RÉCUPÉRATION DES PÉTONCLES GÉANTS (PLA-
COPECTEN MAGELLANICUS) CAPTÉS?

CLICHE, G. et C. CYR
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, 
D. Hébert1, J. Richard et J.-G. Turbide

Les pertes de jeunes pétoncles sont importantes 
(70 % et +) durant l’année de grossissement sur 
les capteurs. Ces pertes se produisent surtout 
entre mai et août. Pour optimiser la récupération 
des pétoncles juvéniles, les Japonais mettent les 
pétoncles en structure d’élevage très tôt après 
le captage même s’ils sont encore de très petite 
taille. Pour ce, ils utilisent des paniers à grande 
surface (60 x 60 cm2) avec une maille de 1 mm. Le 
nombre de pétoncles par panier peut ainsi attein-
dre les 10 000 attendus. Par la suite, la densité 
est réduite à mesure que la taille des pétoncles 
augmente. L’étude menée aux Îles-de-la-Made-

leine en 2003 avait comme 
objectifs de: i) évaluer la 
possibilité de récupérer 
les pétoncles avant que 
les pertes se produisent, 
ii) évaluer si les modifica-
tions de la chaîne de tri 
mécanisée peut permettre 
de récupérer efficacement 
les pétoncles de 3-6 mm 
et iii) évaluer l’efficacité 
du pré-élevage en lagune 
et en mer (croissance et 
survie) dans des paniers à 
petites mailles. Les péton-
cles des capteurs du site 
de New-Hall (mer), ont 
été transférés le 31 juillet 

dans des paniers à petite surface (pearl-net de 
38 x 38 cm2) avec une maille de 1 mm à raison 

Ensemencement
Printemps 1998

Hiver 1999

Hiver 2000

Hiver 2001

Hiver 2002

IDENTIFICATION DES PÉTONCLES GÉANTS D’ÉLE-
VAGE AU MOMENT DE LA PÊCHE À PARTIR DE 
MARQUES NATURELLES

NADEAU, M.
F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, J. Richard et 
J.-G. Turbide 

Afin d’évaluer la réussite d’un ensemencement 
de pétoncles géants (Placopecten magellanicus), 
il est important au moment de la pêche d’estimer 
la quantité de pétoncles provenant des semis. La 
méthode de marquage par le collage d’étiquettes 
sur la coquille supérieure devait servir à cette esti-
mation, mais elle s’est avérée déficiente au chapitre 
de sa rétention. Les rares individus qui conservent 
leur étiquette permettent tout de même de détermi-
ner les tailles des pétoncles ensemencés et ensuite, 
d’estimer le nombre de pétoncles correspondant à 
ces tailles au débarquement. Cette méthode est 
toutefois imprécise, car certains pétoncles de ces 
tailles sont d’origine sauvage. Afin de raffiner la 
méthode d’évaluation, les coquilles des pétoncles 
marqués au printemps 1998 et recapturés à l’été 
2002 ont été examinées pour déterminer des critè-
res de sélection basés sur des marques naturelles 
distinctives. Mentionnons que l’utilisation de ces 
marques naturelles pour distinguer les pétoncles 
d’élevage des pétoncles sauvages est courante 
en France, en Norvège et en Nouvelle-Zélande. 
La présence des 
cinq anneaux pro-
duits par le stress 
de l’ensemence-
ment puis par les 
hivers subséquents 
a constitué le pre-
mier critère. Le 
second critère était 
la distance entre la 
marque de stress 
produit à l’ense-
mencement et celle 
de l’hiver suivant, en 
considérant qu’elle 
était plus petite 
chez les pétoncles 
ensemencés. Cette 
méthode a cepen-
dant présenté des limites puisque des pétoncles 
échantillonnés dans des zones non ensemencées 

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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de 1 550 pétoncles/panier. Les structures ont été 
mouillées dans la lagune de HAM (Havre-aux-Mai-
sons). Les résultats obtenus le 22 septembre ont 
été très encourageants: i) le taux de récupération 
a atteint environ 50% et ii) la croissance journalière 
dans la lagune a été de 0,18 mm/jour comparative-

ment à 0,08 mm/jour dans les capteurs laissés sur 
le site de New-Hall.  À la mi-août, une partie des 
pétoncles a été transférée dans des paniers de 
2 mm de maille avec des densités réduites entre 
200 et 500 pétoncles/panier. Une partie de ces 
structures ont été installés dans la lagune de HAM 
et l’autre partie sur le site de New-Hall jusqu’au 
suivi du 18 septembre. La croissance journalière 
de ces pétoncles a été de 0,29 dans la lagune et 
de 0,27 mm en mer. 

ÉVALUATION DU TAUX DE RECAPTURE DES ENSE-
MENCEMENTS DE PÉTONCLES GÉANTS (PLACO-
PECTEN MAGELLANICUS) RÉALISÉS EN 1996 ET 
EN 1998 AUX ÎLES-DE-LA-MADELEINE

HÉBERT, D.1, M. NADEAU, S. VIGNEAU1 et 
M. GIGUÈRE2

J. Arseneau, L. Bourdages, Y. Chevarie, C. Cyr, 
F. Gallien, J.-G. Turbide

À l’automne 1996 et au printemps 1998, un total 
de 6,4 millions de pétoncles juvéniles ont été 
ensemencés au large des Îles-de-la-Madeleine 
dans deux sites distincts. Des pétoncles marqués 
ont été mélangés aux pétoncles ensemencés afin 
d’estimer les taux de recapture au moment de la 

pêche. En 2001 et 2002, une vingtaine de péton-
cliers ont pêché un total de 38 t de muscles sur 
les deux sites. Bien que les sites ensemencés 
aient fait l’objet d’une pêche intensive, très peu de 
pétoncles marqués ont été retrouvés. Les péton-
cles marqués ont toutefois été récupérés dans les 
zones ensemencées, suggérant une dispersion 
limitée des pétoncles d’élevage. Des pertes d’éti-
quettes ont été notées par les échantillonneurs à 
bord des bateaux au moment du dragage. D’autres 
sources d’information ont également permis de 
déduire que les pétoncles ensemencés consti-
tuaient une proportion plus importante des débar-
quements que ce qu’indiquait le taux de recapture 
des pétoncles marqués. Étant donné cette situa-
tion, plusieurs scénarios de calculs, basés sur la 
structure de taille des pétoncles débarqués et des 
pétoncles marqués, ont été analysés. Les taux de 
recapture estimés à partir de ces scénarios varient 
de 4 % à 16 %. Bien qu’imprécis, ces résultats sont 
encourageants, compte tenu des faibles quantités 
de pétoncles ensemencés. Les taux de survie sont 
supérieurs aux taux de recapture puisqu’il reste 
encore des pétoncles d’élevage sur le fond à la fin 
de la pêche. Les taux de survie sont toutefois diffici-
les à évaluer en raison de l’imprécision des métho-
des d’évaluation du taux d’exploitation, nécessaire 
à son calcul. La mise au point de méthodes pour 
évaluer les taux de recapture et d’exploitation de 
façon plus précise est nécessaire.

LES TYPES DE SAC ET DE SUBSTRAT UTILISÉS 
POUR FABRIQUER LES CAPTEURS AFFECTENT-
ILS LE NOMBRE DE PÉTONCLES (PLACOPECTEN 
MAGELLANICUS) RÉCUPÉRÉS APRÈS UN AN?

CLICHE, G. et C. CYR
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, D. Hébert1, 
M. Langford, J. Richard et J.-G. Turbide

Aux Îles-de-la-Madeleine, les pétoncles sont lais-
sés sur les capteurs pendant un an. Des pertes 
importantes de pétoncles, évaluées à plus de 
70 %, sont observées durant cette période. Parmi 
les facteurs pouvant occasionner ces pertes, deux 
sont associés au capteur lui-même : d’abord, les 
dimensions des mailles du sac qui peuvent laisser 
passer les pétoncles qui se décrochent du subs-
trat à cause du brassage lors des tempêtes et 

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
2.	 IML- Ministère des Pêches et des Océans, Mont-Joli

Croissance des pétoncles mis en panier à petites mailles (1 mm) de 
juillet à septembre 2003 dans la lagune avec une densité de 1 550 

pét. / panier (sans réduction de densité) versus croissance des 
pétoncles sur les capteurs laissés en mer.
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ensuite, la mortalité qui résulte de l’accumulation 
des organismes dans le fond des sacs de captage. 
L’objectif des travaux réalisés était de vérifier si 
des sacs ayant des mailles plus petites pouvaient 
retenir les pétoncles décrochés et si l’utilisation 
d’un substrat plus rigide pour que le capteur garde 
un plus grand volume pouvait réduire la mortalité 
causée par l’entassement. Les nombres de péton-
cles vivants retrouvés en mai 2002 étaient sem-
blables à ceux observés en décembre 2001. La 
baisse du nombre de pétoncles a été observée à 
partir de la mi-juin et s’est intensifiée entre le mois 
de juin et le mois d’août pour tous les collecteurs. 
En octobre 2002, un an après l’immersion des 
capteurs, les sacs ayant des mailles de 1,5 mm 

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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IMPACT DU CONTRÔLE DES PRÉDATEURS SUR LA 
SURVIE DES PÉTONCLES GÉANTS 
(PLACOPECTEN MAGELLANICUS) ENSEMENCÉS

NADEAU, M. et D. HÉBERT1

J. Arseneau, F. Aucoin, L. Bourdages, Y. Chevarie, 
J.-G. Turbide, C. Vigneau1 et S. Vigneau1 

et de 2 mm ont donné des taux de récupération 
plus élevés (23,8 % et 29,1 %) que le sac ayant la 
plus grande maille (9 %). La taille des pétoncles à 
la fin de l’année de grossissement se situait entre 
8 mm et 9 mm, et il n’y avait pas de différence 
en fonction de la grandeur de la maille des sacs. 
Les travaux visant à évaluer si un substrat rigide 
pouvait permettre de réduire la mortalité associée 
à l’entassement des organismes dans le fond du 
capteur n’ont pas été concluants. Les capteurs 
des producteurs sont fabriqués de sacs ayant des 
mailles de 2 mm et un substrat souple. Les résul-
tats de cette étude démontrent que ces capteurs 
sont les plus performants. 

à l’aide de cinq bateaux pendant quatre jours au 
printemps 1998. Les densités d’étoiles de mer 
inventoriées initialement ont alors été réduites de 
près de 50 %. Les espèces débarquées étaient 
composées à 70 % de Crossaster papposus et 
Solaster endeca et à 30 % de Leptasterias pola-
ris et Asterias vulgaris. L’effet du contrôle sur les 
crabes (Cancer irroratus et Hyas sp.) s’est avéré 
moins probant car, malgré une baisse des densités 
d’environ 40 %, les crabes sont rapidement reve-
nus à leur densité initiale. Afin d’évaluer l’impact 
du contrôle des prédateurs sur la survie des péton-
cles, des ensemencements expérimentaux ont été 

Afin d’augmenter la survie des pétoncles ensemen-
cés, la stratégie consistant à contrôler les densités 
de prédateurs sur le fond avant un ensemence-
ment a été évaluée aux Îles-de-la-Madeleine. Le 
contrôle des prédateurs a été réalisé par dragage 
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réalisés dans le site dragué et dans un site témoin 
non dragué situé à proximité. Un inventaire a été 
réalisé quatre ans plus tard, juste avant l’ouverture 
du secteur à la pêche commerciale à l’été 2002. 
L’analyse a démontré que la réduction des densi-
tés d’étoiles s’était maintenue au fil des ans. Les 
principales étoiles de mer affectées à long terme 
par le contrôle étaient C. papposus et S. endeca. 
Malgré les efforts déployés pour réduire les préda-
teurs, la densité des pétoncles dans le site contrôlé 
était de seulement 17 % plus élevée que dans le 
site témoin et aucune différence significative n’est 
ressortie entre les traitements. Cette faible diffé-
rence de survie des pétoncles entre les deux sites 
pourrait s’expliquer en partie par le rétablissement 
rapide des densités des principaux prédateurs, les 
crabes. De plus, la différence dans les densités 
des étoiles de mer considérées comme les plus 
voraces, A. vulgaris et L. polaris, était peut-être 
trop faible pour induire un impact différent entre 
les deux sites. 

QUEL EST L’IMPACT RÉEL DE LA PRÉDATION SUR 
LES PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPECTEN MAGEL-
LANICUS) ENSEMENCÉS AU LARGE DES ÎLES-DE-
LA-MADELEINE?

NADEAU, M.
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, C. Cyr, F.  Gal-
lien, P. Landry, M. Langford, M.-H. Leblanc, C. Poi-
rier, J. Richard et J.-G. Turbide 

Lors de diverses consultations, les principaux inter-
venants en pectiniculture ont fait ressortir l’impor-
tance de bien documenter l’impact de la prédation 
sur les ensemencements. Afin de répondre à ce 
besoin, il s’est avéré nécessaire de mieux connaî-
tre la dynamique des principaux prédateurs dans 
les sites ensemencés. Un projet d’une durée de 
trois ans et issu d’une collaboration entre la SODIM 
et la DIT a débuté en 2003.  Durant cette première 
année, les variations de la densité des prédateurs 
ont été caractérisées par des inventaires vidéos 
au site ensemencé (avant, pendant et après l’en-
semencement) et dans des sites à proximité, sans 
ensemencement. Bien que l’analyse des images 
ne soit pas terminée, les premiers résultats suggè-
rent que les densités des étoiles de mer Asterias 
vulgaris et Leptasterias polaris diminueraient de 
mai à septembre, tandis que celles de Crossaster 
papposus et Solaster endeca augmenteraient. Le 
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potentiel de prédation de ces espèces a, pour sa 
part, été évalué à l’aide de cadres de métal  (de 1,2 
m x 1,2 m) auxquels étaient accrochés trois câbles 
plombés. Quatre pétoncles étaient ensuite fixés 
sur chacun des câbles à l’aide d’un monofilament 
de 15 cm. Ces structures étaient mouillées durant 
24 heures, à la suite d’un inventaire dans un site 
donné. Les résultats ont démontré que le poten-
tiel de prédation des pétoncles était comparable, 
peu importe que les pétoncles aient été disposés 
à l’intérieur ou à l’extérieur du site ensemencé. Le 
meilleur taux de survie a été obtenu en juin (90 %), 
c’est-à-dire pendant la période habituelle d’ense-
mencement. Des pétoncles placés dans un sec-
teur à haute densité d’étoiles de mer (A. vulgaris), 
de 0,1 à 0,8/m², ont eu un pourcentage de survie 
relativement semblable, soit 60 %, peu importe la 
période de l’année. Certaines améliorations seront 
apportées au protocole de 2003 en fonction de ces 
premiers résultats.

DE FAIBLES DENSITÉS D’ÉTOILES DE MER ET DE 
MOULES DANS LES PANIERS DE PRÉÉLEVAGE 
NUISENT-ELLES À LA CROISSANCE ET À LA SURVIE 
DES PÉTONCLES (PLACOPECTEN MAGELLANICUS) 
JUVÉNILES?

CLICHE, G.
F. Aucoin, C. Cyr, D. Hébert1, F. Gallien, 
M. Langford et J. Richard

Avant d’être ensemencés, les pétoncles récupé-
rés sur les capteurs sont mis en grossissement 
dans des paniers d’élevage en lagune durant 
huit mois. Lors du nettoyage des capteurs et du 
tri avant la mise en panier, il est difficile pour les 
producteurs d’éliminer complètement les organis-
mes indésirables tels que les étoiles de mer et les 
moules à moins de réaliser un tri manuel coûteux. 
L’impact de la présence de ces organismes sur la 
croissance et la survie des pétoncles juvéniles en 
préélevage a donc été étudié. À l’automne 2001, 
des densités de 0, 1, 3, 7 et 12 moules par panier 
et de 0, 1, 3, 5 et 10 étoiles de mer par panier ont 
été mises en présence de 115 pétoncles juvéniles, 
ce qui est la densité habituellement utilisée par les 
producteurs. Deux classes de taille de pétoncles 
(de 10 mm et de 15 mm) ont été testées séparé-

ment. Ces classes de taille correspondent à celles 
obtenues lors du tri mécanique du contenu des 
capteurs. À la fin de la période de pré-élevage en 
juin 2002, les pétoncles de 10 mm en présence de 
12 moules ont obtenu de plus faibles taux de récu-
pération (75 %) que ceux  (90 %) des autres traite-
ments avec des moules. On note aussi un taux de 
mortalité plus élevé chez les pétoncles de 15 mm 

Système de câbles plombés et de pétoncles fixés.

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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en présence de 12 moules, même si le taux de 
récupération reste supérieur à 90 %. En ce qui 
concerne les tailles finales, aucune différence n’a 
été observée entre les groupes expérimentaux. 
Les étoiles de mer, à titre de prédateurs, ont eu 
un impact plus important sur les deux groupes de 
pétoncles. On observe en effet une relation inverse 
entre les nombres de pétoncles vivants récupé-
rés et les nombres d’étoiles de mer. Sur le plan 
de la croissance, il n’y a pas de différence entre 
les tailles finales obtenues pour tous les groupes 
expérimentaux associés aux étoiles de mer. Pour 
les opérations commerciales, il y a donc intérêt à 
s’assurer que le nombre de moules ne dépasse 
pas sept par panier et celui des étoiles de mer, 
cinq par panier.

POUVONS-NOUS ÉLIMINER LES ESPÈCES INDÉ-
SIRABLES SUR LES CAPTEURS DU PÉTONCLE 
GÉANT (PLACOPECTEN MAGELLANICUS)?

CYR, C. et G. CLICHE
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, 
M. Langford, J. Richard et J.-G. Turbide

Tous les ans, des espèces indésirables se fixent 
sur les capteurs du pétoncle géant. Jusqu’à pré-
sent, les producteurs de pétoncles ont été parti-
culièrement touchés par la surabondance d’étoiles 
de mer en 1998 et de hiatelles (Hiatella arctica) 
et de moules (Mytilus edulis) en 2001. Ces orga-
nismes, lorsqu’ils sont très abondants, affectent 
la survie et la croissance des pétoncles dans 

les capteurs, ralentissent les opérations de tri en 
usine et accroissent les problèmes de flottabilité 
de filières flottantes. Cela augmente les coûts de 
production des pétoncles juvéniles ensemencés. 
Une étude a donc été menée en 2002 pour vérifier 
s’il était possible de déterminer une période opti-
male de mise à l’eau des capteurs permettant de 
réduire l’abondance des espèces indésirables tout 
en optimisant le captage du pétoncle géant. Des 
lignes de cinq capteurs furent immergés à 2 m du 
fond, trois semaines suivant la ponte du pétoncle 
géant, toutes les semaines pendant six semaines 
au site commercial de captage de Pearl-Reef. Les 
capteurs récupérés en décembre ont révélé une 
diminution progressive du nombre de hiatelles et 
de pétoncles captés. Dans les capteurs du 9 octo-
bre, le nombre de hiatelles sur les capteurs avait 
diminué comparativement au nombre de pétoncles 
qui était resté stable. Cependant, les producteurs 
auraient manqué une partie du captage des péton-
cles si les capteurs avaient été mis à l’eau au delà 
de cinq à six semaines (40 jours) après la ponte en 
2002. En parallèle, nous avons suivi l’abondance 
des larves du pétoncle géant et des espèces indé-
sirables dans la colonne d’eau. Pour l’année 2002, 
il aurait été possible de réduire l’abondance des 
hiatelles sur les collecteurs en se fiant aux suivis 
larvaires pour établir le moment de mise à l’eau 
des capteurs. Cependant, il s’agit des données 
d’une seule année, et il faudra approfondir davan-
tage nos connaissances avant de déterminer si un 
outil de prévision des périodes optimales de cap-
tage peut être suffisamment fiable pour être utilisé 
par l’industrie.
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PEUT-ON OPTIMISER LA RÉCUPÉRATION DES 
PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPECTEN MAGELLA-
NICUS) TOUT EN RÉDUISANT LA FIXATION DES 
ESPÈCES ASSOCIÉES?

CYR, C. et G. CLICHE
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, 
M. Langford, C. Poirier, J. Richard et J.-G. Turbide

Lorsqu’en surabondance dans les capteurs, les 
organismes associés aux jeunes pétoncles dimi-
nuent la flottabilité des filières, affectent la survie 
et la croissance des pétoncles, ralentissent les 
opérations de tri en usine et augmentent ainsi les 
coûts de production. À la suite des résultats prélimi-
naires obtenus en 2002, une étude plus complète 
fut menée dans deux sites de captage commercial 
(New-Hall et Pearl-Reef) en 2003-2004. Les objec-
tifs spécifiques étaient : i) de déterminer la période 
de ponte du pétoncle géant, ii) d’évaluer si le suivi 
temporel de l’abondance larvaire (larves dans la 
colonne d’eau) et de la jeune collecte (post-larves 
récemment fixées sur les capteurs) des pétoncles 
et des espèces associées peuvent servir d’outil 
pour cibler une fenêtre optimale d’immersion des 
capteurs et iii) d’évaluer la survie et la croissance 
du pétoncle géant et des principales autres espè-
ces retrouvées dans les capteurs. L’abondance 
des larves et des jeunes post-larves des différen-

tes espèces a varié significativement selon la pro-
fondeur et les sites. En 2003, il aurait été possible 
de réduire l’abondance des moules sur les cap-

teurs (à partir du 22 septembre, soit quatre semai-
nes après la ponte du pétoncle géant) en se fiant 
aux informations provenant des suivis larvaires et 
de la jeune collecte dans les deux sites. Malheu-
reusement, très peu de hiatelles, d’anomies et de 
pétoncles ont été trouvés sur les capteurs utilisés 
pour le suivi de la jeune collecte. De petite taille, 
soit de 0,3 à 0,4 mm, ces post-larves pouvaient se 
détacher du substrat et probablement passer à tra-
vers les mailles de 2 mm des sacs  au moment de 
la remontée des capteurs. Un suivi de la jeune col-
lecte en 2004, avec récupération d’une partie des 
capteurs en plongée (avec des sacs de 250 µm), 
va permettre d’évaluer les pertes des post-larves. 
Il faudrait aussi obtenir une seconde série de don-
nées afin de valider si le suivi larvaire et celui de 
la jeune collecte peuvent servir d’outil de prévision 
pour cibler une période optimale d’immersion des 
capteurs de pétoncles.

MÉTHODE DE DOSAGE DE LA CALCÉINE DANS LES 
PÉTONCLES

OUELLET, D. et  M.-É. CARBONNEAU

Dans le cadre des travaux sur le réensemence-
ment du fond marin avec des pétoncles, il est 
envisagé d’utiliser la calcéine pour marquer les 

individus d’élevage. La 
calcéine est considé-
rée comme un produit 
chimique et n’est pas de 
grade alimentaire. Une 
méthode analytique a 
été mise au point au 
laboratoire de chimie du 
Centre technologique 
des produits aquatiques 
(CTPA) afin d’évaluer la 
concentration résiduelle 
de ce produit dans le 
muscle des pétoncles 
prêts à être commercia-
lisés, soit environ quatre 
ans après l’ensemen-
cement. La méthode 
consiste à extraire la 
calcéine des tissus à 
l’aide d’éthanol 95 % 

chaud. Un ajout de tampon Tris-HCl permet de 
maintenir la molécule stable et fluorescente à un 
pH de 8. La molécule est par la suite dosée sur un 

Évolution temporelle de A) la jeune collecte sur le site de captage du Pearl Reef 
en 2003 et B) la quantité d’organismes retrouvés sur les capteurs immergés à 
différentes dates et récupérés en décembre.
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fluorimètre TD 700 TURNER DESIGN à une lon-
gueur d’onde de 494 nm  pour l’excitation et 517 
nm  pour l’émission. Les limites de linéarité de la 
méthode se situent entre 0,2 et 5 ppm. La méthode 
de dosage est applicable dans le muscle et dans 
le système digestif et non dans les gonades puis-
qu’on observe une interférence. Des échantillons 
de muscles de pétoncles témoins ont été analy-
sés et on remarque une fluorescence intrinsèque 
constante correspondant à une concentration 
d’environ 1 ppm; on constate donc une interfé-
rence à la méthode. La méthode mise au point 
peut cependant être utilisée en effectuant le suivi 
d’un témoin en parallèle avec les échantillons à 
doser. La limite de détection de cette méthode est 
de 1 ppm. Il est probable que le recours à la chro-
matographie liquide utilisant un détecteur à fluo-
rescence permettrait de doser des concentrations 
inférieures et d’être plus spécifique de la molécule 
de calcéine. (Voir le résumé de M. Nadeau, Explo-
ration de nouvelles méthodes de marquage des 
pétoncles ensemencés.)

GESTION DES STRATÉGIES D’ENSEMENCEMENT 
DE PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPECTEN MAGEL-
LANICUS) PAR L’UTILISATION D’UN MODÈLE 
MATHÉMATIQUE

NADEAU M., A. GANGNERY1 et  M. BARBEAU1 
S. Vigneau2 et D.Hébert2 

Est-il possible qu’un modèle mathématique puisse 
permettre à une entreprise pectinicole d’élabo-
rer ses stratégies d’ensemencement de façon à 
optimiser la survie des pétoncles? C’est l’objectif 
que vise le projet de modélisation des ensemen-
cements de pétoncles amorcé en 2003 en colla-
boration avec l’Université du Nouveau-Brunswick 
(Fredericton), la SODIM, le programme MITACS 
et la DIT. Un tel modèle a déjà été élaboré pour 
des ensemencements expérimentaux réalisés 
en Nouvelle-Écosse, mais n’a pas pu être validé 
faute d’ensemencements à grande échelle dans 
ce secteur. La première étape du projet, réalisée 
en 2003, a donc consisté à adapter le modèle 
existant au contexte des ensemencements qué-
bécois. Les données provenant des ensemence-
ments expérimentaux et pilotes réalisés dans le 
passé ont servi à construire la première version du 

modèle. Il reste maintenant à valider et à raffiner, 
selon le cas, le modèle obtenu. Les futurs ense-
mencements commerciaux seront plus suivis afin 
d’apporter une dernière validation au modèle. Les 
résultats du modèle permettront de déterminer les 
variables qui devront être quantifiées et manipu-
lées pour augmenter les taux de survie. Finale-
ment, une simulation des diverses stratégies de 
gestion d’ensemencement (p. ex. densité à l’ense-
mencement, saison d’ensemencement, contrôle 
des prédateurs) servira à comparer les taux de 
survie obtenus.

1.	 Université du Nouveau-Brunswick (Fredericton) 
2.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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Mytiliculture
RÉPARTITION DES PATHOGÈNES DE DIFFÉREN-
TES POPULATIONS NATURELLES DE MOULES DU 
QUÉBEC

BELVIN, S.1, B. THOMAS, et S. MCGLADDERY2

M.-P. Turcotte, T. Beaudoin3, F. Bourque, J. Gagnon, 
R. Joncas, J.-G. Cloutier, S. Dupuis4, M. Guay5 et 
J. Cauvier

Afin de limiter les effets néfastes associés aux 
transferts stock-sites de populations de moules 
dans les régions maritimes du Québec, un profil 
de l’état de santé des populations de la Gaspésie, 
des Îles-de-la-Madeleine et de la Côte-Nord a été 
établi. L’importation de naissain est une pratique 
courante en conchyliculture qui peut entraîner le 
transfert d’organismes pathogènes ou de maladies 
parfois non familières au nouvel environnement. 
Ce projet avait donc pour objectif d’établir le profil 
de santé ainsi qu’une connaissance de la réparti-
tion des agents pathogènes chez des populations 
de moules de trois régions maritimes du Québec 
: la Côte-Nord du golfe du Saint-Laurent, les Îles-
de-la-Madeleine et la péninsule gaspésienne. 
L’échantillonnage qui s’est déroulé sur trois ans, 
débutant à l’automne 1999, a permis de comparer 
la prévalence ainsi que l’intensité des différents 
pathogènes entre les trois régions. Les résultats 
ont également été comparés à ceux obtenus dans 
une population du sud de la Nouvelle-Écosse. Les 
agents pathogènes les plus fréquemment obser-
vés sont des ciliés de branchies (Ancistrum mitily 
et Spenophrya), de la glande digestive (MPX), des 
inclusions bactériennes et des larves de vers. Les 
résultats de prévalence et d’intensité ont démontré 
une grande variabilité temporelle et spatiale chez 
la plupart des pathogènes présents. Ainsi, aucun 
patron précis de distribution n’a pu être établi en 
raison des nombreuses différences significatives 
entre les saisons, les années et les régions. Les 
pathogènes présents sont communs dans l’Atlan-

tique canadien et aucun n’a été associé à des mor-
talités massives. On a aussi observé la présence 
d’une moule porteuse de la néoplasie hémocytaire 
en Gaspésie au printemps 2000.

COMPARAISON DES MÉTHODES DE DOSAGE ET 
ANALYSES PHYSIOLOGIQUES SOMMAIRES SUR 
QUATRE POPULATIONS DE MOULES (MYTILUS SPP.) 
TRANSFÉRÉES DANS LA BAIE DE CASCAPÉDIA

THOMAS, B. et M. BACHAND6

M.-É. Carbonneau, D. Ouellet, S. Belvin1, 
S. Bourget, J. Cauvier, É. Hamelin, F. Pernet7 et 
R. Tremblay7

Quatre populations de moules (Maria, Îles-de-la-
Madeleine, Chevery et havre de Gaspé) ont été 
implantées dans la baie de Cascapédia à la fin de 
l’été 2000. Des dosages de protéines, de glycogè-
nes et de lipides ont été faits sur des extraits de 
tissu provenant du manteau et de la glande diges-
tive de dix individus par population. Ces dosages 
ont été effectués afin de comparer le dosage de 
certains paramètres biochimiques de ces quatre 
différentes populations, deux types de tissus et 
deux types de techniques d’analyse de labora-
toire à la fin du projet à l’automne 2002 (voir page 
suivante). Le manteau et la glande digestive des 
quatre lots de moules par la méthode de labora-
toire Kjeldahl, contenaient tous un taux semblable 
de protéines. La méthode basée sur la formation 
d’un complexe coloré avec l’acide bicinchonique 
(BCA) du cuivre réduit donne des résultats beau-
coup plus variables pour la même population et 
d’une population à l’autre. La détermination de 
la composition en glycogène des tissus par la 
méthode enzymatique de l’amyloglucosidase 
laisse voir que la population de Chevery possède 
deux fois plus de glycogène que les autres popula-
tions. La méthode de l’anthrone donne cependant 
des résultats qui correspondent à près de la moitié 
de ceux de la méthode enzymatique, mais un plus 
faible écart-type entre les réplicats. Le dosage des 

1.	 MU, entente MAPAQ-UQUAR au CAMGR
2.	 National Registry of Fish Diseases, Pêches et Océans Canada, 200, Kent Street, Ottawa (Ontario)  K1A 0E6
3.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Blanc-Sablon
4.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Sept-Îles
5.	 Pêcheries Picard inc., Havre-Saint-Pierre
6.	 Stagiaire, étudiante en biologie, Université de Sherbrooke, janvier-avril 2003
7.	 Actuellement professeur-chercheur ISMER, chaire en aquaculture
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lipides totaux dans le manteau 
par le Iatroscan ne laisse pas voir 
de différences importantes entre 
les quatre populations de moules. 
La méthode par utilisation de la 
phosphovanilline démontre plus 
de variations encore une fois que 
son équivalent plus laborieux. Les 
résultats ne sont pas consistants 
d’une méthode à l’autre dans le 
dosage de la glande digestive. 
De grands écarts sont observés 
à cause des différences entre les 
réplicats, des tendances contra-
dictoires d’un type d’analyse à l’autre, et des 
inconsistances des résultats selon le type de tissu 
s’observent régulièrement. Les techniques du labo-
ratoire de chimie analytique (Kjeldahl, anthrone et 
Iatroscan) sont plus précises et offrent moins de 
variations, mais nécessitent plus de tissu et dans 
le cas du Iatroscan, beaucoup de temps et un équi-
pement coûteux. Selon la précision recherchée, 
les méthodes micrométriques seront à privilégier 
(BCA, amyloglucosidase et phosphovanilline), car 
elles sont moins coûteuses, nécessitent moins de 
tissus et demandent un équipement moins sophis-
tiqué. Pour faciliter l’uniformisation des résultats, 
il faudrait cependant prévoir l’augmentation du 
nombre de réplicats ou effectuer les analyses sur 
le regroupement de plusieurs individus.

COMPARAISON DES PATHOGÈNES DE MOULES 
(MYTILUS SPP.) DE GISEMENTS ET D’ÉLEVAGE 
PROVENANT DES TROIS RÉGIONS MARITIMES DU 
QUÉBEC

BELVIN, S.1, B. THOMAS et 
S. MCGLADDERY2

T. Beaudoin3, D. Bourdages, S. Bourget, F. 
Bourque, J. Cauvier, J.-G. Cloutier, S. Dupuis4, M. 
Guay5, D. Lapierre, R. Joncas et M.-P. Turcotte

L’intérêt toujours grandissant pour la culture 
des mollusques, et particulièrement des moules 
au Québec, résulte en un accroissement de la 
demande de transferts de stocks vivants en pro-
venance d’un site côtier vers un autre dans le 

cadre d’activités d’élevage ou de commercia-
lisation du produit. Le nouvel environnement 
entourant alors les moules d’élevage transférées 
présente des conditions qui diffèrent de celui des 
populations naturelles. Cela représente donc un 
risque potentiel pour la santé des mollusques 
mis en élevage ou des populations naturelles. Un 
pathogène opportuniste peut proliférer en raison 
des conditions physiologiques plus stressantes 
associées aux techniques d’élevage ou résultan-
tes des manipulations dues au transfert. L’impact 
peut aussi être dommageable pour les populations 
natives qui cohabitent dans le même environne-
ment. Il devient alors essentiel d’établir ce qui se 
retrouve chez les populations de moules cultivées 
afin de connaître les risques de maladies et de 
différencier les pathogènes ayant une occurrence 
et une intensité stables d’une année à l’autre et 
les pathogènes opportunistes qui peuvent prendre 
avantage des conditions associées aux activités 
de mytiliculture. Cette étude poursuit les efforts 
qui ont permis d’identifier les pathogènes pré-
sents chez les populations naturelles de moules 
du Québec de 1999 à 2002. Il sera alors possible 
d’établir le profil de santé ainsi que la distribution 
temporelle et spatiale des pathogènes chez les 
populations de moules cultivées à travers les dif-
férentes régions maritimes du Québec. L’échan-
tillonnage bisannuel qui se déroule sur trois ans, 
au printemps et à l’automne, a débuté en mai 2003. 
Lors de cette étude comparative, il sera possible 
d’établir les différences entre les moules de gise-
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GLYCOGÈNE 

Phosphovanilline 

Iatroscan

LIPIDES

10 moules des 4 populations 
(Maria-Îles-Chevery-Gaspé) 

Répartition des échantillons, des trois types de dosages et des 
deux types de technique d’analyse de laboratoire utilisés pour la 
comparaison.

1.	 ISMER-MAPAQ, 6, rue du Parc, Grande-Rivière
2.	 National Registry of Fish Diseases, Pêches et Océans Canada, 200, Kent Street, Ottawa (Ontario)  K1A 0E6
3.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Blanc-Sablon
4.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Sept-Îles
5.	 Pêcheries Picard inc., Havre-Saint-Pierre
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ment naturel et d’élevage d’une même région ainsi 
que de comparer les régions entre elles puisque 
l’échantillonnage couvre les régions de la Côte-
Nord, de la Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine.

CARACTÉRISATION ENVIRONNEMENTALE D’UN 
SITE MYTILICOLE EXPÉRIMENTAL EN MILIEU 
OUVERT

TITA, G.1, J.-F. CREMER2, G. DESROSIERS3, 
B. LONG2 et F. BOURQUE
M.-C. Miousse1

Depuis ses débuts, l’élevage de moules en sus-
pension aux Îles-de-la-Madeleine s’est développé 
exclusivement à l’intérieur des milieux semi-
fermés lagunaires. L’utilisation de secteurs côtiers 
externes aux lagunes représente une opportunité 
intéressante de surmonter en partie les contrain-
tes spatiales de ces milieux. À ce propos, un projet 
expérimental d’élevage de moules en suspension 
en milieu ouvert a démarré à l’été 2002 dans la 
baie de Plaisance. Ce projet, réalisé par le per-
sonnel de la station technologique maricole des 
Îles-de-la-Madeleine, servira à établir les paramè-
tres et les techniques de production d’un élevage 
en milieu ouvert. Une étude de caractérisation 
environnementale a été réalisée avant le début 
du projet. L’objectif de l’étude de caractérisation 
environnementale est de connaître le point écolo-
gique zéro nécessaire pour qualifier et quantifier 
l’éventuel impact futur de la mytiliculture sur l’habi-
tat benthique de la baie de Plaisance. Cette étude 
a prévu l’échantillonnage et la caractérisation de la 
faune benthique et du sédiment dans dix stations 
distribuées dans le site d’élevage expérimental. 
Le régime courantologique a aussi été étudié en 
installant un courantomètre S4 à proximité du site 
du 17 juillet au 7 octobre 2002. Le sédiment est 
du sable très fin (dont la médiane granulométrique 
s’établit entre 95 et 100 µm) ayant une teneur en 
matière organique totale et en carbone organique 
total d’environ 2 % et 0,27 %, respectivement. 
Quarante et une espèces macrofauniques ont été 
répertoriées, les polychètes étant le groupe domi-
nant. En ce qui concerne la méiofaune (organismes 
plus petits que 1 mm), les nématodes dominaient 
avec 61 espèces et 87 % des individus. L’étude 

courantologique a montré des vitesses de courant 
moyennes se situant entre 6 et 12 cm sec-1 avec 
une composante dominante vers est-nord-est. Les 
vitesses et la direction des courants mesurés dans 
la période de l’étude suggèrent donc un transport 
de sédiment vers l’est-nord-est. Cela pourrait 
constituer un facteur mitigeant l’impact des filiè-
res de moules sur l’habitat benthique. À cet égard, 
il est recommandé de positionner les filières sur 
l’axe parallèle à celui du courant dominant.

Y A-T-IL DU POTENTIEL POUR LA MYTILICULTURE 
AU LARGE DES ÎLES-DE-LA-MADELEINE?

BOURQUE, F et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, C. Cyr, 
F. Gallien, M. Langford, J. Richard, J.-G. Turbide

Il y a déjà une vingtaine d’années que les lagunes 
des Îles-de-la-Madeleine démontrent leur poten-
tiel pour l’élevage de la moule (Mytilus edulis). 
Jusqu’à récemment, ces plans d’eau étaient suffi-
sants pour répondre au développement de l’indus-
trie. Toutefois, l’expansion des dernières années, 
l’accès limité aux sites d’élevage en raison des 
glaces, et le faible rendement en chair observé en 
saison estivale, nous ont poussés à vouloir éva-
luer le potentiel de l’élevage en mer. En juin 2002, 
trois lignes flottantes ont été installées dans un 
secteur présentant le moins de conflits d’utilisation 
possible et une profondeur suffisante (19 m) pour 
que les structures d’élevage soient à l’abri des 
glaces dérivantes. Le site est situé à 30 minutes 
de bateau du port de Cap-aux-Meules, à la limite 
de la baie de Plaisance. Les premières données 
de croissance ont été obtenues à partir de bou-
dins fabriqués l’automne précédent puis transfé-
rés de la lagune vers le site expérimental le 28 
juin. Moins de quatre mois après le transfert (le 
10 octobre), le poids brut des boudins avait déjà 
doublé, passant de 3,5 à 7,5 kg par mètre. Des 
données de captage ont été récoltées à partir de 
collecteurs installés en juin puis relevés trois mois 
plus tard. La possibilité de s’approvisionner en 
naissain dans le site a été notée sur presque toute 
la colonne d’eau. La forte présence de moules en 
profondeur élimine toutefois l’avantage qu’aurait pu 

1.	 MU, entente MAPAQ-UQAR à la STMIM 
2.	 INRS-ETE, Québec
3.	 UQAR-ISMER, Rimouski
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Évolution du rendement en chair de moules commerciales
(± s.d.) en 2003
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représenter le calage des lignes 
pour éviter une seconde fixation 
de moules. La quasi-absence 
de thermocline au site choisi 
fait que les eaux à 10 m, soit la 
profondeur visée pour l’élevage, 
sont relativement chaudes. La 
teneur en chlorophylle à des 
profondeurs supérieures à 10 m 
était parfois comparable à celle 
observée en lagune. Le projet se 
poursuit et d’autres paramètres 
de production seront évalués au 
cours des prochaines années.

DE NOUVEAUX RÉSULTATS PERMETTENT 
D’ACCROÎTRE L’INTÉRÊT POUR L’ÉLEVAGE DE 
MOULES (MYTILUS EDULIS) AU LARGE DES ÎLES-
DE-LA-MADELEINE 

BOURQUE, F et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, C. Cyr, F. Gal-
lien, M.A. Leblanc, M.-H. Leblanc, C. Poirier, J. Ri-
chard, J.-G. Turbide 

Dans le cadre de l’évaluation du potentiel myti-
licole au large des Îles-de-la-Madeleine, nous 
avons poursuivi en 2003 la caractérisation des 
paramètres d’intérêt commercial. Un des prin-
cipaux éléments ayant justifié l’évaluation du 
potentiel en mer est le faible rendement en chair 
que l’on observe l’été sur les moules élevées en 
lagune. Un suivi comparatif de ce paramètre au 
site en mer (baie de Plaisance) et dans la lagune 
de Havre-aux-Maisons (HAM) a donc été réalisé. 
Une ponte massive des moules en lagune a induit 
une diminution drastique du rendement en chair à 
la mi-juin alors qu’en mer, ce phé-
nomène ne s’est produit qu’à la fin 
juillet, soit six semaines plus tard. 
Le marché estival de la moule pour-
rait ainsi compter sur un produit de 
« qualité » pendant cette période 
de forte demande. La possibilité de 
s’approvisionner en naissain dans 
le site en mer avait été démontrée 
en 2002. Dans l’éventualité d’un 
captage irrégulier ou insuffisant, 
nous avons voulu comparer la per-
formance en mer de quatre stocks 
de naissain disponibles aux Îles-de-

la-Madeleine : le naissain du site en mer, celui du 
bassin de Havre-Aubert ainsi que ceux des lagu-
nes de Havre-aux-Maisons et de Grande-Entrée. 
En mai, des moules ont été mises en cages et 
placées sur une ligne d’élevage à une profondeur 
de 10 m. Des mesures en juillet puis en novem-
bre ont démontré que les quatre stocks avaient 
une croissance semblable. À partir d’une taille 
moyenne d’environ 25 mm en mai, la taille des 
quatre stocks avait doublé six mois plus tard. Une 
production mytilicole pourrait donc être basée sur 
l’utilisation de n’importe lequel des quatre stocks. 
Ces nouveaux résultats permettront-ils d’accroître 
l’intérêt pour un élevage commercial de moules au 
large des Îles-de-la-Madeleine?

Évolution du rendement en chair de moules commerciales
(± s.d.) en 2003
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EFFET DE LA MYTILICULTURE SUR L’HABITAT BEN-
THIQUE DE LA LAGUNE DE GRANDE-ENTRÉE (ÎLES-
DE-LA-MADELEINE)

TITA G.1, J.-F. CREMER2, B. LONG2 et 
G. DESROSIERS3

M.-C. Miousse1, L. De Montety2, C. Éloquin4

Dans la lagune de Grande-Entrée, la mytiliculture 
a débuté au milieu des années 1980. Cette acti-
vité a été réalisée en utilisant la technique des 
boudins (traditionnels ou continus) suspendus à 
une ligne horizontale (filière). Chaque filière a une 
longueur d’environ 90 m et porte l’équivalent de 
145 boudins traditionnels. Présentement, un seul 
site mytilicole d’environ 2,5 km2 occupe presque 
4,5 % de la surface de la lagune avec 318 filières. 
Cette étude visait à caractériser les effets des filiè-
res d’élevage sur l’habitat benthique de la lagune. 
Cet objectif a été atteint en utilisant deux appro-
ches. La première a consisté à comparer les com-
munautés benthiques entre le site mytilicole (cinq 
stations) et deux sites témoins (trois stations par 
site). La deuxième approche a consisté à recons-
truire l’historique des processus de sédimentation 
locaux en étudiant des carottes de sédiment par 
tomographie axiale (TGA). Du point de vue de la 
faune, un effet significatif a été détecté seulement 
au chapitre des densités de la méiofaune (orga-
nismes plus petits que 1 mm) avec des réductions 
d’environ 70 % dans le site d’élevage. Aucun effet 
n’a été relevé relativement aux autres composan-
tes benthiques. En ce qui concerne l’historique 
sédimentaire, l’analyse d’images obtenues grâce 
à la TGA a permis d’estimer un taux de sédimen-
tation significativement supérieur au site d’élevage 
comparé aux sites témoins. De plus, dans le site 
mytilicole, la matière organique dans la colonne 
sédimentaire était 10 à 20 fois plus abondante 
que dans les sites témoins. Cette matière organi-
que proviendrait surtout des fèces et des pseudo-
fèces des moules en suspension. On conclut que 
la mytiliculture dans la lagune de Grande-Entrée 
a un effet mineur sur la biodiversité des commu-
nautés benthiques, mais cause une augmentation 
significative du taux de sédimentation d’un ordre 
qui reste à évaluer plus précisément. Les effets 
globaux, positifs et négatifs, de la mytiliculture sur 

l’habitat doivent être examinés dans une perspec-
tive de gestion à long terme de l’environnement 
lagunaire.

Image TGA d’une section transversale d’une carotte 
de sédiment. Les zones plus foncées correspon-
dent à la matière organique, tandis que les zones 
plus claires correspondent à la partie inorganique 
du sédiment (quartz et silice). On observe aussi des 
carbonates dans la forme d’une coquille de bivalve 
(zone blanche).

LA PRÉDATION DU NAISSAIN DE MOULES PAR LES 
ÉTOILES DE MER : LES ANNÉES SE SUIVENT ET NE 
SE RESSEMBLENT PAS

BOURQUE, F. et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, C. Cyr, F. Gallien, M. Lan-
gford, J. Richard 

La prédation du naissain de moules par les étoiles 
de mer (Asterias vulgaris) est un phénomène qui 
peut affecter sérieusement l’industrie mytilicole. 
Le bassin de Havre-Aubert est le principal site de 
captage de naissain de moules (Mytilus edulis) aux 
Îles-de-la-Madeleine. Bon an, mal an, les premiè-
res moules s’y fixent sur les collecteurs vers la mi-
juin. En 2000, 2001 et 2002, les premières étoiles 
de mer sont apparues respectivement les 10 juillet, 
19 juillet et 22 juillet. Il n’est donc pas envisagea-
ble de retarder la mise à l’eau des collecteurs pour 
éviter la fixation des étoiles de mer. Les densités 
de ces dernières varient énormément d’une année 

1.	 MU, entente MAPAQ-UQAR à la STMIM 
2.	 INRS-ETE, Québec
3.	 UQAR-ISMER, Rimouski
4.	 Grande-Entrée Aquaculture
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à l’autre. En 2000, on nota 
un pic de près de 400 étoiles 
par mètre de collecteur. Des 
dégâts importants avaient 
alors été observés. L’année 
suivante, le pic fut limité à 
une centaine d’étoiles par 
mètre puis, en 2002, à envi-
ron dix étoiles par mètre. Afin 
d’assurer un approvision-
nement adéquat aux myti-
liculteurs madelinots, nous 
avons mené diverses expé-
riences visant à définir un 
mode de traitement adéquat 
des collecteurs pour réduire 
la prédation. Le traitement 
retenu est le trempage des collecteurs de moules 
dans une solution saumurée, ce qui a pour effet 
d’éliminer les étoiles de mer. Un traitement à la 
saumure effectué à trois périodes après la fixation 
des étoiles de mer en 2002 ne montra aucun effet 
significatif comparativement à des collecteurs non 
traités. Ce résultat s’explique par la faible densité 
d’étoiles de mer observée lors des traitements. 

IMPACT DE LA FIXATION SECONDAIRE DE NAIS-
SAIN DE MOULES (MYTILUS EDULIS) SUR LE REN-
DEMENT DE BOUDINS COMMERCIAUX

BOURQUE, F. et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, F. Gallien, M. Langford, 
J. Richard 

Le rendement en chair des moules commercia-
les peut être significativement affecté par la fixa-
tion secondaire de naissain de moules sur les 
boudins. C’est ce qui ressort d’une 
étude visant à évaluer l’impact de 
ce phénomène sur la production 
mytilicole aux Îles-de-la-Madeleine. 
À l’automne 2001, 25 boudins de 
moules d’un an affectés par diffé-
rentes intensités de fixation secon-
daire ont été divisés en trois parties 
: la première a servi à définir l’im-
portance de la fixation secondaire 
à ce moment, la deuxième a été 
délicatement « nettoyée » du nou-
veau naissain, et la troisième a été 
gardée intacte. Ces deux dernières 
parties ont ensuite été remises en 

Comparaison du nombre d'étoiles de mer sur les collecteurs au bassin de 
Havre-Aubert de 2000 à 2002 
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D’ailleurs, en 2002, les producteurs n’ont pas 
traité leurs collecteurs et ont quand même obtenu 
de bons résultats de captage. Des efforts se pour-
suivent en 2003 pour déterminer la période et la 
durée optimales de traitement, compte tenu des 
impacts très négatifs des étoiles de mer lorsque 
les densités sont élevées comme ce fut le cas en 
2000.

élevage en lagune. Sept mois plus tard, le poids 
des moules issues de la fixation secondaire (jus-
qu’à 9 kg par mètre) était supérieur à celui des 
moules de taille commerciale sur certains boudins. 
Malgré cela, la taille de ces dernières était simi-
laire sur les boudins traités (nettoyés de la fixation 
secondaire) et sur les boudins intacts. Toutefois, 
ces boudins intacts ont vu le rendement en chair 
de leurs moules commerciales affecté. Le niveau 
à partir duquel les impacts sont significatifs, soit 
2,5 litres de moules issues de la fixation secon-



Bilan des réalisations  2002-200456

daire par 40 cm, équivaut à environ 3 500 moules 
au mètre ou encore 5 kg par mètre. À partir de ce 
seuil, ce sont 85 % des sections appariées (intacte 
vs nettoyée) qui ont montré une différence signifi-
cative (voir les flèches sur le graphique). Pour un 
producteur, la différence de rendement peut aller 
jusqu’à 10 % de poids net entre un boudin peu 
affecté et un boudin très affecté par le phénomène. 
Cet impact est-il suffisant pour justifier un contrôle? 
Il est difficile d’y répondre. Toutefois, nos résultats 
démontrent que les producteurs ont intérêt à récol-
ter le plus tôt possible les boudins les plus affec-
tés par la fixation de jeunes moules avant que les 
effets négatifs ne se fassent sentir.

CONTRÔLER LA FIXATION SECONDAIRE DE 
MOULES, OUI MAIS À QUEL PRIX?

BOURQUE, F. et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, F. Gallien, M. Langford, 
J. Richard 

Il arrive que de nouvelles cohortes de moules 
(Mytilus edulis) se fixent sur les boudins et causent 
une compétition pour l’espace et la nourriture aux 
moules présentes, en plus d’imposer une surcharge 
aux lignes d’élevage. Nous avons voulu tester la 
méthode du calage des lignes, moyen de contrôle 
de la fixation secondaire utilisée à l’Île-du-Prince-
Edouard. Cette méthode permet aux prédateurs 
benthiques d’accéder aux boudins et d’éliminer, 
par prédation sélective, les 
jeunes moules récemment 
fixées. En septembre, nous 
avons calé des boudins (les 
30 cm inférieurs sur le fond) 
dans les lagunes de Havre-
aux-Maisons (HAM) et de 
Grande-Entrée (GE) puis 
nous en avons échantillon-
nés après une, trois et sept 
semaines. Des boudins qui 
ne touchaient pas au fond 
ont servi de contrôle. Les 
crabes communs (Cancer 
irroratus) ont atteint un pic 
d’abondance à la première 
semaine suivant le calage tandis que les étoiles 
de mer (Asterias sp.) ont atteint leur abondance 
maximale à la troisième semaine. La proportion 

et la quantité de prédateurs ont différé dans les 
deux lagunes (p. ex. : 36 étoiles par boudin à HAM 
comparativement à 4 à GE à la troisième semaine; 
présence de homards à GE). La fixation secon-
daire a été éliminée à plus de 50 % dès la première 
semaine dans les deux plans d’eau, principale-
ment par l’action du crabe commun. Les étoiles 
de mer, quant à elles, ont décimé davantage les 
moules commerciales. À la troisième semaine à 
HAM, une différence importante de rendement 
caractérisait la partie du boudin qui touchait au 
fond (bas) du reste du boudin (haut). En moyenne, 
les boudins calés pendant sept semaines à HAM 
ont offert un rendement 3,5 fois inférieur aux bou-
dins contrôle. L’impact négatif fut moindre à GE 
(1,75 fois). À l’automne 2003, dans le cadre d’une 
récolte automnale, le calage aurait ainsi généré 
plus de pertes que de bénéfices pour les mytilicul-
teurs madelinots.

* Un document vidéo, en format DVD et CD-ROM 
pour Windows, a été réalisé dans le cadre du 
projet. Titre : Contrôle de la fixation secondaire de 
moules par le calage des lignes. Coproduction : 
MAPAQ-SODIM. Durée : 8 min 40 s.

CONTRÔLER LA FIXATION SECONDAIRE DE MOULES, OUI MAIS À QUEL PRIX? 

BOURQUE, F. et B. MYRAND 
J. Arseneau, F. Aucoin, F. Gallien, M. Langford, J. Richard  

Il arrive que de nouvelles cohortes de moules (Mytilus edulis) se fixent sur les boudins et causent une 
compétition pour l’espace et la nourriture aux moules présentes, en plus d’imposer une surcharge aux lignes 
d’élevage. Nous avons voulu tester la méthode du calage des lignes, moyen de contrôle de la fixation 
secondaire utilisée à l’Île-du-Prince-Edouard. Cette méthode permet aux prédateurs benthiques d’accéder 
aux boudins et d’éliminer, par prédation sélective, les jeunes moules récemment fixées. En septembre, nous 
avons calé des boudins (les 30 cm inférieurs sur le fond) dans les lagunes de Havre-aux-Maisons (HAM) et 
de Grande-Entrée (GE) puis nous en avons échantillonnés après une, trois et sept semaines. Des boudins 
qui ne touchaient pas au fond ont servi de contrôle. Les crabes communs (Cancer irroratus) ont atteint un pic 
d’abondance à la première semaine suivant le calage tandis que les étoiles de mer (Asterias sp.) ont atteint 
leur abondance maximale à la troisième semaine. La proportion et la quantité de prédateurs ont différé dans 
les deux lagunes (p. ex.: 36 étoiles par boudin à HAM comparativement à 4 à GE à la troisième semaine; 
présence de homards à GE). La fixation secondaire a été éliminée à plus de 50 % dès la première semaine 
dans les deux plans d’eau, principalement par l’action du crabe commun. Les étoiles de mer, quant à elles, 
ont décimé davantage les moules commerciales. À la troisième semaine à HAM, une différence importante 
de rendement caractérisait la partie du boudin qui touchait au fond (bas) du reste du boudin (haut). En 
moyenne, les boudins calés pendant sept semaines à HAM ont offert un rendement 3,5 fois inférieur aux 
boudins contrôle. L’impact négatif fut moindre à GE (1,75 fois). À l’automne 2003, dans le cadre d’une récolte 
automnale, le calage aurait ainsi généré plus de pertes que de bénéfices pour les mytiliculteurs madelinots. 

* Un document vidéo, en format DVD et CD-ROM pour Windows, a été réalisé dans le cadre du projet. Titre : 
Contrôle de la fixation secondaire de moules par le calage des lignes. Coproduction : MAPAQ-SODIM. 
Durée : 8 min 40 s. 

Évolution du rendement en moules commerciales (moy.±s.e.) en fonction de la 
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PERFORMANCE DU NAISSAIN DE MOULES (MYTI-
LUS SPP.) D’AUTOMNE ET DE PRINTEMPS EN GAS-
PÉSIE

THOMAS, B.
S. Bourget, J.-G. Cloutier, J. Cauvier, J. Gagnon1, 
R. Joncas, É. Hamelin et M.-P. Turcotte

Rappelons que pour ce volet amorcé en 2001, la 
taille des moules des deux lots a été contrôlée afin 
d’être semblable au début du projet. Le naissain 
d’automne avait en moyenne 22 mm et le nais-
sain de printemps, 25 mm. Le suivi des deux lots 
continue de laisser voir très peu de différences 
de croissance au cours des deux saisons estiva-
les suivantes, et les tailles moyennes atteintes en 
novembre 2003 étaient respectivement de 53 mm 
et de 52 mm. La croissance des moules mises en 
cages selon quatre densités (1, 2, 4 et 8 moules 
par cage), semble être comparable. Le naissain 
de printemps a eu une croissance moyenne de 
près de 1,0 mm/mois au cours de cette période. 
Le suivi réalisé lors du volet de 1999-2002 a 
donné une croissance moyenne de 1,4 mm/mois 
du naissain de printemps contre 1,2 mm/mois du 
naissain d’automne sur un suivi de 36 mois. Les 
moules ayant atteint plus de 70 mm, la croissance 
avait été réduite lors des derniers mois de suivi. La 
croissance de moules de plus de 20 mm, durant 
les 12 premiers mois en cages, se situait à près de 
2 mm/mois et les moules y avaient atteint la taille 
commerciale. Jusqu’à la taille de près de 60 mm, 
la croissance moyenne mensuelle se situait à près 
de 1,6 mm/mois. Le poids moyen du 
naissain de printemps semble infé-
rieur après les 27 mois d’élevage en 
cages à la densité de une moule par 
cage. En général, en ne tenant pas 
compte de la densité, les moules de 
printemps ont pris près de 16 g et 
celles d’automne, près de 19 g.

LES MOULES D’ÉLEVAGE (MYTILUS EDULIS) DE TAILLE COMMERCIALE SONT À L’ABRI DE LA 
PRÉDATION PAR LE CRABE COMMUN (CANCER IRRORATUS).

MYRAND, B. et F. BOURQUE 
J. Richard, F. Gallien, et J. Arseneau 

L’éventualité de caler les boudins de moules sur le fond pour permettre aux crabes de les nettoyer de la 
fixation secondaire (second set) a été explorée en 2003. Pour que cette approche soit intéressante, il faut 
toutefois que les crabes s’attaquent surtout aux moules < 25 mm et ignorent les moules commerciales 
(> 50 mm). Il y a, bien sûr, une taille au-delà de laquelle la moule, bien protégée par sa coquille, n’est plus 
sujette à la prédation par le crabe. Selon la littérature, cette taille refuge s’établirait à ~35 à 40 mm pour les 
moules sauvages. Toutefois, il faut probablement que les moules d’élevage atteignent une taille plus grande 
que les moules sauvages avant d’être à l’abri car leur coquille, mince et allongée, est plus vulnérable. . Aussi, 
les moules d’élevage > 50 mm sont à l’abri du crabe commun (Cancer irroratus), un prédateur très peu 
étudié dans ce contexte. Des expériences ont été faites avec des moules de 10 à 65 mm offertes à des 
crabes dont la carapace avait une largeur de 70 à 89 mm et de 100 à 119 mm.. Même placés devant aucun 
choix, les crabes ont consommé très peu de moules > 50 mm et seul un gros crabe a pu s’attaquer à une 
moule > 60 mm. Les crabes ont toutefois eu beaucoup de succès avec les moules de 10 à –25 mm. Quand 
des groupes de 50 moules (20 de 10 à 15 mm, 15 de 20 à 25 mm, 7  de 40 à 45 mm, 5 de 50 à 55 mm, 3  de 
60 à 65 mm) ont été offerts aux crabes pendant une durée de 11 jours, seulement 2 à 4 % des individus 
consommés mesuraient > 50 mm même s’ils représentaient 16 % du nombre offert. En comparaison, 80 à 
90 % des moules consommées mesuraient 10 à 25 mm alors qu’elles représentaient 70 % du nombre offert. 
La prédation des crabes se concentre donc sur les moules de la fixation secondaire (< 25 mm). Le calage 
des lignes ne devrait donc pas entraîner de pertes notables au chapitre de la production commerciale comme 
conséquence de l’activité des crabes attirés par cette procédure de nettoyage des boudins. 

Proportion des moules de la fixation secondaire (< 25 mm), de taille intermédiaire (de 40 à 45 mm) et de 
taille commerciale (> 50 mm), consommées par les deux groupes de crabes. Les moules ont été offertes 
sous forme de groupes standardisés de 50 individus dont la taille variait de 10 à 65 mm pendant une durée 
de 11 jours. 

Taille des 
moules 
offertes 

Proportion initiale 
dans les groupes 
offerts aux crabes 

Proportion du nombre total de 
moules consommées par les 
crabes 
Crabes 
70-89 mm 

Crabes 
100-119 mm 

10-25 mm 70 %  (35 / 50) 89,8 % 80,5 % 
40-45 mm 14 %  (7/ 50) 8,3 % 15,3 % 
50-65 mm 16 %   (8 / 50) 1,9 % 4,2 % 

Proportion des moules de la fixation secondaire (< 25 mm), de 
taille intermédiaire (de 40 à 45 mm) et de taille commerciale 
(> 50 mm), consommées par les deux groupes de crabes. Les 
moules ont été offertes sous forme de groupes standardisés 
de 50 individus dont la taille variait de 10 à 65 mm pendant 
une durée de 11 jours.

LES MOULES D’ÉLEVAGE (MYTILUS EDULIS) DE 
TAILLE COMMERCIALE SONT À L’ABRI DE LA PRÉ-
DATION PAR LE CRABE COMMUN (CANCER IRRO-
RATUS).

MYRAND, B. et F. BOURQUE
J. Richard, F. Gallien, et J. Arseneau

L’éventualité de caler les boudins de moules sur 
le fond pour permettre aux crabes de les net-
toyer de la fixation secondaire (second set) a été 
explorée en 2003. Pour que cette approche soit 
intéressante, il faut toutefois que les crabes s’at-
taquent surtout aux moules < 25 mm et ignorent 
les moules commerciales (> 50 mm). Il y a, bien 
sûr, une taille au-delà de laquelle la moule, bien 
protégée par sa coquille, n’est plus sujette à la pré-
dation par le crabe. Selon la littérature, cette taille 
refuge s’établirait à ~35 à 40 mm pour les moules 
sauvages. Toutefois, il faut probablement que les 
moules d’élevage atteignent une taille plus grande 
que les moules sauvages avant d’être à l’abri car 
leur coquille, mince et allongée, est plus vulnérable.  
Aussi, les moules d’élevage > 50 mm sont à l’abri 
du crabe commun (Cancer irroratus), un prédateur 
très peu étudié dans ce contexte. Des expériences 
ont été faites avec des moules de 10 à 65 mm offer-
tes à des crabes dont la carapace avait une largeur 
de 70 à 89 mm et de 100 à 119 mm. Même placés 
devant aucun choix, les crabes ont consommé très 
peu de moules > 50 mm et seul un gros crabe a pu 
s’attaquer à une moule > 60 mm. Les crabes ont 
toutefois eu beaucoup de succès avec les moules 

1.	 Technicien aquacole qui n’est plus à la DIT
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de 10 à 25 mm. Quand des groupes de 50 moules 
(20 de 10 à 15 mm, 15 de 20 à 25 mm, 7 de 40 à 
45 mm, 5 de 50 à 55 mm, 3 de 60 à 65 mm) ont 
été offerts aux crabes pendant une durée de 11 
jours, seulement 2 à 4 % des individus consommés 
mesuraient > 50 mm même s’ils représentaient 
16 % du nombre offert. En comparaison, 80 à 90 
% des moules consommées mesuraient 10 à 25 
mm alors qu’elles représentaient 70 % du nombre 
offert. La prédation des crabes se concentre donc 
sur les moules de la fixation secondaire (< 25 mm). 
Le calage des lignes ne devrait donc pas entraî-
ner de pertes notables au chapitre de la production 
commerciale comme conséquence de l’activité des 
crabes attirés par cette procédure de nettoyage des 
boudins.

DES AVANCÉES POUR UN SAUMURAGE EFFICACE 
DES COLLECTEURS DE MOULES

BOURQUE, F. et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, 
M.A. Leblanc, M.H. Leblanc, C. Poirier, J. Richard 

Aux Îles-de-la-Madeleine, l’approvisionnement en 
moules juvéniles (Mytilus edulis) est principale-
ment assuré par le captage au bassin de Havre-
Aubert. Or, la prédation de moules par les étoiles 
de mer sur les collecteurs y est une problématique 
importante depuis quelques années. Nous avons 
noté une régularité quant à l’apparition des étoiles 
(Asterias sp.). Les premières étoiles se fixent vers 
la mi-juillet, un mois après les premières moules. 
L’intensité du captage est toutefois très variable. 
En 2003, nous avons pu évaluer le traitement à 
la saumure étant donné l’abondance des étoiles 
de mer, soit (plus de 200 par mètre de collecteur). 
Des collecteurs ont donc été saumurés pendant 
30 secondes puis remis sur la ligne de collecte. Un 
premier groupe de collecteurs a été traité au début 
du mois d’août lorsque les étoiles sont devenues 
visibles à l’œil nu (période hâtive). Un deuxième 
groupe de collecteurs a été saumuré à la mi-août 
alors que le pic de fixation est généralement passé 
et que les étoiles n’ont pas atteint 15 mm. Finale-
ment, un dernier groupe a été traité plus tardive-
ment au début de septembre. En théorie, il n’y a 
plus de larves dans l’eau à ce moment-là, mais 
certaines étoiles ont plus de 30 mm et les dégâts 
sont apparents. À la mi-octobre, le nombre de 
moules boudinables (> 20 mm) était de beaucoup 
supérieur (de 1,7 à 2,5 fois plus) sur les collecteurs 
ayant subi un des trois traitements. Les produc-

teurs pourraient donc procéder au saumurage pen-
dant tout le mois d’août et obtenir des rendements 
de captage plus élevés. Des essais en laboratoire 
ont démontré qu’un traitement de 30 secondes est 
plus efficace, c’est-à-dire qu’un maximum d’étoiles 
sont éliminées pour un minimum de moules affec-
tées, qu’un de 20, de 45 ou de 60 secondes. Il 
est apparu préférable de ne pas traiter lorsque la 
température est au-delà de 20 °C. La prochaine 
étape consistera à établir les coûts-bénéfices du 
saumurage sur une base commerciale.
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Myiculture
ÉVALUATION DU POTENTIEL MYICOLE DE TROIS 
POPULATIONS DE MYES (MYA ARENARIA) AUX 
ÎLES-DE-LA-MADELEINE AVEC UN ACCENT SUR 
CELLE DE LA LAGUNE DE HAVRE-AUX-BASQUES 

CHEVARIE, L. 1 et B. MYRAND
L. Longuépée1, V. Poirier1, M. Lapierre1 et 
J. Goyette1

Les ensemencements réalisés en 2001 dans la 
lagune de Havre-aux-Maisons (HAM) suggéraient 
une croissance très limitée des myes provenant de 
la lagune de Havre-aux-Basques (HB). Il fallait sta-
tuer sur le potentiel de cette population de plus de 
265 millions d’individus qui semblait si prometteuse. 
Trois populations ont été ensemencées à ces deux 
sites (HAM et HB). Deux populations provenaient 
de la lagune HB, celle utilisée habituellement pour 
les transferts (HB) et celle du goulet (GOU) qui 
profite d’une croissance plus rapide probablement 
en raison de meilleurs échanges avec la mer. La 
troisième était celle du site HAM. Les myes ont été 
ensemencées le 18 juin et mesurées à nouveau 
le 22 octobre 2002. Leur croissance s’est avérée 
assez limitée. Beaucoup d’individus, surtout chez 
les myes de HB, ont eu une croissance nulle. Les 
tailles obtenues par les populations ensemen-

cées à leur site d’origine ont fourni les valeurs 
extrêmes, avec la pire croissance pour les myes 
de HB au site HB et la meilleure pour les myes de 
HAM au site HAM. Les myes du GOU ensemen-
cées au site HAM ont eu une bonne croissance 
contrairement à leurs voisines HB. En fait, elles 
se sont plutôt comportées comme les myes HAM. 
La croissance fut assez limitée (< 6 mm) pour les 
myes de plus grande taille (> 35 mm), et ce, même 
chez la population HAM. La croissance des myes 
HB fut très inférieure à celle des autres populations 
(HAM et GOU), même lorsque placées dans des 
conditions de croissance identiques. Ces résultats 
couplés à ceux provenant des ensemencements 
précédents indiquent clairement que le potentiel 
myicole des myes HB est très limité. Il faudra cher-
cher une solution de remplacement pour compter 
sur un approvisionnement fiable en jeunes myes 
d’ensemencement. 

Publication : 

CHEVARIE, L. et B. MYRAND. 2003. « Évaluation de 
la croissance en fonction de la taille pour différentes 
populations de myes ensemencées à différents sites 
via des transferts « populations x sites »,  p. 82-87. 
In Chevarie, L. et B. Myrand (éds). Programme de 
recherche/développement en myiculture aux Iles-de-
la-Madeleine (Programme MIM)- Compte rendu 2000-
2002. Rapport déposé à la SODIM dans le cadre des 
activités du programme MIM. Juillet 2003. 117 pages.

LE POTENTIEL MYICOLE DE SIX STOCKS ET SITES 
DE CROISSANCE DE MYES (MYA ARENARIA) AUX 
ÎLES-DE-LA-MADELEINE 

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND
L. Longuépée1, V. Poirier1, M. Lapierre1 et E. Ther-
rien1

Les myes de la lagune de Havre-aux-Basques, utili-
sées jusqu’à maintenant, n’ont pas le potentiel myi-
cole espéré en raison de leur croissance très lente. 
Il faut une autre source d’approvisionnement en 
petites myes. De même, les ensemencements ont 
toujours été réalisés dans la lagune de Havre-aux-
Maisons, mais est-ce le meilleur site possible? En 
fait, y aurait-il une ou des combinaisons « stocks x 
sites » meilleures que les autres? C’est dans cette 
perspective que des transferts réciproques ont été 
faits avec six stocks (36 combinaisons « stocks 

1.	 SODIM, 184, Chemin Principal, Cap-aux-Meules

Taille moyenne atteinte après quatre 
mois d’ensemencement pour les myes 
de chaque combinaison « stock x 
site » en fonction d’une taille initiale 
standardisée de 30,8 mm. HB = zone de 
prélèvement de Havre-aux-Basques; 
GOU = goulet de Havre-aux-Basques; 
HAM = site aquacole de Havre-aux-
Maisons.

ÉVALUATION DU POTENTIEL MYICOLE DE TROIS POPULATIONS DE MYES (MYA ARENARIA) AUX ÎLES-
DE-LA-MADELEINE AVEC UN ACCENT SUR CELLE DE LA LAGUNE DE HAVRE-AUX-BASQUES 

CHEVARIE, L. 1 et B. MYRAND 
L. Longuépée1, V. Poirier1, M. Lapierre1 et J. Goyette1

Les ensemencements réalisés en 2001 dans la lagune de Havre-aux-Maisons (HAM) suggéraient une 
croissance très limitée des myes provenant de la lagune de Havre-aux-Basques (HB). Il fallait statuer sur le 
potentiel de cette population de plus de 265 millions d’individus qui semblait si prometteuse. Trois 
populations ont été ensemencées à ces deux sites (HAM et HB). Deux populations provenaient de la lagune 
HB, celle utilisée habituellement pour les transferts (HB) et celle du goulet (GOU) qui profite d’une croissance 
plus rapide probablement en raison de meilleurs échanges avec la mer. La troisième était celle du site HAM. 
Les myes ont été ensemencées le 18 juin et mesurées à nouveau le 22 octobre 2002. Leur croissance s’est 
avérée assez limitée. Beaucoup d’individus, surtout chez les myes de HB, ont eu une croissance nulle. Les 
tailles obtenues par les populations ensemencées à leur site d’origine ont fourni les valeurs extrêmes, avec la 
pire croissance pour les myes de HB au site HB et la meilleure pour les myes de HAM au site HAM. Les 
myes du GOU ensemencées au site HAM ont eu une bonne croissance contrairement à leurs voisines HB. 
En fait, elles se sont plutôt comportées comme les myes HAM. La croissance fut assez limitée (< 6 mm) pour 
les myes de plus grande taille (> 35 mm), et ce, même chez la population HAM. La croissance des myes HB 
fut très inférieure à celle des autres populations (HAM et GOU), même lorsque placées dans des conditions 
de croissance identiques. Ces résultats couplés à ceux provenant des ensemencements précédents 
indiquent clairement que le potentiel myicole des myes HB est très limité. Il faudra chercher une solution de 
remplacement pour compter sur un approvisionnement fiable en jeunes myes d’ensemencement.  

1 Société de développement de l’industrie maricole (SODIM), 184 Chemin Principal, Cap-aux-Meules, G4T 1C6 

Publication :  
CHEVARIE, L. et B. MYRAND. 2003. « Évaluation de la croissance en fonction de la taille pour différentes populations de 
myes ensemencées à différents sites via des transferts « populations x sites » »,  p. 82-87. In Chevarie, L. et B. Myrand
(éds). Programme de recherche/développement en myiculture aux Iles-de-la-Madeleine (Programme MIM)- Compte 
rendu 2000-2002. Rapport déposé à la SODIM dans le cadre des activités du programme MIM. Juillet 2003. 117 pages. 

Taille moyenne atteinte après quatre mois d’ensemencement pour les myes de chaque combinaison « stock 
x site » en fonction d’une taille initiale standardisée de 30,8 mm. HB = zone de prélèvement du 
Havre aux Basques; GOU = goulet du Havre aux Basques; HAM = site aquacole de 
Havre-aux-maisons. 

Traitement 
(population - site) 

Taille 
(mm) 

HB - HB 30,7 ± 0,2 
HAM - HB 31,4 ± 0,2 
HB - HAM 31,6 ± 0,2 
GOU - HB 31,8 ± 0,1 

GOU - HAM 34,2 ± 0,1 
HAM - HAM 34,4 ± 0,1 
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x sites ») en 2003 : Dune-du-Sud, Pointe-aux-
Loups, Havre-aux-Maisons, goulet de Havre-aux-
Basques, Pointe-à-Marichite et Sandy-Hook. Des 
myes (de 15 à 25 mm) de chaque stock ont été 
récoltées, mesurées et marquées individuelle-
ment. Quarante myes par stock ont ensuite été 
ensemencées ensemble, à chaque site, le 6 juin 
(densité = 120 o / m-2). La récupération a eu lieu 
les 20 et 21 octobre dans des conditions difficiles. 
Les myes marquées n’ont probablement pas pu 
être toutes retrouvées et le taux de récupération 
obtenu (57 %) doit être vu comme une valeur mini-
male. Le taux de récupération a été similaire pour 
les six stocks, tous sites confondus. Cela suggère 
que, placés dans des conditions identiques, aucun 
stock ne se démarque des autres à cet égard. Les 
36 combinaisons ont eu une croissance très varia-
ble (de 0,7 à 8,3 mm). Toutefois, on observe que le 
site du Sandy-Hook fut globalement meilleur que 
les autres. Son usage éventuel pour ensemence-
ment est toutefois limité à court terme, car il est 
fermé à la cueillette des mollusques. Les myes de 
Havre-aux-Maisons transférées au Sandy Hook 
ont eu la meilleure croissance. La croissance 
des myes de Havre-aux-Maisons à leur site d’ori-
gine fut, elle aussi, assez bonne. À court terme, 
cette combinaison s’avère la plus réaliste dans un 
contexte commercial.

CARACTÉRISATION GÉNÉTIQUE DES MYES 
DES LAGUNES DE HAVRE-AUX-BASQUES ET 
DE HAVRE-AUX-MAISONS

TREMBLAY, R.1, B. MYRAND et L. CHEVARIE2

Des travaux menés sur les moules des Îles-de-
la-Madeleine ont démontré clairement que les 
caractéristiques génétiques des individus, parti-
culièrement leur degré d’hétérozygotie, jouent un 
rôle majeur sur leur performance : croissance et 
résistance au stress. Dans cette perspective, il 
devenait intéressant de comparer les caractéris-
tiques génétiques des deux populations de myes. 
Ces connaissances devraient permettre de mieux 
interpréter les résultats concernant la production 
des deux populations. Une trentaine d’isoenzy-
mes impliquées sur le plan des activités métaboli-
ques ont été examinées afin d’identifier celles qui 
offraient du polymorphisme, c’est-à-dire plus d’un 
allèle (voir tableau page suivante). Neuf isoenzy-
mes polymorphiques ont pu être identifiées (Mpi, 
Apk, Idh, Fum, Pgm, Lap1, Lap2, Aap et Est). Une 
soixantaine d’individus provenant de chacune des 
deux populations ont été examinés en 2001. Le 
degré d’hétérozygotie d’un individu peut donc 
varier de 0 à 9. Il n’y a pas de différence signifi-
cative entre les deux populations en ce qui a trait 
à leur degré d’hétérozygotie. La relation entre le 

degré d’hétérozygotie et la per-
formance n’a pas encore été 
étudiée chez la mye commune. 
Si cette relation existait comme 
chez la moule bleue, les deux 
populations pourraient offrir 
des performances comparables 
compte tenu de ces caractéris-
tiques génétiques similaires. 
Toutefois, les faibles niveaux 
de polymorphisme observés, 
comparativement à la moule 
bleue, pourraient suggérer que 
les isoenzymes associées aux 
métabolismes sont de faibles 
marqueurs de performance 
chez la mye commune.

LE POTENTIEL MYICOLE DE SIX STOCKS ET SITES DE CROISSANCE DE MYES (MYA ARENARIA) AUX 
ÎLES-DE-LA-MADELEINE 

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND 
L. Longuépée1, V. Poirier1, M. Lapierre1 et E. Therrien1

Les myes de la lagune du Havre aux Basques, utilisées jusqu’à maintenant, n’ont pas le potentiel myicole 
espéré en raison de leur croissance très lente. Il faut une autre source d’approvisionnement en petites myes. 
De même, les ensemencements ont toujours été réalisés dans la lagune de Havre-aux-Maisons, mais est-ce 
le meilleur site possible? En fait, y aurait-il une ou des combinaisons « stocks x sites » meilleures que les 
autres? C’est dans cette perspective que des transferts réciproques ont été faits avec six stocks (36 
combinaisons « stocks x sites ») en 2003 : Dune-du-Sud, Pointe-aux-Loups, Havre-aux-Maisons, goulet du 
Havre-aux-Basques, Pointe-à-Marichite et Sandy-Hook. Des myes (de 15 à 25 mm) de chaque stock ont été 
récoltées, mesurées et marquées individuellement. Quarante myes par stock ont ensuite été ensemencées 
ensemble, à chaque site, le 6 juin (densité = 120 · m-2). La récupération a eu lieu les 20 et 21 octobre dans 
des conditions difficiles. Les myes marquées n’ont probablement pas pu être toutes retrouvées et le taux de 
récupération obtenu (57 %) doit être vu comme une valeur minimale. Le taux de récupération a été similaire 
pour les six stocks, tous sites confondus. Cela suggère que, placés dans des conditions identiques, aucun 
stock ne se démarque des autres à cet égard. Les 36 combinaisons ont eu une croissance très variable (de 
0,7 à 8,3 mm). Toutefois, on observe que le site du Sandy Hook fut globalement meilleur que les autres. Son 
usage éventuel pour ensemencement est toutefois limité à court terme, car il est fermé à la cueillette des 
mollusques. Les myes de Havre-aux-Maisons transférées au Sandy Hook ont eu la meilleure croissance. La 
croissance des myes de Havre-aux-Maisons à leur site d’origine fut, elle aussi, assez bonne. A court terme, 
cette combinaison s’avère la plus réaliste dans un contexte commercial. 

1 Socitété de développement de l’industrie maricole (SODIM), 184 Chemin Principal, Cap-aux-Meules, G4T 1C6 

Croissance moyenne obtenue de juin à octobre 2003 pour des myes de 15 à 25 mm (taille moyenne initiale 
de 20 à 21 mm des stocks) avec les 9 meilleures des 36 combinaisons stocks x sites examinées. 

SITE STOCK CROISSANCE 
MOYENNE (mm) 

Sandy-Hook Havre-aux-Maisons 8,3 
Havre-aux-Maisons Dune-du-Sud 7,8 
Sandy-Hook Dune-du-Sud 7,2 
Sandy-Hook Pointe-aux-Loups 7,1 
Sandy-Hook Pointe-à-Marichite 7,0 
Sandy-Hook Sandy-Hook 6,9 
Pointe-aux-Loups Havre-aux-Maisons 6,7 
Havre-aux-Maisons Havre-aux-Maisons 6,7 

Sandy-Hook Goulet de Havre-aux-
Basques 5,9 

Croissance moyenne obtenue de juin à octobre 2003 pour 
des myes de 15 à 25 mm (taille moyenne initiale de 20 à 
21 mm des stocks) avec les 9 meilleures des 36 combinaisons 
stocks x sites examinées.

1.	 ISMER, 310, Allée des Ursulines, Rimouski
2.	 SODIM, 184, Chemin Principal, Cap-aux-Meules
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Hétérozygotie et taille moyenne des myes prove-
nant des populations des lagunes de Havre-aux-
Basques (HB) et de Havre-aux-Maisons (HAM)

ÉTAT DE SANTÉ DES MYES DES LAGUNES DE 
HAVRE-AUX-BASQUES ET DE HAVRE-AUX-MAI-
SONS

BELVIN, S.1, R. TREMBLAY2, L. CHEVARIE3 et 
B. MYRAND

Les populations de myes de l’Île-du-Prince-
Édouard (sauvages et ensemencées) ont été déci-
mées sévèrement au cours des dernières années 
en raison de la prolifération de néoplasies san-
guines (McGladdery et al. 2001). Ces mortalités 
massives observées chez nos voisins ont soulevé 
une certaine inquiétude quant à la possibilité que 
les populations de myes des Îles-de-la-Made-
leine soient aussi touchées par le même phéno-
mène. C’est pourquoi nous avons voulu évaluer 
l’état de santé des populations concernées par 
les activités myicoles. L’état de santé général 
des populations expérimentales des lagunes de 
Havre-aux-Basques (HB) et de Havre-aux-Mai-
sons a été examiné à six reprises entre l’automne 
2000 et l’automne 2002. Soixante individus par 
population ont été récoltés à chaque période 
d’échantillonnage. Une attention particulière a été 
portée à l’occurrence de néoplasies sanguines. 
Aucun pathogène ou parasite problématique n’a 
été observé. Ainsi, les principaux parasites retrou-
vés étaient des organismes Rickettsie au niveau 
de la glande digestive, des ciliés au niveau des 
branchies et des métacercaires de trématodes au 
niveau du tissu conjonctif du pied. Ce sont tous 
des parasites communs présents dans l’Atlantique 
canadien, qui ne sont associés à aucune morta-
lité et qui ont été observés à de faibles niveaux 
de prévalence. Plus intéressant, aucune trace 
de néoplasies sanguines n’a été décelée sur les 

720 myes analysées (60 myes par population X 
2 populations X 6 périodes) sur une période cou-
vrant deux ans. Étant considérées comme saines, 
les myes HB ont donc pu être transférées pour 
ensemencement vers le site HAM sans inquiétude 
de propagation de maladies et d’apparition de 
mortalités massives (Programme MIM).

POTENTIEL DE CROISSANCE DE LA MYE COM-
MUNE (MYA ARENARIA)

PERNET, F.1,  R. TREMBLAY2, B. MYRAND et 
F. BOURQUE

Les essais d’ensemencement menés aux Îles-de-
la-Madeleine reposent sur le transfert de jeunes 
myes de la lagune de Havre-aux-Basques (HB) 
vers la Dune-du-Nord (DN) dans la lagune de 
Havre-aux-Maisons. Des observations faites en 
2001-2002 suggéraient que les myes HB avaient 
une croissance très limitée après leur transfert 
(< 1 mm en un an). Il importait de statuer sur le 
potentiel réel de ces myes car le scénario envi-
sagé par le Programme MIM et les activités com-
merciales du myiculteur en dépendaient. Plusieurs 
expériences ont été menées en parallèle afin de 
pouvoir tirer les conclusions les plus claires possi-
bles. Parmi elles, le potentiel de croissance a été 
mesuré en laboratoire afin de comparer le bilan 
énergétique des myes DN et HB dans des condi-
tions similaires. Le potentiel de croissance est 
obtenu en soustrayant l’énergie dépensée (respi-
ration) par la mye de l’énergie qu’elle a acquise 
(filtration x assimilation de la nourriture). Plus le 
bilan est positif, plus la mye a de l’énergie pour 
sa croissance et sa reproduction. Les mesures 
ont été réalisées sur deux classes de taille (de 15 
à 25 mm et de 30 à 40 mm) à trois reprises en 
fonction du cycle reproducteur des myes en 2002 
(juin, août, octobre). La perte des échantillons DN 
en août ne permet malheureusement pas de com-
parer les deux populations pour cette période. Il 
n’y a pas eu de différence significative entre les 
deux populations de myes pour une taille donnée. 
Il faut toutefois souligner la grande variabilité des 
résultats. Cette approche n’a donc pas permis de 
confirmer que les myes HB avaient moins d’éner-

CARACTÉRISATION GÉNÉTIQUES DES MYES DES LAGUNES DE HAVRE-AUX-BASQUES ET DE HAVRE-
AUX-MAISONS

TREMBLAY, R.1, B. MYRAND ET L. CHEVARIE2

Des travaux menés sur les moules des Îles-de-la-Madeleine ont démontré clairement que les caractéristiques 
génétiques des individus, particulièrement leur degré d’hétérozygotie, jouent un rôle majeur sur leur 
performance : croissance et résistance au stress. Dans cette perspective, il devenait intéressant de comparer 
les caractéristiques génétiques des deux populations de myes. Ces connaissances devraient permettre de 
mieux interpréter les résultats concernant la production des deux populations. Une trentaine d’isoenzymes 
impliquées sur le plan des activités métaboliques ont été examinées afin d’identifier celles qui offraient du 
polymorphisme, c’est-à-dire plus d’un allèle. Neuf isoenzymes polymorphiques ont pu être identifiées (Mpi, 
Apk, Idh, Fum, Pgm, Lap1, Lap2, Aap et Est). Une soixantaine d’individus provenant de chacune des deux 
populations ont été examinés en 2001. Le degré d’hétérozygotie d’un individu peut donc varier de 0 à 9. Il n’y 
a pas de différence significative entre les deux populations en ce qui a trait à leur degré d’hétérozygotie. La 
relation entre le degré d’hétérozygotie et la performance n’a pas encore été étudiée chez la mye commune. 
Si cette relation existait comme chez la moule bleue, les deux populations pourraient offrir des performances 
comparables compte tenu de ces caractéristiques génétiques similaires. Toutefois, les faibles niveaux de 
polymorphisme observés, comparativement à la moule bleue, pourraient suggérer que les isoenzymes 
associées aux métabolismes sont de faibles marqueurs de performance chez la mye commune. 

1 ISMER, 310, Allée des Ursulines, Rimouski (Québec)  G5L 3A1 
2 SODIM, 184 Chemin Principal, Cap-aux-Meules (Québec)  G4T 1C6 

 HB HAM 
Hétérozygotie (N) 2,08 2,15 
Taille (mm) 34,6 33,4 
Individus 
examinés (N) 54 61 

Hétérozygotie et taille moyenne des myes provenant des populations des lagunes du Havre-aux-Basques 
(HB) et du Havre-aux-Maisons (HAM) 

1.	 ISMER-MAPAQ, 6, rue du Parc, Grande-Rivière
2.	 MU, Entente MAPAQ-UQAR au CAMGR.
3.	 SODIM, 184, Chemin Principal, Cap-aux-Meules
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gie disponible pour leur croissance. Les lectures 
d’âge faites sur ces myes ont toutefois confirmé 
que la croissance au site HB était plus lente qu’à 
DN, puisque les myes HB avaient de un à trois ans 
de plus que les myes DN pour une même taille.

 
FACTEURS INFLUENÇANT LA VITESSE D’ENFOUIS-
SEMENT DE LA MYE COMMUNE (MYA ARENARIA)

PARISEAU, J.1, B. MYRAND, G. DESROSIERS1 et 
L. CHEVARIE2

Lors de leur ensemencement, les myes sont 
déposées directement sur le substrat et elles 
doivent s’enfouir elles-mêmes. C’est une acti-
vité vraisemblablement énergivore. Tout ce qui 
affectera la physiologie et la condition de la mye 
risque donc d’entraver son enfouissement. Or, un 
enfouissement lent pourrait avoir des conséquen-
ces négatives sur le succès d’ensemencement en 
augmentant les probabilités que les myes soient  : 
i) entraînées passivement par les courants, ii) dé-
cimées par les prédateurs épibenthiques ou iii) 
soumises à des conditions extrêmes (dessication, 
température élevée, etc.). Différents facteurs pou-
vant influencer l’enfouissement ont été examinés 
en conditions d’ensemencement. Aussi, les expé-

riences se sont surtout déroulées en milieu naturel. 
La vitesse d’enfouissement fut d’autant plus rapide 
que les myes étaient petites : de 10 à 15 mm > de 
20 à 25 mm > de 30 à 35 mm. Toutes les expé-
riences se sont ensuite déroulées avec des myes 

de 20 à 25 mm qui forment le groupe 
le plus abondant sur le gisement utilisé 
comme source d’approvisionnement. 
Une densité allant jusqu’à 350 myes par 
m2 n’a pas entraîné de ralentissement 
de l’enfouissement comparativement 
à 100 et 225 myes par m2. L’ameu-
blissement du substrat avec un râteau 
hydraulique avant l’ensemencement 
n’a eu aucun effet sur le temps d’en-
fouissement. Une émersion pouvant 
atteindre quatre heures avant ensemen-
cement n’a pas ralenti l’enfouissement. 
La vitesse d’enfouissement a varié au 
cours de la saison. Elle a été maximale 
quand la température de l’eau était de 
23 °C et a ralenti de façon marquée à 
l’automne. La vitesse d’enfouissement 
n’a donc pas été affectée négativement 
par une température élevée (> 20 °C). Il 
n’est pas suggéré d’ensemencer après 
la mi-septembre. Ces résultats permet-

tent de mieux définir les conditions propices à un 
ensemencement réussi. 
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UNE NOUVELLE APPROCHE POUR L’APPROVI-
SIONNEMENT EN JEUNES MYES (MYA ARENARIA) : 
LE CAPTAGE BENTHIQUE

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND

Toutes les tentatives d’approvisionnement en 
jeunes myes par captage en suspension à l’aide 
de poches remplies de NetronTM (aussi utilisées 
comme collecteurs de pétoncles) ont donné des 
résultats décevants aux Îles-de-la-Madeleine. 
Ou bien il n’y avait pas de myes sur les collec-
teurs, ou bien on retrouvait une multitude de 
jeunes moules associées aux myes, ce qui ren-
dait très laborieuse leur récupération. Une nou-
velle approche a été testée, soit l’installation de 
substrats artificiels ou tapis (AstroturfTM) directe-
ment sur le fond. Il s’agit d’une approche encore 
très peu explorée et beaucoup reste à faire. Les 
tapis ont été placés en zone intertidale le 7 juin 
et récupérés le 16 septembre 2002. Trois empla-

cements ont été examinés au site myicole de la 
compagnie Élevage de myes PGS Noël inc. dans 
la lagune de Havre-aux-Maisons. Au moment de 
la récupération, les collecteurs ne contenaient que 
quelques moules. Les jeunes myes ont été délo-
gées des tapis à l’aide d’un jet d’eau douce sous 
pression. Il n’y a pas eu de différence significative 
entre les trois sites. Les tapis ont eu un effet très 
positif puisqu’il y avait en moyenne 85 fois plus 
de myes sur les tapis (N = 15) que sur les sites 
témoins échantillonnés à proximité (N = 15) : 2 634 

vs 31 myes par m2, respectivement. Plus de 85 % 
des myes mesuraient plus de 3 mm et avaient une 
taille moyenne de 9 mm. Les jeunes myes récupé-
rées ont été placées en pearl-net pour la période 
hivernale. Au printemps, la mortalité était minimale 
(< 5 %), ce qui indique que la procédure de net-
toyage des tapis n’a pas été trop stressante. Le 
captage benthique semble donc prometteur, mais 
il faudra faire d’autres essais pour vérifier la fiabi-
lité de cette technique et en optimiser les paramè-
tres d’utilisation.

 
POTENTIEL D’APPROVISIONNEMENT EN JEUNES 
MYES (MYA ARENARIA) PAR CAPTAGE BENTHIQUE 
À SIX SITES DES ÎLES-DE-LA-MADELEINE

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND
L. Longuépée1, V. Poirier1, M. Lapierre1 et E. Ther-
rien1

Six stocks potentiels ont fait l’objet de transferts 
réciproques en 2003 pour évaluer leur crois-
sance obtenue : Dune-du-Sud, Pointe-aux-Loups, 
Havre-aux-Maisons, goulet de Havre-aux-Bas-
ques, Pointe-à-Marichite et Sandy-Hook. Même 
s’ils s’avéraient avoir un bon potentiel myicole, 
plusieurs stocks pourraient difficilement suppor-
ter des prélèvements importants et récurrents en 
vue d’ensemencement. Par conséquent, il faudrait 
plutôt songer à s’approvisionner par captage ben-
thique pour obtenir un développement durable de 
la myiculture. Dix collecteurs benthiques (tapis 
AstroturfTM) ont été installés en zone intertidale à 
chaque site, de la mi-juin à la mi-septembre 2003, 
en parallèle avec les essais de transferts « stocks 
x sites ». Partout, les tapis ont procuré un plus 
grand nombre de myes > 2,5 mm que les zones 
témoins voisines, ce qui confirme le potentiel du 
captage benthique. Deux sites se démarquent : 
Pointe-à-Marichite et Havre-aux-Maisons avec 
2 900 vs 1 400 myes par m2, respectivement. Le 
succès de captage aux autres sites fut décevant 
(< 250 myes par m2). Le meilleur site de captage, 
la Pointe-à-Marichite (bassin de Havre-Aubert) est 
toutefois de petite dimension et fréquenté par les 
cueilleurs de mollusques et les adeptes d’activi-
tés nautiques. Il est possible qu’en pratique, ce 
site soit difficilement utilisable pour du captage à 
l’échelle commerciale en raison de conflits d’usa-
ges. Le site de Havre-aux-Maisons s’avère donc 

Tapis benthiques de 0,25 m2 faits en Astro-
turf et déposés directement sur le sédiment 
en zone intertidale.

1.	 SODIM, 184, Chemin Principal, Cap-aux-Meules
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le plus intéressant, à court terme, pour une telle 
activité. Les transferts « stocks x sites » avaient 
déjà indiqué que les myes de Havre-aux-Maisons 
ensemencées à leur site d’origine offraient une 
bonne croissance. Ces résultats encourageants 
se complémentent donc bien. Il faudra toutefois 
répéter ces essais pour confirmer les résultats de 
2003. 

CAPTAGE BENTHIQUE VS PÉLAGIQUE DE LA MYE 
COMMUNE (MYA ARENARIA) DANS LE BARACHOIS 
DE MALBAIE

THOMAS, B., M. GIGUÈRE1 et S. BRULOTTE1

M.-P. Turcotte, D. Lapierre, D. Bourdage, S. 
Bourget, J.-G. Cloutier, J. Cauvier et R. Joncas

Afin d’identifier des sources d’approvisionnement en 
naissain, des capteurs ont été installés dans le bara-
chois de Malbaie du 28 mai au 3 juin 2003. Trente 
capteurs benthiques ont été installés à 23 sites le 
long de quelques transects dans la section nord-
est du barachois. Ces capteurs sont formés de 
sections de 18 x 30 po de tapis AstroturfTM  et ins-
tallés à l’intérieur d’une distance de 1,5 km du quai 
de Barachois sur des fonds de différentes natures 
et ayant moins de 0,50 m d’eau à marée basse. 
Autour de cinq de ces sites, dix échantillons des 
deux premiers pouces du substrat ont été récoltés 

et congelés jusqu’au tri en laboratoire, afin d’évaluer 
le recrutement naturel. Dans les chenaux plus pro-
fonds, ayant près de 1,25 m d’eau à marée basse, 
18 capteurs pélagiques, formés de quatre sections 
de NetronTM dans un sac de type capteur japonais 
de pétoncles, ont été répartis à six sites. Tous les 
capteurs retrouvés ont été relevés entre le 15 et 22 
septembre 2003. Les capteurs ont été nettoyés à 
l’eau sous pression et leur contenu fixé à l’alcool 
jusqu’au moment du tri en laboratoire. Ce tri a 
permis de déterminer que le naissain des capteurs 
pélagiques avait atteint une taille de 1,1 mm. Cette 
taille et l’utilisation de différents tamis ont permis de 
sélectionner la cohorte du naissain de captage de 
l’année lors des diverses autres évaluations de cap-
tage. On évalue ainsi la taille du naissain à près de 
1,6 mm dans les capteurs benthiques et à 1,8 mm 
du captage naturel par les analyses des échantillons 
de substrat. Les densités de naissain des capteurs 
benthiques représentent donc en moyenne près de 
164 naissains par capteur, contre seulement moins 
de 20 dans les capteurs pélagiques et 22 dans le 
substrat, pour le captage naturel en extrapolant 
pour une surface comparable aux tapis. Il semble y 
avoir plus de captage dans les sites ne se trouvant 
pas dans la zone des zostères. Les moules repré-
sentaient plus de 50 % des organismes retrouvés 
dans les capteurs pélagiques et les gastéropodes, 
plus de 60 % dans les capteurs benthiques. Selon 
les tailles et l’abondance du captage observé, on 
attribue une forte proportion du naissain retrouvé 
sur les capteurs benthiques à du naissain déplacé 
du substrat environnant. Cela ne diminue pas les 
résultats obtenus et la disponibilité du naissain qui 
serait récupérable par cette méthode pour des acti-
vités myicoles.

OPTIMISATION DU CAPTAGE BENTHIQUE DE 
JEUNES MYES (MYA ARENARIA)

CHEVARIE, L.2 et B. MYRAND
L. Longuépée2, V. Poirier1, M. Lapierre2 et E. Ther-
rien2

Le captage benthique (tapis déposés à plat sur le 
substrat et attachés par des crochets) est un moyen 
prometteur pour s’approvisionner en jeunes myes 
aux Îles-de-la-Madeleine. Les résultats passés 
ont démontré que cette approche pouvait four-
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nir des quantités intéressantes de jeunes myes > 
2,5 mm sans la présence contraignante de jeunes 
moules en abondance comme dans les collecteurs 
en suspension (poches + NetronTM). Ces résultats 
devaient être confirmés et la méthodologie mieux 
définie. En 2003, quelques paramètres ont été 
examinés plus en profondeur avec des tapis Astro-
turfTM dont : i) la période d’installation, ii) la période 
de récupération, et iii) la localisation 
sur l’estran. Les tapis ont systémati-
quement fourni plus de jeunes myes 
que les zones témoins adjacentes. 
Bien qu’on observe une tendance à la 
baisse avec le temps, les tapis installés 
à trois moments en juin (début, milieu 
et fin) ont fourni une quantité de myes 
qui n’était pas significativement diffé-
rente à la mi-septembre  (moyenne 
globale : 1 412 myes par m2). Pareille-
ment, la quantité de myes retrouvées 
sur les tapis installés à la mi-juin et 
récupérés à trois moments en septem-
bre (début, milieu et fin) ne différait pas 
significativement (moyenne globale : 
1 441 myes par m2) malgré une ten-
dance à la baisse avec le temps. Un 
myiculteur aurait donc pu installer ses 

collecteurs benthiques pendant tout le mois 
de juin et les récolter pendant tout le mois 
de septembre sans différence importante 
quant au succès du captage. Des collec-
teurs ont été installés en zone subtidale et 
intertidale à trois endroits aux Îles-de-la-
Madeleine, mais les résultats n’ont pas été 
aussi clairs qu’en 2001 alors que le captage 
en zone intertidale était nettement meilleur. 
En 2003, le captage en zone intertidale 
avait néanmoins encore tendance à fournir 
de meilleurs résultats qu’en zone subtidale. 
Il faudra continuer à mieux définir les para-
mètres d’utilisation de ces collecteurs pour 
en obtenir un rendement optimal.

PREMIÈRES MESURES DE LA DISPERSION 
DES MYES COMMUNES (MYA ARENARIA) 
ENSEMENCÉES DANS LE BARACHOIS DE 
MALBAIE

THOMAS, B., M. GIGUÈRE1 et 
S. BRULOTTE1

M.-P. Turcotte, D. Lapierre et D. Bourdage

En juillet 2003, dans le barachois de Malbaie, 
480 myes de 35 à 40 mm ont été mesurées, 
numérotées et marquées à l’aide d’une petite tige 
métallique pour estimer le taux de retour, l’étendue 
des déplacements et la mortalité. Ces myes ont 
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été séparées en dix lots qui ont été répartis sur dix 
parcelles espacées de 20 à 30 m sur des fonds 
sablonneux à vaseux ayant de 10 à 30 cm d’eau 
à marée basse. Les parcelles ont été évaluées 
visuellement et nettoyées de tous débris métalli-
ques. Sur chaque parcelle, 48 myes ont été ins-
tallées par groupe de six à intervalle de 20 cm sur 
chacun des huit axes orientés selon les points car-
dinaux. Lors des suivis subséquents à l’aide d’un 
détecteur métallique, toutes les myes ont été posi-
tionnées le long des axes par rapport à un gabarit, 
après une semaine, un mois et en octobre, afin 
d’évaluer leur déplacement par rapport à leur posi-
tion initiale le long des axes. En octobre, toutes les 
myes sur l’axe ouest de six des parcelles ont été 
récoltées, en vue d’évaluer la rétention des mar-
ques métalliques, la croissance et la mortalité. Les 
parcelles sont sur des substrats à plus de 40 % 
de vase et à plus de 25 % de sable. La distance 
moyenne parcourue par les myes est de près de 
10 cm, peu importe l’orientation du déplacement. 
En moyenne, 20 déplacements par point cardinal 
ont été observés; mais on note une augmenta-
tion des déplacements vers le nord-est, l’est et le 
sud-est correspondant à la direction générale du 
courant de marée descendante. Bien que la crois-
sance mesurée soit très faible, moins de ½ mm, 
pour la période de suivi, le taux de survie a été 
de plus de 80 %, et on a récupéré près de 90 % 
des myes mises en place. La perte de la marque 
métallique ou de la mye, ou encore l’impossibilité 
de la récupérer sont les principales causes des 
10 % de pertes observées après ces trois mois de 
suivi.

MAÎTRISE DES TECHNIQUES DE LA PRODUCTION 
DE LA MYE (MYA ARENARIA) EN ÉCLOSERIE

ROUSSY, M.
S. Bourget, J. Cauvier, J. Gagnon et M.-P. Tur-
cotte

L’objectif de ce projet est de mettre au point une 
méthode de production de juvéniles de myes en 
écloserie-nurserie. En 2002, l’effet du substrat sur le 
succès du conditionnement a été testé. Trois traite-
ments ont été appliqués, soit : présence de substrat, 
absence de substrat et absence de substrat avec 
pose d’élastiques sur les myes. Les stimulations de 
ponte étaient effectuées au moyen de chocs ther-
miques. Un lot de myes, conditionné sans substrat 
pendant quatre semaines, a répondu à la stimula-

tion de ponte le 9 juillet 2002. Seize millions d’œufs 
ont été mis en élevage. Un lot d’environ un million 
de larves a été mis en élevage dans un bassin de 
1 000 litres du 10 juillet au 5 août 2002; des collec-
teurs de pétoncles ont alors été immergés dans le 
bassin jusqu’au 9 septembre de la même année. 
Les juvéniles de myes recueillis par les collecteurs 
à cette date ont été mis en élevage sur des tamis. 
Le taux de croissance des larves a été relativement 
faible, la taille moyenne des larves passant de 120 
µm à 200 µm en 32 jours.  

En février 2004, soit 18 mois après la ponte, 260 
juvéniles avaient survécu et atteint une taille 
moyenne de 26 mm. En 2003, les treillis métal-
liques ont été testés en remplacement du subs-
trat (Beal, University of Maine at Machias, comm. 
pers.). Aucune ponte contrôlée n’a pu être obte-
nue. Jusqu’à maintenant, l’efficacité du condition-
nement n’est pas démontrée. La mortalité des 
myes en conditionnement est faible. L’état de la 
glande digestive semble démontrer que les myes 
s’alimentent. La fixation sur collecteurs de péton-
cles ne semble pas très efficace, mais cette obser-
vation porte sur un seul lot.
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RÉSULTATS DÉCEVANTS AVEC LES PREMIERS 
ESSAIS D’ENSEMENCEMENT DE MYES (MYA ARE-
NARIA) AUX ÎLES-DE-LA-MADELEINE

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND

Le suivi d’un ensemencement expérimental réalisé 
en juillet 2001 s’est poursuivi en 2002. Les para-
mètres examinés étaient la densité (100, 175, 250, 
325 myes par m2) et la taille (de 20 à 30 vs 30 à 40 
mm) à l’ensemencement. Tout au long de l’étude, il 
y  a eu des interactions densité x taille significatives 
concernant la récupération des myes. Pour simpli-
fier la présentation, les résultats sont rapportés en 
fonction de la taille initiale uniquement. Puisque 
nous ne pouvons pas distinguer les myes mortes 
de celles emportées passivement à l’extérieur des 
parcelles expérimentales par l’effet des tempê-
tes et des courants, le taux de récupération doit 
être considéré comme un taux minimal de survie. 
La récupération moyenne globale fut très élevée 
deux semaines et demie après l’ensemencement, 
soit 86 %. Par la suite, il y a eu des différences 
appréciables en fonction de la taille des myes. 
Ces écarts à l’avantage des grosses myes se sont 
même accrus avec le temps. Les petites myes 
sont donc plus fragiles et/ou dispersées plus faci-
lement compte tenu de leur plus faible profondeur 
d’enfouissement dans le substrat. Le taux global 
de récupération a chuté avec le temps, passant à 
72 % après trois mois, puis à 60 % après 10 mois 
et demi et enfin, à 33 % après 14 mois et demi. La 

croissance des myes de Havre-aux-Basques qui 
ont été ensemencées dans le site aquacole de 
Havre-aux-Maisons fut toutefois très décevante 
puisque les myes n’ont gagné en moyenne qu’en-
viron 3 mm en 14 mois et demi, et ce, peu importe 
leur taille initiale. A ce rythme, l’atteinte de la taille 
légale (51 mm) risque de prendre du temps. Ces 
premiers résultats suggèrent un potentiel limité de 
ces myes pour l’élevage, surtout en raison de la 
très faible croissance observée.  

ÉTUDE SUR LA DISPERSION DES MYES COMMU-
NES (MYA ARENARIA) ENSEMENCÉES AUX ÎLES-
DE-LA-MADELEINE

NADEAU, M. et B. MYRAND
J. Arseneau, F. Aucoin, Y. Chevarie, F. Gallien, 
M. Langford et M.-A. Poirier 

Une estimation réaliste du taux de survie des myes 
ensemencées nécessite une meilleure connais-
sance de la dispersion. Une première série de 
données sur cette variable a donc été récoltée en 
2003, aux Îles-de-la-Madeleine. L’étude a été réali-
sée à partir d’ensemencements expérimentaux de 
myes marquées à l’aide d’une petite tige de métal 
collée sur la coquille.  Des myes de 8 à 14 mm, 
de 15 à 25 mm et de 35 à 45 mm ont été réparties 
séparément dans quatre sites, le 15 juillet 2003. 
Le passage d’un détecteur de métal à sensibilité 
élevée au-dessus des zones expérimentales per-
mettait de retracer les myes marquées. La disper-

1.	 SODIM, 184, Chemin Principal, Cap-aux-Meules

RÉSULTATS DÉCEVANTS AVEC LES PREMIERS ESSAIS D’ENSEMENCEMENT DE MYES (MYA 
ARENARIA) AUX ÎLES-DE-LA-MADELEINE

CHEVARIE, L.1 et B. MYRAND 

Le suivi d’un ensemencement expérimental réalisé en juillet 2001 s’est poursuivi en 2002. Les paramètres 
examinés étaient la densité (100, 175, 250, 325 myes parm2) et la taille (de 20 à 30 vs 30 à 40 mm) à 
l’ensemencement. Tout au long de l’étude, il y  a eu des interactions densité x taille significatives concernant 
la récupération des myes. Pour simplifier la présentation, les résultats sont rapportés en fonction de la taille 
initiale uniquement. Puisque nous ne pouvons pas distinguer les myes mortes de celles emportées 
passivement à l’extérieur des parcelles expérimentales par l’effet des tempêtes et des courants, le taux de 
récupération doit être considéré comme un taux minimal de survie. La récupération moyenne globale fut très 
élevée deux semaines et demie après l’ensemencement, soit 86 %. Par la suite, il y a eu des différences 
appréciables en fonction de la taille des myes. Ces écarts à l’avantage des grosses myes se sont même 
accrus avec le temps. Les petites myes sont donc plus fragiles et/ou dispersées plus facilement compte tenu 
de leur plus faible profondeur d’enfouissement dans le substrat. Le taux global de récupération a chuté avec 
le temps, passant à 72 % après trois mois, puis à 60 % après 10 mois et demi et enfin, à 33 % après 14 mois  
et demi. La croissance des myes du Havre aux Basques qui ont été ensemencées dans le site aquacole de 
Havre-aux-Maisons fut toutefois très décevante puisque les myes n’ont gagné en moyenne qu’environ 3 mm 
en 14 mois et demi, et ce, peu importe leur taille initiale. A ce rythme, l’atteinte de la taille légale (51 mm) 
risque de prendre du temps. Ces premiers résultats suggèrent un potentiel limité de ces myes pour l’élevage, 
surtout en raison de la très faible croissance observée.   

1 Société de développement de l’Industrie maricole (SODIM), 184 Chemin Principal, Cap-aux-Meules, G4T 1C6 

Date Petites Grosses 

  Taille 
(mm) 

Récupération 
(%) 

Taille 
(mm) 

Récupération  
(%) 

      
Taille initiale (juillet 2001)  30,9  - 38,0  - 
Après 2½ semaines (août 2001)  27,2  83 37,7  89 
Après 3 mois (octobre 2001)  28,4  63 37,9  81 
Après 10½ mois (mai 2002)  28,6  45 38,4  74 
Après 14½ mois (octobre 2002)  33,9  17 41,5  49 

Évolution de la récupération et de la taille moyennes des myes de la lagune du Havre-aux-
Basques ensemencées en juillet 2001 sur le site myicole de la lagune du Havre-aux-Maisons. 

Évolution de la récupération et de la taille moyenne des myes de la
lagune de Havre-aux-Basques ensemencées en juillet 2001

sur le site myicole de la lagune de Havre-aux-Maisons
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1.	 MU, entente MAPAQ-UQAR au CAMGR 
2.	 Université du Québec à Rimouski 
3.	 Ocean Science Center, Memorial University of Newfoundland, NL

sion des myes de 15 à 25 mm et de 35 à 45 mm 
s’est avérée limitée. Le taux de détection est 
passé de 95 % à 80 % en novembre. La disper-
sion des myes de 8 à 14 mm a, pour sa part, été 
plus élevée, atteignant 35 % en novembre, malgré 
l’élargissement de la zone de recherche (2 m) 
autour des sites. Il n’a toutefois pas été possible 
de déterminer clairement ce qui est advenu des 
myes manquantes (prédation ou dispersion). À 
noter qu’aucune augmentation des pertes n’a été 
notée après le passage de l’ouragan Juan près de 
l’archipel à la fin de septembre. Puisque la pro-
fondeur d’enfouissement est en relation avec les 
pertes causées par les courants, les tempêtes ou 
la prédation, cette variable a également été étu-
diée en bassins. La méthode consistait à coller sur 
les myes un fil de nylon gradué. La longueur du 
fil en dehors du sable a servi à évaluer la profon-
deur du bivalve sur une période de 48 heures. Des 
classes de taille de 10 à 20 mm, de 20 à 30 mm 
et de 30 à 40 mm ont été étudiées mensuellement 
de juin à novembre. De façon générale, la profon-
deur moyenne des myes était égale à une à deux 
fois celle de leur taille. Une faible augmentation 
de la profondeur d’enfouissement a été notée en 
septembre. Ainsi, les résultats de 2003 ont permis 
de constater que la dispersion était somme toute 
limitée. Les pertes ont surtout été notées chez les 
myes de petite taille et pourraient être associées à 
leur faible profondeur d’enfouissement.

Poissons marins
PROFIL DE SYNTHÈSE DE PROTÉINES ANTIGEL 
CHEZ DEUX ESPÈCES DE LOUP DE MER (ANA-
RHICHAS LUPUS ET A. MINOR) : INTÉRÊT EN 
MARICULTURE ET LIEN AVEC LE MÉTABOLISME 
HÉPATIQUE

LE FRANCOIS, N.R.1, P.U. BLIER2 et G. FLET-
CHER3

M.-È. Desjardins2 , J.-C. Blais1 et T. Grenier1

Cette étude appuyée financièrement par le Conseil 
des recherches en pêche et en agroalimentaire du 
Québec (CORPAQ) vise une meilleure compré-
hension des mécanismes physiologiques déve-
loppés chez deux espèces de loup de mer, soit le 
loup tacheté et le loup atlantique, face aux baisses 
saisonnières de température. Les objectifs princi-
paux sont : i) d’identifier les déterminants biotiques 
et abiotiques de la synthèse de protéines antigel 
(PAG) et de la concentration des ions plasmati-
ques, ii) d’évaluer la contribution respective de ces 
composantes plasmatiques à la baisse du point 
de congélation, iii) d’évaluer les concentrations de 
protéines antigel plasmatiques (en tant que produit 
à haute valeur ajoutée dans le cadre d’une exploi-
tation maricole) et iv) de déterminer les corollaires 
métaboliques hépatiques de la production de pro-
téines antigel (le foie étant le site principal de syn-

thèse). Tous les paramètres mesurés 
ont fait l’objet d’un suivi d’une durée 
d’un an et seront interprétés en fonc-
tion du moment de l’année (saison), 
de la température d’exposition (trai-
tement de température saisonnier et 
fixe à 10 °C), de l’espèce (A. lupus 
et A. minor), de l’âge (adultes, 1+ et 
2+), du poids et de la taille des indivi-
dus. Une attention particulière a éga-
lement été portée aux comparaisons 
interindividuelles des concentra-
tions de PAG, l’existence de varia-
tions pouvant mener à une sélection 
génétique des meilleurs producteurs 
au regard d’un élevage éventuel. 
Un taux de synthèse de PAG élevé 

Pourcentages des myes retrouvées dans les sites expé-
rimentaux en fonction de la taille des myes et du temps 

suivant l’ensemencement. 
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serait intéressant dans une perspective d’élevage 
en cage (couvert de glace hivernal limitant pour 
les espèces non adaptées) et d’extraction/valori-
sation des PAG comme produit dérivé d’élevage. 
Nous avons à présent terminé le premier volet 
de l’étude qui consistait à caractériser les profils 
de synthèse de protéines antigel (PAG) plasmati-
ques, la contribution de ces dernières et celle des 
ions à la baisse du point de congélation plasmati-
que, ainsi que les concentrations de PAG chez les 
deux espèces.

Le loup atlantique (adulte et juvénile) en traitement 
de température saisonnier démontre une activité 
antigel inversement liée aux températures attein-
tes durant l’expérience. Chez les adultes, le suivi 
individuel révèle d’importantes variations intraspé-
cifiques dans le niveau de protection antigel atteint 
et, de ce fait, de leurs concentrations. Le taux de 
synthèse n’est pas affecté par l’âge des spéci-
mens. En traitement de température fixe, la syn-
thèse de PAG chez le loup atlantique augmente 
quand même (quoique de façon moins prononcée) 
en hiver, signe qu’un autre facteur que la tempé-
rature agit dans la modulation de cette réponse 
physiologique (probablement la photopériode). 
Contrairement à son très proche parent, le loup 
tacheté ne produit que des traces de PAG (néan-
moins présentes dans le sang toute l’année). Les 

plus grandes profondeurs 
fréquentées par cette espèce 
pourraient expliquer en partie 
cet état de fait. Le loup atlan-
tique serait donc le candidat 
le plus performant dans une 
optique d’extraction des PAG 
et d’élevage en cage. L’hiver, 
la protection plasmatique 
totale contre le froid (contri-
bution des PAG et des ions) 
dépasse toujours la tempé-
rature de l’eau environnante 
chez le loup atlantique, 
contrairement à ce qui est 
observé chez le loup tacheté. 
Cette première espèce est 
donc parfaitement adaptée 
aux conditions extrêmes pré-

valant en zone côtière peu profonde.

DÉVELOPPEMENT DE SONDES MOLÉCULAIRES 
CHEZ LE LOUP TACHETÉ

ROY, R.1, J.D. DUTIL1 et N.R. LE FRANÇOIS2

J.-C. Blais2 et F. Tremblay1

Le développement d’une production commerciale 
québécoise de loup atlantique ou de loup tacheté 
passe obligatoirement par l’accès à un stock de 
géniteurs de qualité afin de sécuriser l’approvision-
nement en œufs et juvéniles de qualité pour les 
opérations de grossissement. Une bonne connais-
sance du cycle de maturation et de reproduction 
est nécessaire. Ce projet est réalisé par l’équipe 
du Dr Robert Roy et du Dr Jean-Denis Dutil (Institut 
Maurice-Lamontagne, Pêches et Océans Canada) 
en collaboration avec l’équipe poissons marins et 
anadromes du Dre Nathalie Le François (MAPAQ-
UQAR). Les profils plasmatiques de testostérone 
et d’estradiol (hormones stéroïdiennes) ont été 
réalisés chez les populations de géniteurs capti-
ves de l’Institut Maurice-Lamontagne et du Centre 
aquacole marin de Grande-Rivière. Ces travaux 
devraient permettre d’identifier le sexe des indivi-
dus matures, d’évaluer l’état de maturité des géni-
teurs immatures et la maturation chez les individus 
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matures, et de déterminer la pertinence de ces 
mesures dans un contexte de production commer-
ciale par l’utilisation de trousses d’immunoessais.

OPTIMISATION DE LA CROISSANCE PAR L’UTILISA-
TION DE LA CROISSANCE COMPENSATOIRE CHEZ 
L’OMBLE DE FONTAINE

BLIER, P.U.2, N.R. LE FRANÇOIS3 et R. ROY1 
S.G. Lamarre3  et T. Grenier3

L’utilisation de la croissance compensatoire 
(période de croissance accélérée suivant un jeûne) 
permet de répondre à deux enjeux majeurs en 
production aquacole : l’optimisation de l’efficacité 
de conversion et une diminution des rejets organi-
ques. Ce projet, mené par l’Université du Québec 
à Rimouski est appuyé par le Programme coopé-
ratif de recherche et développement en aquacul-
ture (PCRDA), en collaboration avec l’entreprise 
Marinard aquaculture de Gaspé, l’Institut Mau-
rice-Lamontagne (Dr R. Roy), le Centre technolo-
gique des produits aquatiques (CTPA) de Gaspé 
et le Réseau aquaculture Québec (RAQ), vise à 
maintenir les conditions physiologiques associées 
à une croissance accélérée qui sont couplées à 
une amélioration du taux de conversion par l’éla-
boration d’un programme de gestion alimentaire 
(fréquence et rations) d’utilisation facile 
par le producteur piscicole. L’utilisation 
de l’hormone de croissance comme 
marqueur des activités de synthèse 
permettra de préciser la définition des 
conditions d’atteinte de cette période de 
croissance accélérée alors que les para-
mètres physiologiques (masse relative 
des caeca pyloriques, activités enzyma-
tiques et teneurs en acides nucléiques) 
seront d’utilisation précieuse comme 
marqueurs de la croissance compensa-
toire, ce qui contribuera à l’élaboration 
d’un programme alimentaire adapté. Les 
premiers résultats en entreprise révè-
lent qu’un jeûne de quatre semaines en 
saison hivernale n’a aucun impact sur 
plusieurs indices physiologiques mesu-
rés (ajustements enzymatiques, poids, compo-
sition proximale). Ces résultats suggèrent qu’un 
jeûne de quatre semaines peut être utilisé sur une 

base commerciale en saison hivernale et contri-
bue à la réduction des coûts liés à l’alimentation et 
à une diminution des déchets organiques dans les 
effluents piscicoles.

AMÉLIORATION DES PERFORMANCES D’ADAPTA-
BILITÉ EN EAU SALÉE DE L’OMBLE DE FONTAINE 
3N (0+ DE 50 G) : EFFETS DE LA BÉTAINE ET DU 
NaCl EN CONDITIONNEMENT PRÉTRANSFERT

LE FRANÇOIS, N.R.2 et S.G. LAMARRE2

T. Grenier2

Ces travaux s’inscrivent dans la poursuite des 
efforts visant l’optimisation de l’adaptabilité de 
l’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) triploïde 
(3n, stérile) à la suite d’un transfert direct en eau 
salée (structures terrestres ou en milieu marin) 
soit à des fins d’engraissement ou de raffinage. 
Nos travaux ont permis une réduction significative 
de la mortalité post-transfert d’omble de fontaine 
0+ stérile de 50 g soit de 30 à 15 % à la suite 
de l’utilisation d’un aliment de formulation un mois 
prétransfert contenant 10 % de NaCl et/ou 3 % de 
bétaine (groupes B, C et D) comparativement à la 
moulée contrôlée (groupe A, sans supplément). Le 
seuil d’activation de la Na+K+ATPase branchiale 
était plus persistant et plus élevé chez les groupes 

1.	 IML - Ministère des Pêches et des Océans, Mont-Joli
2.	 Université du Québec à Rimouski
3.	 MU, entente MAPAQ-UQAR au CAMGR
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traités avec la moulée expérimentale. Une mor-
talité chronique (faible mais constante) chez les 
groupes triploïdes a cependant été observée. La 
cible à atteindre pour une opération commerciale 
se situerait d’après nous à moins de 5 %. L’uti-
lisation d’omble de fontaine de taille plus impor-
tante soit 100 g (plutôt que 50 g) en complément 
avec l’utilisation de moulée de prétransfert, devrait 
contribuer à atteindre cet objectif. Nous proposons 
donc la réalisation de travaux complémentaires en 
2003-2004 pour l’optimisation des procédures de 
grossissement en eau salée.

VARIABILITÉ DU TAUX DE CROISSANCE CHEZ L’OM-
BLE CHEVALIER, SALVELINUS ALPINUS : EFFET DE 
LA FAMILLE ET DES CAPACITÉS DIGESTIVES ET 
MÉTABOLIQUES

DUFRESNE, F.1, N.R. LE FRANÇOIS2 et 
P.U. BLIER1

D. Ditlecadet1 et T. Grenier2

Un des problèmes majeurs limitant le développe-
ment de l’élevage de l’omble chevalier est la varia-
bilité importante du taux de croissance. Si cette 
plasticité est avantageuse en milieu naturel, où 
elle permet aux individus de s’adapter aux chan-
gements de conditions, elle devient problémati-
que au développement d’une industrie puisque 
certains individus n’atteignent jamais une taille 
commerciale. Une étude de Rogers et Davidson 
publiée en 2001 a défini l’amélioration génétique 
comme une des voies pouvant mener à la réso-
lution de ce problème. Cette étude se pose donc 
comme un préliminaire à un futur programme de 
sélection d’ombles chevaliers au Québec. Les 
objectifs principaux sont : i) d’estimer la variabi-
lité génétique de deux souches d’ombles cheva-
liers (Buteux et Fraser) disponibles au Québec, 
ii) de comparer les performances de croissance 
intra et inter-souches et iii) d’identifier des indi-
cateurs physiologiques associés au potentiel de 
croissance chez cette espèce. Dans ce but, 20 
familles de chacune des souches utilisées ont été 
formées en novembre 2002 à la pisciculture de 
Sainte-Émilie-de-l’Énergie. Les géniteurs utilisés 
ont tous été génotypés afin de répondre au pre-
mier objectif. Le développement des œufs s’est 
déroulé conjointement au Centre aquacole marin 

de Grande-Rivière (CAMGR) et à la pisciculture 
Marinard aquaculture de Gaspé. Ces deux sites ont 
été choisis de façon à permettre une comparaison 
expérimentale en milieu de recherche scientifique 
et en milieu industriel. Au moment de la première 
alimentation en janvier 2003, un nombre égal de 
larves de chaque famille a été mélangé en bassin. 
L’évolution de la croissance moyenne des pois-
sons a été suivie jusqu’en janvier 2004. À cette 
date, la croissance moyenne était d’environ 100 g 
aux deux sites. Puis, 5 % des poissons les plus 
gros et 5 % des plus petits ont alors été sacrifiés. 
Chacun d’eux sera mesuré, pesé, génotypé et un 
morceau de muscle ainsi que le tube digestif seront 
prélevés afin de permettre les mesures physiolo-
giques susceptibles d’être associées au potentiel 
de croissance (activité de la trypsine et d’enzymes 
métaboliques). Concernant les résultats obtenus 
à ce jour, la variabilité génétique s’est révélée 
supérieure chez la souche Buteux. En revanche, 
elle est suffisante pour permettre un programme 
de sélection chez les deux souches. Le suivi de la 
croissance moyenne n’a pas révélé de différences 
significatives entre les deux souches. Sur le plan 
de la variabilité de croissance, des différences de 
taille très significatives ont été observées aux deux 
sites avec un écart-type beaucoup plus marqué en 
milieu industriel. Ces différences pourraient être 
dues aux densités moins importantes imposées 
au CAMGR du fait de la taille moins importante 
des bassins disponibles. Quant à savoir si des 
familles sont plus performantes que d’autres et s’il 
existe des indicateurs physiologiques du potentiel 
de croissance, il faudra attendre le résultat des 
génotypages et des analyses physiologiques qui 
devraient être disponibles dans le courant de l’an-
née 2004.

1.	 Université du Québec à Rimouski
2.	 MU, entente MAPAQ-UQAR au CAMGR
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Environnement
Depuis mars 2002, un programme Environne-
ment a démarré dans le contexte de l’entente 
MAPAQ-UQAR. Ce programme vise à caractériser 
la problématique environnementale associée à la 
mariculture afin de déterminer et de proposer des 
stratégies de développement durable de l’indus-
trie maricole québécoise. Son domaine d’étude 
s’articule sur l’ensemble des interactions entre 
l’environnement, dans son sens le plus large, 
et l’industrie maricole. Ces interactions incluent, 
d’une part, l’impact de la mariculture sur l’environ-
nement et, d’autre part, les contraintes environne-
mentales à la production maricole.

Dans sa toute première phase (printemps 2002), 
les priorités de recherche scientifique ont été éta-
blies en fonction de la réalité maricole québé-
coise. Cette dernière est présentement limitée à 
la conchyliculture (culture de mollusques), la pisci-
culture étant encore à l’état expérimental (voir la 
section Poissons marins). L’impact environnemen-
tal de ces deux types d’aquaculture est très diffé-
rent. La différence fondamentale réside dans le fait 
que la pisciculture prévoit l’introduction de maté-
riel exogène (nutriments et antibiotiques) dans les 
systèmes de culture. L’introduction de ce matériel 
dans l’environnement peut altérer de façon subs-
tantielle l’équilibre des écosystèmes récepteurs. 

Dans le cas de la conchyliculture, le nutriment des 
organismes d’élevage, c’est-à-dire le phytoplanc-
ton et le seston (matière particulaire non vivante 
en suspension), provient du même environnement 
marin. Il s’ensuit que l’équilibre des écosystèmes 
récepteurs peut être altéré par un excès de nutri-
ments retiré de l’environnement. Pour assurer un 
développement durable des activités conchylico-
les, il est donc important de connaître le niveau 
maximum d’intensification des élevages qu’une 
zone maricole donnée peut assimiler sans que son 
écosystème en soit compromis (capacité de sup-
port). Un projet de recherche visant l’évaluation de 
la capacité de support des lagunes des Îles-de-la-
Madeleine a démarré à l’été 2003.

Un autre problème associé à la conchyliculture 
concerne l’habitat sédimentaire sous les installa-
tions d’élevage (filières). En effet, la présence de 
filières dans la colonne d’eau cause un ralentisse-
ment local des courants d’eau, ce qui détermine un 

taux de sédimentation plus important qu’à l’exté-
rieur des sites d’élevage. De plus, les mollusques 
suspendus aux filières produisent des fèces et des 
pseudo-fèces qui précipitent vers le fond. Ces pro-
cessus sont à l’origine d’une altération des carac-
téristiques sédimentaires de l’habitat benthique. Il 
s’ensuit des modifications des communautés bio-
logiques du fond des bassins d’eau concernés.

L’impact de la conchyliculture dont il vient d’être 
fait mention ne concerne que les élevages en sus-
pension. Un autre type d’activité concerne l’ense-
mencement de pétoncle dont l’impact est surtout 
associé aux activités de dragage (tous les quatre 
ou cinq ans) et à l’introduction massive d’une 
espèce (le pétoncle) dans un espace limité. 

Comme cela a été mentionné précédemment, l’en-
vironnement par ses caractéristiques peut aussi 
avoir plusieurs types d’impact sur la mariculture. À 
titre d’exemple, on peut mentionner les prédateurs 
des espèces en élevage (p. ex. : les étoiles de 
mer). Les activités humaines peuvent aussi avoir 
un effet nuisible ou limitant pour la mariculture 
(p. ex. : la pollution, les conflits d’usage de l’es-
pace).

Compte tenu de la complexité de la problémati-
que environnementale associée à la mariculture, 
ce programme prévoit la réalisation de projets de 
recherche en fonction de priorités d’intervention. 
Ces projets sont réalisés en collaboration avec des 
chercheurs de plusieurs institutions de recherche 
universitaires (UQAR et INRS) et gouvernemen-
tales (MPO, Environnement Canada, ACIA, Santé 
Canada). Au cours de l’année 2002-2003, trois 
projets ont été menés à terme :

Caractérisation environnementale d’un site mytilicole 
expérimental en milieu ouvert.

Impact de la mytiliculture sur l’habitat benthique de la 
lagune de Grande-Entrée.

Impact d’activités de dragage sur la bioaccumulation 
de métaux lourds à potentiel toxique par des mollus-
ques d’élevage.
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IMPACT D’ACTIVITÉS DE DRAGAGE SUR LA BIOAC-
CUMULATION DE MÉTAUX À POTENTIEL TOXIQUE 
PAR DES MOLLUSQUES D’ÉLEVAGE

TITA G.1, R. ST-LOUIS2 et É. PELLETIER2

M.-C. Miousse1, LEAA3, EC4, ACIA5, R. Hamelin & 
associés, Mariculteurs des Îles-de-la-Madeleine 

Un chenal maritime permet l’accès de bateaux 
transporteurs de sel dans la lagune de Grande-
Entrée aux Îles-de-la-Madeleine jusqu’au quai de 
la compagnie Mines Seleine. Ce chenal est dragué 
à une fréquence approximative de cinq ans afin 
d’assurer la navigation. La dernière campagne de 
dragage a été réalisée à la fin de l’été 2002. Avant 
la réalisation des activités de dragage, un pro-
gramme de monitoring de la bioaccumulation par 
les mollusques d’élevage de trois métaux à poten-
tiel toxique (cadmium, cuivre et arsenic) a été pla-
nifié et mis en œuvre. Ce programme a été mis en 
place en raison des inquiétudes sur la possibilité 
de contamination des mollusques d’élevage par la 
remise en suspension de sédiments contaminés 
causée par le dragage et leur advection vers les 
sites conchylicoles présents dans la lagune. Huit 
séries d’échantillons ont été prélevés afin de cou-
vrir une période allant de deux semaines avant le 
début des activités de dragage jusqu’à un mois et 
demi après la fin de ces activités. À chaque période, 
des échantillons de moules et de pétoncles des 
sites maricoles de la lagune de Grande-Entrée 
ont été récoltés. D’autres échantillons de moules 
et de pétoncles ont été prélevés des sites mari-
coles de la lagune adjacente de Havre-aux-Mai-
sons utilisée comme témoin. Les concentrations 
totales de cadmium, de cuivre et d’arsenic dans 
les mollusques ont été analysées par absorption 
atomique. La spéciation de l’arsenic dans la chair 
des mollusques a aussi été analysée par HPLC-
MS afin d’estimer la composante inorganique de 
cet élément. La connaissance de la fraction inor-
ganique de l’arsenic est essentielle afin d’estimer 
les risques pour la santé des consommateurs 
humains. L’étude n’a pas révélé d’impact des acti-
vités de dragage sur la bioaccumulation d’aucun 
des trois éléments. Cependant, cette étude a mis 

en évidence des concentrations naturelles relati-
vement élevées de cadmium chez les pétoncles. 
Des patrons saisonniers ont été aussi observés 
dans la concentration et la spéciation de l’arsenic 
chez les deux espèces de mollusques.

TEMPS DE RENOUVELLEMENT DES EAUX DE LA 
LAGUNE DE GRANDE-ENTRÉE

TITA G.1 et V. KOUTITONSKY2

Une étude sur le temps de renouvellement (TR) 
des eaux de la lagune de Grande-Entrée a été 
réalisée afin d’intégrer cette information dans un 
modèle d’évaluation de la capacité de support 
pour la mariculture. En effet, le TR est une notion 
importante afin d’estimer les apports extérieurs de 
nutriments utilisés par les mollusques d’élevage. 
La méthode mise au point pour le calcul de la dis-
tribution spatiale du temps de renouvellement des 
eaux est basée sur l’utilisation d’un modèle numé-
rique 3D de circulation, d’advection et de disper-
sion afin de calculer le temps nécessaire pour que 
la concentration d’un traceur passif dans chaque 
point de l’espace diminue de 67 % de sa valeur ini-
tiale dans la lagune. Ce temps est enregistré pour 
chaque maille de la grille de calcul et une carte de 
distribution spatiale est ainsi obtenue. Les modè-
les numériques utilisés pour cette étude sont les 
modules HD (hydrodynamique) et AD (advection-
dispersion) du modèle de simulation environne-
mentale MIKE3 de l’Institut hydraulique danois. 
Cette approche a permis d’identifier le vent comme 
étant le facteur dominant dans la régulation de l’hy-
drologie lagunaire et donc du TR, les marées ayant 
une influence mineure. Les simulations numé-
riques sont été faites en utilisant les données 
météorologiques relatives à l’été 2002. Pour cette 
période le TR de la lagune de Grande-Entrée a été 
estimé à environ 12 jours. Toutefois, le TR montre 
des valeurs variables dans les différents secteurs 
de la lagune, selon les courants locaux. Ces dif-
férences spatiales devront être prises en compte 
lors d’une évaluation de la capacité de support de 
la lagune.

1.	 MU, entente MAPAQ-UQAR à la STMIM 
2.	 UQAR-ISMER, Rimouski 
3.	 Laboratoire d’expertise et analyses alimentaires (MAPAQ), Québec
4.	 Environnement Canada, Montréal
5.	 Agence canadienne des inspections alimentaires, Montréal 
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Pisciculture en eau douce
LA SOCIÉTÉ DE RECHERCHE ET DE DÉVELOP-
PEMENT EN AQUACULTURE CONTINENTALE 
(SORDAC)

DUBÉ, P1.

Les principaux clients de la Société de recherche 
et de développement en aquaculture continentale 
(SORDAC) inc. sont les pisciculteurs du Québec. 
Conscients de l’importance stratégique qu’occupe 
la recherche-développement dans leur champ 
d’intervention, ces derniers se sont regroupés en 
1994 pour créer un organisme dynamique de R-D, 
la SORDAC, personne morale autonome à but non 
lucratif. La société regroupe des producteurs qui 
y ont une voix prépondérante, ainsi que d’autres 
représentants du secteur privé, du gouvernement, 
des universités et des cégeps. Elle poursuit une 
mission à deux volets. Elle doit :

créer un consensus sur les actions à entreprendre 
en priorité;

assurer la coordination et le financement d’activi-
tés de recherche et de transfert de technologie, de 
manière à favoriser un maillage efficace et la renta-
bilité des entreprises québécoises qui se consacrent 
à l’aquaculture d’eau douce.

Pour accomplir sa mission, la SORDAC :

élabore et met en œuvre une stratégie de recherche 
et de transfert de technologie;

encourage et finance des activités de recherche 
exploitables par l’industrie; 

organise et finance le transfert de technologie vers 
les entreprises; 

assure la concertation des intervenants et la com-
plémentarité des efforts en matière de R-D et de 
transfert de technologie; 

recherche activement des fonds pour financer ses 
activités.

Les résultats de projets de transfert de technologie 
ont été publiés en 2002 et 2003 sous :

Gagnon, D., A. Paquette, P. Richer.
Engraissement, reproduction et développement d’une 
lignée domestique québécoise de doré jaune (Stizos-
tedion vitreum).

•

•

•

•

•

•

•

SORDAC. 2002. Document de transfert de technologie 
no 2002.1, 96 p. et  SORDAC. 2002.  Fiche technique 
no 2002.1, 2 p.

Dumas., A., M. Blanchet.
Premiers résultats relatifs au développement d’une 
lignée génétique de perchaude à partir de populations 
naturelles du Québec.

SORDAC. 2003. Document de transfert de technologie 
no 2003.1, 10 p. + ann. et SORDAC. 2003. Fiche tech-
nique no 2003.1, 2 p.

Les résultats d’un projet de recherche spécifique 
ont été publié en 2003 sous :

Chevalier, P., J. de la Noüe, P. Lessard, D. Proulx, M. 
Afoundo, F. Veilleux, J. Lamarche, V. Dallaire, A. Jean, 
M.-C. Savard, C. Blais et R. Pilote.
Traitement des effluents piscicoles : enlèvement des 
matières en suspension et des composés inorganiques 
eutrophisants (azotés et phosphorés).

SORDAC. 2003. Document de recherche no 2003.1, 71 
p. et SORDAC. 2003. Traitement d’un effluent piscicole 
par l’algue Cladophora crispata. Fiche scientifique no 
2003.1, 2 p.

Les résultats des missions de veille technologique 
ont été publié en 2003 sous :

Therrien, L. et A. Dumas.
Rapport de mission scientifique Percis III – Third Inter-
national Percid Fish Symposium, Madison, États-Unis, 
19-25 juillet 2003

SORDAC. 2003. Document de veille technologique nº 
2003.1, 18 p.

Table filière en aquaculture d’eau douce du Québec 
(TFAEDQ). 2004. Acquisition de connaissances pour 
l’élaboration d’une charte de qualité québécoise des-
tinée aux poissons d’ensemencement, France, 21-29 
novembre 2003.

SORDAC. 2003. Document de veille technologique nº 
2004.1, 17 p. + ann.

Lareau, S., R. Champagne, G. Ouellet, É. Gilbert, 
G. Vandenberg. Rapport sur les missions d’évaluation 
de la technologie danoise pour l’élevage en eau douce 
des salmonidés. MAPAQ, MPO, Univ. Laval, AAQ, Initia-
tive de R-D en collaboration interprovinciale pour l’aqua-
culture durable en eau douce.

1.	 Coordonnateur scientifique et secrétaire administratif de la SORDAC
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SORDAC. 2004. Document de veille technologique nº 
2004.2, 41 p.

Pour plus amples renseignements sur les activi-
tés de la SORDAC, le lecteur est invité à prendre 
connaissance de son rapport annuel 2001-2002 
(SORDAC. 2003. Rapport annuel 2001 – Huitième 
– Rapport annuel 2002 – Neuvième, 72 pages), de 
son rapport annuel 2003 (SORDAC. 2004. Rapport 
annuel 2003 – Dixième, 67 pages) et à consulter 
son site Internet à l’adresse suivante : http://www.
mapaq.gouv.qc.ca/Fr/Ministere/Info/recherchein-
novation/SORDAC/

Valorisation et exploitation
UN NOUVEAU PEPTIDE ANTIMICROBIEN D’ORIGINE 
BACTÉRIENNE

DESBIENS, M.
Ismail Fliss1, Imane Tahiri1, Régis-Olivier Benech1, 
Ehab Kheadr2, Sharon Thibault

Un projet de bioconservation de produits marins 
prêts à consommer est en cours au Centre tech-
nologique des produits aquatiques (CTPA), en 
collaboration avec le centre STELA de l’Univer-
sité Laval. L’objectif est de mettre au point un 
procédé inhibant le développement des bactéries 
pathogènes Listeria monocytogenes et Clostri-
dium botulinum dans des produits réfrigérés tels 
que le saumon fumé, les crevettes et fruits de mer 
marinés. L’équipe a isolé une souche particulière 
de la bactérie lactique Carnobacterium diver-
gens à partir d’aliments d’origine aquatique. Cette 
souche produit une molécule active ayant des 

propriétés antimicrobiennes significatives contre 
un large spectre de bactéries Gram positives. Le 
séquençage a démontré que cette bactériocine 
est un peptide de faible poids moléculaire (4 518 

1.	 Centre de recherche STELA, Université Laval, Québec
2.	 Faculté d’agriculture, Université d’Alexandrie, Égypte

divergicine M35 (100 %) TKYYGNGVYCNSKKCWVDWGTAQGOIGGV - -GGQLGGGIPGKGKC 
divercine V41   (80.5 %) TKYYGNGVYCNSKKCWVDWGQASGCIGQTVVGGWLGGAIPG - -KC 
bavaricine MN  (80.0%) TKYYGNGVYCNSKKCWVDWGQAAGGIGQTVVXGWLGGAIPG - -K 
pediocine PA-1 (48.8 %)   KYYGNGVTCGKHSCS VDWGKATTC I INNGAMAWATGGHQGNHKC 

Séquence primaire des acides aminés de la divergicine M35 et d’autres bactério-
cines de classe IIa. Les pourcentages d’homologie sont notées entre ( ), et les 
acides aminés redondants en gris. 

daltons) contenant 43 acides aminés (figure), et 
désormais appelé divergicine M35. La molécule 
supporte un chauffage à 100 ºC et résiste aux bas 
pH. La divergicine inhibe in vitro la croissance de 
22 des 24 souches de L. monocytogenes testées, 
mais n’affecte pas les bactéries lactiques. Les 
mesures ont montré que le taux de production de 
la divergicine n’est pas directement fonction du 
taux de croissance de la bactérie, et qu’il dépend 
davantage de la composition du milieu de culture. 
La souche C. divergens M35 pousse bien à 5 ºC, 
ce qui la rend utilisable pour des applications 
telles que la bioconservation des aliments. Une 
demande de brevet pour la souche C. divergens 
M35 est présentement en cours.

 
MÉTHODE DE PURIFICATION DE LA 
DIVERGICINE M35

FLISS, I1.
K. Naghmuchi1, R.-O. Benech1, M. Desbiens, 
D. Ouellet, M.-É. Carbonneau et S. Thibault

La mise au point d’un procédé de conservation 
d’aliments par utilisation de la divergicine M35, un 
peptide antimicrobien synthétisé par la souche Car-
nobacterium divergens M35, nécessite une étape 
de purification qui suit la production en milieu de 
culture. Une procédure a été élaborée pour obte-
nir de la divergicine purifiée ayant un rendement 
élevé. L’approche utilisée a été adaptée de travaux 
de l’équipe du centre de recherche STELA de l’Uni-
versité Laval pour la purification d’une autre bac-
tériocine, la pédiocine PA-1. La méthode consiste 
à éliminer les résidus de milieux de culture sur 

une colonne 
échangeuse 
de cations 
Sepharose, à 
isoler les pro-
téines à l’aide 
d’une colonne 

d’hydrophobi-
cité Sep-Pack 
C18 et affiner 
la séparation 

des composés par un passage sur HPLC en phase 
inverse. Durant les différentes phases de purifica-
tion, on a enregistré une importante augmentation 
de l’activité spécifique après passage des fractions 
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actives sur les colonnes Sepharose et Sep-Pack 
C18, puis une augmentation très modérée lors du 
passage sur RP-HPLC. L’analyse de ces fractions 
montre qu’au sortir de la colonne Sep-Pack C18, 
la pureté de la divergicine atteint déjà 94 %, ce qui 
indique que le recours au HPLC pour la dernière 
étape peut ne pas être nécessaire en fonction 
des applications envisagées, simplifiant ainsi le 

1.	 Centre de recherche STELA, Université Laval, Québec
2.	 Santé Canada, Bureau des dangers microbiens, Ottawa

MÉTHODE DE PURIFICATION DE LA DIVERGICINE M35

FLISS, I1.
K. Naghmuchi1, R.-O. Benech1, M. Desbiens, D. Ouellet, M.-É. Carbonneau et S. Thibault 

La mise au point d’un procédé de conservation d’aliments par utilisation de la divergicine M35, un peptide 
antimicrobien synthétisé par la souche Carnobacterium divergens M35, nécessite une étape de purification 
qui suit la production en milieu de culture. Une procédure a été élaborée pour obtenir de la divergicine 
purifiée ayant un rendement élevé. L’approche utilisée a été adaptée de travaux de l’équipe du centre de 
recherche STELA de l’Université Laval pour la purification d’une autre bactériocine, la pédiocine PA-1. La 
méthode consiste à éliminer les résidus de milieux de culture sur une colonne échangeuse de cations 
Sepharose, à isoler les protéines à l’aide d’une colonne d’hydrophobicité Sep-Pack C18 et affiner la 
séparation des composés par un passage sur HPLC en phase inverse. Durant les différentes phases de 
purification, on a enregistré une importante augmentation de l’activité spécifique après passage des fractions 
actives sur les colonnes Sepharose et Sep-Pack C18, puis une augmentation très modérée lors du passage 
sur RP-HPLC. L’analyse de ces fractions montre qu’au sortir de la colonne Sep-Pack C18, la pureté de la 
divergicine atteint déjà 94 %, ce qui indique que le recours au HPLC pour la dernière étape peut ne pas être 
nécessaire en fonction des applications envisagées, simplifiant ainsi le procédé de purification et le coût de 
l’opération (voir le tableau). Nous avons aussi constaté que la conservation à –20 °C entraînait une certaine 
altération du profil HPLC des fractions purifiées, et que la conservation à -80 °C est préférable. 

Étapes Volume 
(mL) 

Protéines 
totales (mg) 

Activité totale 
(AU) 

Activité 
spécifique 
(AU/mL) 

Augmentation 
de l’activité 
spécifique 

surnageant de culture 500 7558 3,3 x 107 4,3 x 103 - 
éluat Sepharose 250 625 8,2 x 106 1,3 x 104 3 x 
éluat Sep-Pack C18 60 1,43 3,2 x 107 2,2 x 107 5 074 x 
éluat RP-HPLC 0,8 0,082 3,3 x 106 4,1 x 107 9 438 x 

Rendements aux diverses étapes de purification de la divergicine M35, déterminés par essais sur 
micropuits; l’activité a été mesurée envers L. innocua HPB13 

1 Centre de recherche STELA, Université Laval, Québec

Rendements aux diverses étapes de purification de la divergicine M35, 
déterminés par essais sur micropuits; l’activité a été mesurée 

envers L. innocua HPB13.

FORMULATION DE MILIEUX DE CULTURE PERFOR-
MANTS POUR LA PRODUCTION DE DIVERGICINE 
M35

DESBIENS, M.
S. Thibault, I. Fliss1, I. Tahiri1, P. Bryl, J. Blais et 
D. Ouellet

L’utilisation à des fins industrielles de bactéries 
lactiques et de bactériocines destinées à la biocon-
servation de produits marins implique le recours 
à des milieux de culture de grade alimentaire et 
dont le coût est modéré. Dans le cas de la bactérie 
Carnobacterium divergens M35, souche lactique 
actuellement sujette à des expérimentations pilo-
tes, il semble peu envisageable d’utiliser le per-
méat de lactosérum comme milieu de croissance. 
Ce substrat, co-produit de l’industrie fromagère, 
contient une forte concentration de lactose et de 
protéines solubles, mais C. divergens métabolise 
très mal le lactose et n’est que faiblement protéo-
lytique. L’utilisation d’autres milieux contenant des 
hydrates de carbone assimilables et des protéines 
hydrolysées conviendrait davantage. Des formu-
lations de milieux de culture à base de chair de 
hareng, de maquereau et d’hépatopancréas de 
crabe des neiges ont donc été mises à l’essai. Ces 
biomasses sont des co-produits de la transforma-

tion de ces espèces en usine et ont été traitées 
par un procédé d’extraction (hydrolyse enzymati-
que pour le hareng et le maquereau; séparations 
par centrifugation pour retirer les lipides et la plus 
grande partie des protéines; micro-, ultra- et nano-
filtrations; lyophilisation). Une poudre sèche est 
obtenue et ensuite diluée seule et en combinaison 
avec du glucose et un surfactant pour l’élaboration 
de milieux expérimentaux. Les mesures de den-
sité optique ont montré que les formulations conte-
nant le co-produit sans additifs permettaient une 
très bonne croissance de C. divergens M35, mais 
que l’activité anti-Listeria des surnageants bruts 
était faible, indiquant une production inefficace de 
bactériocine. En contrepartie, l’ajout de glucose 
permet une augmentation marquée de l’activité, 
particulièrement dans le co-produit de crabe, mais 
abaisse considérablement le pH final (4,7-4,9 
après incubation de 24 heures, comparativement 
à 6,5-6,9 sans glucose). L’affinement des milieux 
de culture expérimentaux sera donc entrepris pro-
chainement.

procédé de purification et le coût de l’opération. 
Nous avons aussi constaté que la conservation à 
-20 oC entraînait une certaine altération du profil 
HPLC des fractions purifiées, et que la conserva-
tion à -80 oC est préférable.
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La présence de faibles concentrations (moins 
de 100 cellules/g dans tous les échantillons) de 
Vibrio parahaemolyticus dans les échantillons 
d’eau et de mollusques à Penouille, dans le banc 
de Douglastown et aux Îles-de-la-Madeleine a été 
observée en 2002. Les souches de V. parahae-
molyticus isolées, porteuses du gène spécifique 
tlh, étaient dépourvues du gène tdh, indication 
qu’elles n’étaient pas pathogènes. Notons que les 
relevés de température montrent que l’été 2002 a 
été particulièrement chaud dans les secteurs étu-
diés, ce qui est un facteur propice à la prolifération 
des Vibrio. Aucun Vibrio vulnificus n’a cependant 
été détecté dans les échantillons. L’été 2003 a 
été considérablement moins chaud et ensoleillé, 
mais les températures enregistrées au banc de 
Douglastown ont tout de même atteint jusqu’à 27 
oC. Aucune concentration significative de Vibrio 
pathogènes n’a été mesurée au cours de cette 
période d’échantillonnage. Le risque lié aux Vibrio 
pathogènes dans les mollusques apparaît donc en 
général très faible, sans toutefois être nul.

ÉVALUATION DU RENDEMENT DE TROIS ENZYMES 
PROTÉOLYTIQUES POUR HYDROLYSER DE LA 
CHAIR DE POISSONS

BRYL, P.
J. Blais

Un des moyens permettant d’extraire les charges 
lipidiques et protéiques de muscles de poissons est 
de procéder à une hydrolyse enzymatique. Il s’agit 
de détruire les structures cellulaires, et de récu-
pérer les composantes libérées en milieu aqueux. 
Cette étape est importante pour pouvoir ultérieu-
rement séparer ces composantes par centrifuga-
tion et/ou filtration tangentielle. Nous avons donc 
comparé le rendement obtenu avec trois enzymes 
protéolytiques disponibles commercialement : 
Alcalase, Fuvourzyme et Protamex, de la compa-
gnie Novozymes. L’efficacité des enzymes a été 
évaluée sur la chair de hareng dans des conditions 
optimales pour la température et le pH de chacun 
des enzymes. Par contre, la proportion d’enzyme 
utilisée (1 g/kg de chair), le temps d’hydrolyse et 
toutes les manipulations étaient identiques. Nous 
avons mesuré l’hydrolyse en analysant la propor-

VIBRIO PARAHAEMOLYTICUS DANS LES EAUX DE 
CULTURE DE MOLLUSQUES

DESBIENS, M.
S. Banerjee2, J. Roy et S. Thibault

Des Vibrio pathogènes causent sur la côte est 
américaine et la côte ouest canadienne des cas 
d’empoisonnement liés à la consommation de mol-
lusques. Ces microorganismes d’origine marine 
ne prolifèrent qu’en eaux assez « chaudes » et, 
sur cette base, les eaux côtières du Québec sont 
cataloguées exemptes de ce problème. Or, les 
profils de température dans la lagune des Îles-de-
la-Madeleine et dans la baie de Gaspé montrent 
que pendant certaines périodes les conditions 
pourraient être propices à la prolifération de ces 
bactéries. L’objectif du projet est d’établir dans 
quelle mesure les Vibrio pathogènes doivent être 
considérés comme un facteur de risque significa-
tif dans les mollusques. Des échantillons d’eau, 
de moules, myes et pétoncles, ont été prélevés à 
l’été 2002 et à l’été 2003 aux Îles-de-la-Madeleine, 
dans la baie de Gaspé (Penouille) et le banc de 
Douglastown (rivière Saint-Jean). Les analyses 
microbiologiques, y inclus le recours à la techni-
que PCR et aux sondes d’ADN, ont été réalisées à 
Gaspé et à Ottawa.

Amplification PCR du gène tlh de souches de 
V. parahamolyticus extraites de mollusques
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HC

SE-WE

KET

ST

DG
FFA

TAG

AMPL

PL

Développement 1

Développement 2

Développement 3

Chromatographie des classes de lipides
HC : Hydrocarbures, SE-WE : Esters de stérols & Esters de cire, 
KET : Cétones, TAG : Trigrycérides, FFA : Acides gras libres, DG : 
Diglycérides et alcools, ST : Stérols, AMPL : (Acetone Mobil Polar 
Lipids )  monoglycérides et pigments et PL : Phospholipides

tion de l’azote soluble par rapport à l’azote total. Il 
est apparu que les trois enzymes hydrolysent effi-
cacement la chair de hareng, et qu’au bout de 120 
minutes l’hydrolyse atteint un plafond (en termes 
de pourcentage de l’azote soluble sur l’azote 
total). Par contre, le pourcentage d’hydrolyse est 
nettement plus élevé pour l’Alcalase (69 %) et le 
Protamex (57 %) que pour le Fuvourzyme (40 %). 
L’odeur d’hydrolysat obtenue avec le Protamex 
et le Fuvourzyme est neutre et plus agréable que 
celle obtenue avec l’Alcalase. Les conditions d’hy-
drolyse avec l’Alcalase (température de 60 °C et 
pH > 8 ) sont plus exigeantes qu’avec le Protamex 
(40 °C et pH 6,5-7,0). Considérant les résultats 
obtenus et les conditions d’hydrolyse requises, 
l’enzyme Protamex semble mieux convenir pour le 
procédé d’hydrolyse de poissons.

ADAPTATION D’UNE MÉTHODE ANALYTIQUE POUR 
LE DOSAGE DES CLASSES DE LIPIDES

CARBONNEAU, M.-É. et D. OUELLET

Les matières grasses de tous organismes sont 
composées de plusieurs classes de lipides consti-
tuées de molécules de structure et de polarité diffé-
rentes. Selon leur nature, certaines de ces familles 
de composés présentent un intérêt pour des appli-
cations en santé et en alimentation. De ce point de 

vue, il est donc important de pouvoir caractériser 
davantage les lipides par le dosage de certaines 
fractions spécifiques de lipides. La procédure ana-
lytique traditionnelle pour le dosage des classes 
de lipides est très longue et laborieuse. Un nouvel 
appareil de recherche est maintenant employé 
pour le dosage de ce genre de molécules. Il 
s’agit d’un appareil de type Latroscan® qui allie 
la chromatographie sur couche mince (TLC) et la 
détection par l’ionisation à la flamme (FID). Les 
avantages de l’utilisation de cet instrument repo-
sent sur sa haute sensibilité et une grande éco-
nomie de temps. La méthode adaptée permet de 
séparer et de quantifier dix fractions de lipides en 
trois développements. Une première étape permet 
de séparer et de doser les hydrocarbures (HC), les 
esters de stérols et esters de cire (SE-WE) et les 
cétones (KET). Par la suite, les triglycérides (TAG), 
les acides gras libres (FFA), les diglycérides (DG) 
et les stérols sont déterminés par un second déve-
loppement. Finalement, les phospholipides (PL) et 
une fraction contenant des composés polaires tels 
que les monoglycérides et les pigments (AMPL 
: Acetone Mobil Polar Lipids) sont analysés par 
une dernière migration. Les chromatogrammes 
ci-dessous illustrent la séparation d’un mélange 
de standards représentatifs des classes de lipides 
analysées.

PROFIL DES ACIDES GRAS DES COPRODUITS 
DE LA TRANSFORMATION

CARBONNEAU, M.-É.
C. Aïdara, D. Ouellet, S. Latendresse, M.-È. 
Fraser, et J.-d’A. Rioux 

Le profil des acides gras a été déterminé afin 
de documenter l’étude sur les coproduits de la 
transformation (Aïdara, C.O., 2003). Les acides 
gras saturés représentent généralement envi-
ron 20 % des acides gras totaux des biomasses 
investiguées. La proportion des monoinsaturés 
est moins constante; elle varie de 16 % dans 
les viscères de pétoncles d’Islande à 47 % dans 
les résidus de flétan du Groenland. Les oméga-
3 (ω-3) sont des acides gras d’intérêt pour 
leurs bienfaits sur la santé, qui dans les pro-
duits marins sont représentés principalement 
par l’acide eicosapentanoïque (EPA) et l’acide 
docosahexaénoïque (DHA). On constate que 
les coproduits les plus maigres qui contiennent 
moins de 2 % de lipides (tels que la carcasse, 
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la peau, la tête et les gonades de morue ainsi que 
les viscères de pétoncle d’Islande et les gona-
des mâles de hareng), sont constitués de la plus 
grande proportion en ω-3 par rapport aux acides 
gras totaux (de 38 à 47 %). Cependant, lorsqu’on 
reporte les résultats sur la base totale du copro-
duit, les ω-3 représentent moins de 0,5 grammes 
par 100 grammes matière. Parmi les coproduits les 
plus gras, le foie de morue est le plus riche en ω-3 
puisqu’il en contient plus de 11 g/100g. Le maque-
reau, les viscères et les carcasses de maquereau 
suivent avec 3,7, 2,9 et 2,0 g/100g. Les coproduits 
de flétan du Groenland, le hareng et l’hépatopan-
créas de crabe des neiges présentent des concen-
trations en ω-3 de l’ordre de 1 à 2 g/100g.

Référence : 

Aïdara, C.O. 2003. Les coproduits des usines de 
transformation des régions maririmes du Québec : 
Évaluation des volumes de résidus - Identification et 
caractérisation des biomolécules d’intérêt pharma-
ceutique, cosméceutique et nutraceutique. Centre 
québécois de valorisation des biotecnologies en 
collaboration avec le CTPA. 126 pages.

CARACTÉRISATION DES CLASSES DE LIPIDES DES 
COPRODUITS DE LA TRANSFORMATION DES PRO-
DUITS MARINS DES USINES DES RÉGIONS MARI-
TIMES

CARBONNEAU, M.-É.
C. Aïdara et D. Ouellet 

Les classes de lipides ont 
été déterminées afin de 
caractériser plus finement 
les lipides de certains 
coproduits en liaison avec 
le projet de collaboration 
avec le Centre de valori-
sation des biotechnolo-
gies (CQVB). Le dosage 
a été réalisé par chro-
matographie sur couche 
mince avec couplage à 
un système de détection 
d’ionisation à la flamme 
(TCL-FID). Les résultats 
présentent une première 
approximation de la 
composition lipidique de 
certains coproduits pour 

chacune des biomasses investiguées. Les triglycé-
rides constituent majoritairement la fraction lipidi-
que (> 77 %) des échantillons étudiés, sauf pour les 
viscères de pétoncle, de morue et de maquereau 
(44, 14 et 55 % respectivement). Cependant, on 
trouve dans l’ensemble des viscères une fraction 
en acides gras libres importante (24, 55 et 21 %). 
La majorité des coproduits révèle une présence de 
phospholipides et de stérols. Ce sont les viscères 
de pétoncle et de morue qui contiennent le plus 
de phospholipides (7 et 8 % respectivement), alors 
que les stérols se trouvent en plus grande quantité 
dans les viscères de maquereau (9 %) et les viscè-
res de pétoncle (7 %). Les lipides de pétoncle sont 
composés de 24 % de lipides polaires autres tels 
que les monoglycérides et les pigments que l’on 
retrouve confondus dans la phase mobile d’acé-
tone (AMPL, Acetone Mobil Polar Lipids) alors que 
le reste des coproduits investigués ne sont com-
posés que de 1 à 10 % de AMPL. Ces résultats 
permettront d’orienter des travaux plus exhaustifs 
sur des biomolécules d’intérêt pour la santé telles 
que les phospholipides et les stérols. 

CARACTÉRISATION DES CLASSES DE LIPIDES DES COPRODUITS DE LA 
TRANSFORMATION DES PRODUITS MARINS DES USINES DES RÉGIONS MARITIMES

CARBONNEAU, M.-É. 
C. Aïdara1 et D. Ouellet  

Les classes de lipides ont été déterminées afin de caractériser plus finement les lipides 
de certains coproduits en liaison avec le projet de collaboration avec le Centre de 
valorisation des biotechnologies (CQVB). Le dosage a été réalisé par chromatographie 
sur couche mince avec couplage à un système de détection d’ionisation à la flamme 
(TCL-FID). Les résultats présentent une première approximation de la composition 
lipidique de certains coproduits pour chacune des biomasses investiguées. Les 
triglycérides constituent majoritairement la fraction lipidique (> 77 %) des échantillons 
étudiés, sauf pour les viscères de pétoncle, de morue et de maquereau (44, 14 et 55 % 
respectivement). Cependant, on trouve dans l’ensemble des viscères une fraction en 
acides gras libres importante (24, 55 et 21 %). La majorité des coproduits révèle une 
présence de phospholipides et de stérols. Ce sont les viscères de pétoncle et de morue 
qui contiennent le plus de phospholipides (7 et 8 % respectivement), alors que les stérols 
se trouvent en plus grande quantité dans les viscères de maquereau (9 %) et les viscères 
de pétoncle (7 %). Les lipides de pétoncle sont composés de 24 % de lipides polaires 
autres tels que les monoglycérides et les pigments que l’on retrouve confondus dans la 
phase mobile d’acétone (AMPL, Acetone Mobil Polar Lipids) alors que le reste des 
coproduits investigués ne sont composés que de 1 à 10 % de AMPL. Ces résultats 
permettront d’orienter des travaux plus exhaustifs sur des biomolécules d’intérêt pour la 
santé telles que les phospholipides et les stérols.  

Nature des lipides de certains coproduits : 

Description Classes de lipides en pourcentage des lipides totaux 

  HC SE-
WE KET TAG FFA DG ST AMPL PL 

Céphalothorax de crabe  -  -  - 77 9  - 3 5 2 
Hépatopancréas de crabe  -  -  - 103  -  - 1 1 2 
Tête de flétan du Groenland  -  -  - 99 2 1 2 2  - 
Arête de flétan du Groenland  -  -  - 93  -  - 1 1 2 
Viscères de pétoncle  -  -  - 44 24  - 7 24 7 
Hareng complet 2 0  - 104  -  - 1 1 4 
Foie de morue 1 1  - 83 4  - 3 2 1 
Autres viscères de morue  -  - 1 14 55 1 6 6 8 
Maquereau entier 1 1  - 95 3  - 1 2 1 
Viscères de maquereau  -  -  - 55 21  - 9 9 4 
Carcasse de maquereau  -  -  - 91  -  -  - 3 2 

HC : Hydrocarbures, SE-WE : Esters de stérols & Esters de cire, KET : Cétones, TAG : 
Trigrycérides, FFA : Acides gras libres, DG : Diglycérides et alcools, ST : Stérols, AMPL : 
(Acetone Mobil Polar Lipids )  monoglycérides et pigments et PL : Phospholipides
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NATURE DES LIPIDES DE CER-
TAINS COPRODUITS : COMPOSI-
TION GLOBALE DES COPRODUITS 
DE LA TRANSFORMATION DES 
PRODUITS MARINS DES USINES 
DES RÉGIONS MARITIMES

CARBONNEAU, M.-É.
C. Aïdara, D. Ouellet, M.-E. Fraser 
et J.-d’A. Rioux

Dans le cadre d’un projet réalisé 
en collaboration avec le Centre 
québécois de valorisation des 
biotechnologies (CQVB), la com-
position biochimique globale d’un 
grand éventail de coproduits a 
été déterminée afin de les carac-
tériser sommairement. Les ana-
lyses chimiques contribuent à 
établir le portrait de « base » des 
coproduits d’une série de filières 
de transformations de produits 
aquatiques en région maritime. 
Relativement aux coproduits du 
crabe des neiges, les carapaces 
et le céphalothorax présentent un taux intéressant 
de chitine (5,3 à 10,9 g/100g). Quant à l’hépato-
pancréas, sa composition en fait une biomasse 
de choix pour une valorisation de composés pro-
téiques (7,9 g/100g) et/ou lipidiques (5,2 g/100g). 
En ce qui a trait aux résidus du pétoncle d’Is-
lande, ils sont très pauvres en matières grasses 
(1,3 g/100g), toutefois, ils sont constitués d’une 
fraction protéique importante (10,3 g/100g). Pour 
la morue, huit fractions ont été investiguées. La 
majorité de celles-ci comportent un contenu protéi-
que avantageux, particulièrement la peau qui est 
composée de 18,1 g/100g de protéines. D’autre 
part, le foie de morue contient 50 % de lipides. Les 
résidus de flétan du Groenland, la tête tout comme 
l’arête centrale nettoyée, sont composés de plus 
de 20 g/100 g de lipides. Le hareng entier possède 
une haute valeur nutritive de par les protéines et 
les lipides qu’il contient: 15,7 et 12,9 g/100g res-
pectivement. La gonade mâle du hareng est très 
riche en protéines (16,0 g/100g) et en fait une bio-
masse valable. Finalement, concernant le maque-
reau et ses coproduits, ils présentent des voies 
de valorisation certaines pour les lipides (9,4 à 
21,5 g/100 g) ainsi que pour des composés de 
nature protéique (13,1 à 15,8 g/100g). Ces don-
nées de base peuvent orienter certains procédés 

de fractionnement généraux. Toutefois, il demeure 
indispensable d’effectuer des recherches plus 
ciblées portant sur des biomolécules spécifiques 
d’intérêt.

ÉCHANTILLONNAGE DES MATIÈRES RÉSIDUELLES 
DES USINES DE TRANSFORMATION

BLAIS, J.
P. Bryl, C. Aïdara et M. Parisé

Dans un but de caractérisation physique et biochi-
mique de la matière résiduelle des usines de trans-
formation, des échantillonnages ont été effectués 
dans des usines de transformation de crabe et de 
pétoncle d’Islande, des usines de hareng, maque-
reau et flétan du Groenland salés et une usine de 
morue salée séchée, et ce, à deux reprises pour 
le crabe, durant la courte saison de pêche d’une 
durée de six semaines. Les résidus de crabe ont 
été prélevés à deux reprises durant la saison et les 
résidus des autres espèces une seule fois dans 
la saison. Le choix des usines de transformation 
a été dicté par leur proximité avec les laboratoi-
res du Centre technologique des produits aqua-
tiques (CTPA) et la disponibilité des résidus. Les 
résidus d’intérêt ont été ciblés de par leur compo-

COMPOSITION GLOBLALE DES COPRODUITS DE LA TRANSFORMATION DES 
PRODUITS MARINS DES USINES DES RÉGIONS MARITIMES

CARBONNEAU, M.-É. 
C. Aïdara1, D. Ouellet, M.-E. Fraser et J. D. Rioux 

Composition globale des coproduits de la transformation 
des usine des régions maritimes : 

Humidité Protéines Lipides Cendres Chitine 
COPRODUIT (g/100 g) (g/100 g) (g/100 g) (g/100 g) (g/100 g) 

CRABE           
Carapaces 61,0 8,0 0,2 14,3 10,9 
Céphalothorax 73,6 8,7 2,8 7,6 5,3 
Hépatopancréas 83,6 7,9 5,2 2,1 0,0 
PÉTONCLE           
Organes et viscères 82,2 10,3 1,3 4,0 - 
Coquille 0,4 0,8 0,1 93,9 - 
MORUE           
Arête centrale complète 79,5 15,1 0,3 5,0 - 
Arête centrale seule 63,2 17,5 0,1 18,6 - 
Peau 80,4 18,1 0,2 2,2 - 
Gonades 87,3 9,8 0,5 1,0 - 
Foie 38,5 6,9 50,3 0,7 - 
Tête 79,2 13,7 0,2 6,2 - 
Autres viscères 82,2 12,3 2,1 2,1 - 
FLÉTAN DU GROENLAND           
Tête  68,3 9,5 21,2 2,8 - 
Arête centrale complète 73,4 10,2 10,6 2,8 - 
Arête centrale  53,2 13,8 20,9 11,3 - 
HARENG           
Entier 68,5 15,7 12,9 2,0 - 
Gonades mâles 82,3 16,0 1,7 1,8 - 
MAQUEREAU           
Entier 61,1 15,8 21,5 1,9 - 
Carcasse 74,7 13,1 9,4 1,6 - 
Viscères 66,7 14,8 14,9 3,3 - 

ÉCHANTILLONNAGE DES MATIÈRES RÉSIDUELLES DES USINES DE 
TRANSFORMATION

BLAIS, J. 
P. Bryl, C. Aïdara et M. Parisé 

Dans un but de caractérisation physique et biochimique de la matière résiduelle des 
usines de transformation, des échantillonnages ont été effectués dans des usines de 
transformation de crabe et de pétoncle d’Islande, des usines de hareng, maquereau et 
flétan du Groenland salés et une usine de morue salée séchée, et ce, à deux reprises 
pour le crabe, durant la courte saison de pêche d’une durée de six semaines. Les résidus 
de crabe ont été prélevés à deux reprises durant la saison et les résidus des autres 
espèces une seule fois dans la saison. Le choix des usines de transformation a été dicté 
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sition et leur volumes disponibles. Pour le crabe 
des neiges, la calotte et l’hépatopancréas, y inclus 
le liquide cœlomique et la carapace des pattes, 
ont été prélevés. Les résidus de morue disponi-
bles sont issus de la transformation de la morue 
salée séchée; ainsi, seules la tête et l’arête cen-
trale sont prélevées. Un autre échantillonnage 
d’une quarantaine de morues entières a été réa-
lisé pour prélever les gonades, les viscères et le 
foie. Le maquereau et le hareng ont été analysés 
entiers et les résidus soit les viscères ainsi que 
la carcasse (tête, arête, chair, nageoire…) et les 
gonades des harengs mâles ont été recueillis. Les 
résidus prélevés pour le pétoncle d’Islande sont 
la coquille et les viscères. La transformation du 
flétan du Groenland laisse comme résidus la tête 
et l’arête centrale. Tous ces résidus ont été traités 
le plus rapidement possible après leur prélève-
ment; ils ont été congelés et entreposés jusqu’au 
moment des analyses.

ÉVALUATION DE LA QUALITÉ DES HUILES MARINES 
PAR PROCHE INFRAROUGE

OUELLET, D. et M.-É. CARBONNEAU

Le Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) de Gaspé a extrait des huiles de maque-
reau, de hareng et de phoque ainsi que d’hépa-
topancréas de crabe des neiges dans le but de 
valoriser ces espèces sous-exploitées. La qua-
lité de ces huiles doit être bien contrôlée afin de 
conserver ces propriétés d’intérêt. Le laboratoire 
de chimie du CTPA a fait l’acquisition d’un appareil 
proche infrarouge FTLA 2000 de la compagnie ABB 
Bomem Inc. L’infrarouge analytique regroupe plu-
sieurs méthodes d’identification et de dosage non 
destructif basées sur l’absorption ou la réflexion par 
les liens chimiques de la molécule, des radiations 
électromagnétiques comprises entre 1 et 50 µm. 
L’utilisation est rapide et simple, un faisceau lumi-
neux traverse un échantillon limpide et le spectre 
obtenu est enregistré et comparé à une courbe 
d’étalonnage. Des méthodes analytiques officiel-
les sont utilisées pour évaluer la qualité des huiles 
telles que l’indice d’iode IV, l’indice peroxyde POV, 
l’indice acide AV, les acides gras libres FFA, l’indice 
p-Anisidine ainsi que la teneur en eau. L’utilisation 
du proche infrarouge demande une standardisa-
tion de l’appareil à partir des résultats obtenus par 
des méthodes officielles. Certains rapports d’inten-
sité de diverses bandes des spectres proche infra-

rouge sont corrélés avec calculs algorithmes aux 
valeurs obtenues par méthode chimique afin d’éta-
blir un calibrage pour chacun des indices de qua-
lité. Le laboratoire de chimie a effectué le dosage 
de tous ces indices sur l’ensemble de ces huiles 
selon une gamme de concentrations désirées puis 
a soumis les spectres correspondant aux résultats 
obtenus à la compagnie ABB Bomem pour effec-
tuer la standardisation de l’appareil. La standardi-
sation de l’appareil est presque terminée; il reste à 
se procurer des huiles de très bonne qualité pour 
achever le calibrage de l’appareil dans les limites 
inférieures. Le laboratoire de chimie pourra ainsi 
répondre à une évaluation complète de la qua-
lité d’une huile en moins de deux minutes, ce qui 
auparavant pouvait représenter un à deux jours de 
travail.

IDENTIFICATION DES VOIES DE VALORISATION DES 
CO-PRODUITS DES USINES DE TRANSFORMATION 
DES RÉGIONS MARITIMES DU QUÉBEC

AÏDARA, C., F. COULOMBE, P. BRYL,  M.-
É. CARBONNEAU et A. SAMUEL
L. Leclerc, J. Blais, J. Paradis, N. Renaud, D. Ouel-
let et S. Latendresse

Le potentiel de développement du secteur des 
pêches et de l’aquaculture et des régions mari-
times du Québec repose sur de nouvelles voies 
d’exploitation et de transformation des ressources 
de la mer. La biodiversité des espèces aquati-
ques est grande et leurs caractéristiques physio-
logiques et biochimiques permettent d’y trouver 
des familles de molécules d’un grand intérêt pour 
différents secteurs économiques (pharmaceuti-
que, cosméceutique, nutraceutique et autres). 
L’un des moyens les plus aisés d’accéder à une 
partie de cette biomasse est de se tourner vers 
les co-produits laissés de côté par les usines de 
transformation des ressources halieutiques des 
régions maritimes. Au Québec, les plus récentes 
évaluations qualitatives et quantitatives des rési-
dus des usines de transformation remontent déjà 
à plus de dix ans. Aussi, du printemps à l’automne 
2002, une série d’observations ayant pour but de 
rafraîchir ce portrait a été entreprise. Une ana-
lyse préliminaire avait montré que les espèces les 
plus intéressantes étaient le crabe des neiges, le 
maquereau, le hareng, le flétan du Groenland, le 
pétoncle d’Islande et la morue. Des équipes de 
travail ont donc été déployées dans les usines 
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de la Gaspésie, de la Côte-Nord et des Îles-de-
la-Madeleine afin de recueillir des données sur le 
volume et le type de produits et co-produits ainsi 
que sur la reproductibilité des procédés d’une 
usine à l’autre pour fabriquer le même produit. 
Dans certaines usines, plus rarement à bord de 
bateaux de pêche, des co-produits ont été préle-
vés et conservés adéquatement pour être rame-
nés au laboratoire où des extractions primaires 
et des analyses en laboratoire ont été réalisées 
afin d’identifier des molécules, plus souvent des 
groupes de molécules, présentant un intérêt pour 
les secteurs économiques cités plus haut. En ce 
qui concerne le crabe des neiges, l’étude recom-
mande la mise en place d’unités conjointes de pro-
duction des caroténoïdes et de chitine/chitosan. En 
complément, l’hépatopancréas du crabe est une 
source d’enzymes telles les protéases collagéno-
lytiques dont l’activité a été clairement mesurée. 
L’étude a confirmé par ailleurs la richesse des rési-
dus en lipides et particulièrement en acides gras 
polyinsaturés de type ω-3 (tête de flétan, foie de 
morue, maquereau, hareng). Enfin, la recherche 
bibliographique exhaustive réalisée au cours de 
cette étude a montré la présence possible d’une 
très grande variété de biomolécules et la néces-
sité de continuer l’exploration afin d’en stimuler la 
valorisation.

Références :

Aidara C.O. 2003. Les coproduits des usines de 
transformation des régions maritimes du Québec : 
Évaluation des volumes de résidus - Identification et 
caractérisation des bio-molécules d’intérêt pharma-
ceutique, cosméceutique et nutraceutique.  Centre 
québécois de valorisation des biotechnologies (en 
collaboration avec le CTPA). 126 pages.
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Activités de veille stratégi-
que sectorielle
DESBIENS, M.
A. Samuel, J. Blais, F. Coulombe, B. Thomas, 
G. Cliche, M. Roussy, M. Nadeau, P. Bryl

En appui au Comité sectoriel de main-d’œuvre des 
pêches maritimes (CSMOPM) qui a reçu en 2000 
le mandat de coordonner le projet de veille straté-
gique au bénéfice de l’industrie québécoise de la 
pêche et de l’aquaculture, la DIT s’est grandement 
impliquée dans les activités de planification et de 
réalisation de veille orientée vers les informations 
technologiques. Grâce à un réseau auquel colla-
borent des experts aviseurs ainsi que des recher-
chistes, un bulletin d’information, La Dépêche, est 
expédié mensuellement à plus de 700 abonnés du 
secteur des pêches et de l’aquaculture. Ainsi, dix 
membres du personnel de la DIT ont collaboré aux 

activités de veille dans des domaines touchant la 
biologie des mollusques, sur l’état de la ressource, 
sur la tendance des marchés, sur les procédés 
de transformation et sur la sécurité alimentaire. 
En outre, un représentant de la DIT fait partie de 
l’équipe de coordination de la veille stratégique. 

Mariculture
DEUXIÈME SUIVI ENVIRONNEMENTAL DE NEUF 
SITES DE LA CÔTE-NORD

THOMAS, B. ET N. BLOUIN1

M.-P. Turcotte, T. Beaudoin2, S. Dupuis3, M. Guay4 
et J. Cauvier

La suite du projet entrepris en 2001 a été réali-
sée, mais tardivement à l’automne 2002, aux 
neuf sites répartis tout au long de la Côte-Nord 
entre les municipalités des Escoumins et Blanc-

1.	 MAPAQ-DIT, biologiste occasionnelle au CAMGR
2.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Blanc-Sablon
3.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Sept-Îles 
4.	 Pêcheries Picard inc., Havre-Saint-Pierre

Activités d’appui technologique 
à l’industrie et au secteur
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Sablon. Deux sites se trouvent sur la Haute-Côte-
Nord (HCN : Escoumins et Baie-Comeau), trois 
sites sur la Moyenne-Côte-Nord (MCN : Sept-
Îles, Havre-Saint-Pierre et Natashquan) et quatre 
sites sur la Basse-Côte-Nord (BCN : Chevery, La 
Tabatière, Saint-Augustin et Blanc-Sablon). De la 
mi-septembre à la mi-novembre, ces sites ont été 
visités à trois ou quatre reprises, toutes les trois 
semaines. Des profils verticaux (profondeur, tem-
pérature, salinité, turbidité, fluorimétrie) ont été 
réalisés sur les premiers 27 m de la colonne d’eau 
et des échantillons d’eau pour des analyses bio-
physiques (seston, chlorophylle a) ont été préle-
vés à quatre profondeurs (à 2, 5, 10 et 15 m de 
la surface) à la première et à la dernière tournée 
de trois des sites (Escoumins, Havre-Saint-Pierre 
et Blanc-Sablon). En 2002, aux neuf sites, de 5 à 
13 stations réparties le long de transects parallè-
les et perpendiculaires à la côte ont été visitées 
afin de faire ressortir les conditions générales 
associées à la côte, mais aussi celles pouvant se 
retrouver plus au large sans l’influence des riviè-
res ou cours d’eau d’importance près du site. Les 
profils verticaux de température réalisés indiquent 
des maxima atteints de 9 et 10 °C à la mi-sep-
tembre à l’intérieur de la baie de Chevery et de la 
baie Saint-Augustin. Le long de la côte en HCN 
et MCN le maximum atteint est de 8 °C. Le site 
de Sept-Îles a la température moyenne la plus 
froide sur les premiers 15 m avec un maximum 
de 6 °C, et ce, indépendamment du transect. On 
remarque une uniformisation de la température à 
la mi-octobre pour chacun des sites. Comparative-
ment à la saison 2001, on n’observe, en novembre 
2002, aucune température négative. Les valeurs 
minimales obtenues sont respectivement de 
2,5 et 1,5 °C aux sites de Belles-Amours et à la 
baie de Brador (BCN) près de Blanc-Sablon. Les 
moyennes de salinité dans les premiers 15 m sont 
comparables pour l’ensemble des sites. Celle-ci 
se situe autour de 30 et 31 unités pratiques de 
salinité (UPS). Généralement, en surface dans 
les transects parallèles à la côte, elle peut varier 
de 27 à 29 UPS. Mais tous les sites maintiennent 
une salinité minimale de 27 UPS tout au long de 

la saison automnale, à l’exception de Chevery et 
Natashquan où l’on observe des valeurs de 20 et 
24 UPS (entre la surface et 1 m).

 
APPUI À L’OPTIMISATION DES FILIÈRES 
FLOTTANTES

ROUSSY, M. et G. CLICHE
M. Crousset1, G. Lapointe2, S. Morissette3, J. Roy4 

et S. Vigneau5

En 2002, la firme Biorex, mandatée en 2001 par 
le Regroupement des mariculteurs du Québec 
(RMQ) pour réaliser une étude sur la technique 
d’élevage sur filières flottantes utilisée au Québec, 
a poursuivi ses travaux, encadrée par le comité 
de travail « Filières flottantes ». Ce comité, sous 
la responsabilité du RMQ, est formé de représen-
tants de l’industrie maricole, du ministère de l’Agri-
culture, des Pêcheries et de l’Alimentation et de la 
Société de développement de l’industrie maricole 
(SODIM). Un portrait de la technique d’élevage sur 
filières flottantes au Québec a été dressé. Les pro-
blèmes auxquels font face les mariculteurs concer-
nant la conception et les opérations sur ces filières 
ont été identifiés. La nature des forces affectant la 
viabilité, la stabilité et la maniabilité des filières flot-
tantes a été décrite. Le comportement des filières 
flottantes a été modélisé en utilisant les données 
physiques et environnementales disponibles pour 
les sites maricoles québécois. L’étude a également 
permis de faire un bilan des informations qu’il sera 
nécessaire d’acquérir pour optimiser ce modèle. 
Certaines améliorations à apporter au design des 
filières flottantes et à leurs composantes en vue 
d’optimiser leur utilisation ont été déterminées. 
Deux rapports ont été déposés par la firme, soit 
« Description, analyse et modélisation des filières 
flottantes utilisées pour l’élevage des mollusques 
au Québec » et  un document technique à l’usage 
des producteurs « Règles de base relatives à la 
conception des filières flottantes submergées uti-
lisées au Québec ». À la suite du dépôt de ces 
documents, le comité de travail a analysé la perti-

1.	 SODIM, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
2.	 MAPAQ-Direction régionale de la Gaspésie
3.	 Les Moules Forillon Ltée. 41, de l’Entrepôt, Rivière-au-Renard
4.	 Regroupement des mariculteurs du Québec, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
5.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
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est près du triple (0,30 vs 0,10 mm/jour) de celle 
observée dans les autres sites. Dans le secteur 
BT, le nombre moyen de pétoncles par capteur 
trois mois après la fixation et la proportion de 
pétoncles géants lors du tri après dix mois ont été 
supérieurs aux valeurs mesurées dans les autres 
sites. Toutefois, les variations annuelles ont été 
plus grandes dans le secteur BT. De plus, des dif-
férences notables dans le nombre de pétoncles 
ont été observées après trois mois et dix mois 
d’immersion. Ces différences de l’ordre de 79 % 
dans le secteur BT et de 23 % dans les autres 
secteurs s’expliqueraient par des pertes (chute et 
mortalité) hivernales et printanières de naissain.

nence d’approfondir les connaissances sur le com-
portement des filières flottantes et a décidé qu’une 
deuxième phase était nécessaire pour optimiser le 
modèle mis au point en précisant les paramètres 
pour lesquels les données étaient incomplètes. Le 
comité de travail poursuit les efforts de structura-
tion de la deuxième phase du projet, qui s’amor-
cera lors de la saison 2004.

Pectiniculture
BILAN DES TROIS ANNÉES DE SUIVI DU CAPTAGE 
DU PÉTONCLE GÉANT (PLACOPECTEN MAGELLA-
NICUS) DES 14 SITES DU SUD DE LA GASPÉSIE DE 
1999 À 2002

THOMAS, B., M. GIGUÈRE1 et S. BRULOTTE1

M. Beaudin, N. Blouin1, S. Bourget, J. Cauvier, J.-
G. Cloutier, J. Gagnon2, É. Hamelin, R. Joncas, I. 
Lévesque1, C. Tremblay1 et M.-P. Turcotte 

Des essais de captage de pétoncle géant ont été 
réalisés en milieu naturel à 14 sites répartis le long 
de la péninsule entre Miguasha et Gaspé, de 1999 
à 2001. Au début de septembre de chaque année, 
quelques semaines après la ponte, quatre séries 
de trois capteurs ont été immergées à environ 16 
m de profondeur à chacun des 14 sites. Deux 
séries de capteurs ont été relevées environ 
trois mois après leur mise à l’eau et deux 
autres séries, l’été suivant, soit après dix mois 
d’immersion. Seuls les capteurs immergés 
pendant dix mois ont permis de distinguer le 
pétoncle géant, Placopecten magellanicus, 
du pétoncle d’Islande, Chlamys islandica. Le 
succès moyen du captage du pétoncle géant 
pour les trois années de suivi a été élevé, soit 
de 1 200 à 2 600 pétoncles géants par capteur 
dans la baie Tracadigache (BT : Miguasha, 
Saint-Omer et Carleton), dans la baie de Cas-
capédia (BC : New-Richmond), et de 1 300 à 
3 400 pétoncles géants par capteur dans la 
baie de Gaspé (BG : Douglastown, Haldimand 
et Fort-Péninsule); mais faible, soit de 182 à 
444 pétoncles géants par capteur à Cap-aux-
Os et entre Bonaventure et Barachois (BdC). 
Malgré un faible succès de captage, le secteur 
BdC pourrait compter de bons sites d’élevage; 
compte tenu du fait que la croissance journalière 
du naissain de pétoncle géant dans les capteurs 
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TRANSFERT TECHNOLOGIQUE DE LA DRAGUE  
FAUBERT : CONTRÔLE DES DENSITÉS D’ÉTOILES 
DE MER SUR LES SITES D’ENSEMENCEMENT DE 
PÉTONCLES GÉANTS (PLACOPECTEN MAGELLA-
NICUS)

PRESSE, N.1, S. VIGNEAU1, D. HÉBERT1 et 
M. NADEAU
J.G. Turbide et Y. Chevarie 

Le personnel de la station technologique mari-
cole des Îles-de-la-Madeleine a travaillé en étroite 
collaboration avec la compagnie Pétoncles 2000 
inc. afin de tester une drague Faubert devant 
permettre de réduire de façon sélective les den-
sités d’étoiles de mer avant un ensemencement 
de pétoncles. Le principe de cette technologie, 
tel qu’observé lors d’une mission sur une ferme 
ostréicole du Connecticut (E.U.), consiste à traîner 
sur le fond une série de couettes de coton dispo-
sées à la manière d’une vadrouille sur lesquelles 
les étoiles s’accrochent par leurs épines dorsales. 
La méthode de récolte n’est pas nouvelle, mais la 
principale innovation réside sur le plan de la chau-
dière d’eau chaude installée à bord du bateau 
dans laquelle sont immergées les couettes afin de 
tuer les étoiles de mer. Le système de chauffage 
de la chaudière fonctionne comme une fournaise 
domestique. Les expérimentations réalisées aux 
Îles-de-la-Madeleine ont démontré l’efficacité et la 
sélectivité de la drague malgré une usure rapide 
des couettes. Les principaux problèmes survenus 
touchent la conception et l’utilisation de la chau-
dière. Les conditions maritimes plus rudes au large 
des Îles-de-la-Madeleine que dans les baies du 
Connecticut ont occasionné des pertes régulières 
d’eau chaude en plus d’accroître les risques d’en-
dommager l’équipement. Malgré ces contraintes, 
une estimation des frais d’exploitation en relation 
avec l’impact sur les étoiles de mer a démontré un 
potentiel de rentabilité intéressant. Il a toutefois été 
recommandé de procéder à l’achat des plans de la 
chaudière tels qu’utilisés au Connecticut ou d’en-
visager l’utilisation de produits comme la chaux ou 
la saumure pour tuer les étoiles capturées sur les 
couettes dans l’éventualité d’une poursuite des 
travaux. 

ATELIER DE TRAVAIL SUR LA PRÉDATION DU 
PÉTONCLE GÉANT (PLACOPECTEN MAGELLANI-
CUS) ET LA GESTION DES ENSEMENCEMENTS

NADEAU, M. et G. TITA2 
R. Vaillancourt3, J.C. Brêthes4,  H. Guderly5 et 
M. Barbeau6 

Un atelier de travail sur « La prédation du pétoncle 
géant et la gestion des ensemencements » s’est 
tenu aux Îles-de-la-Madeleine, les 29 février et 1er 
mars 2004. La rencontre visait à : i) faire le bilan des 
connaissances disponibles sur les causes asso-
ciées à la mortalité des pétoncles ensemencés, en 
particulier la prédation; ii) déterminer les éléments 
nécessaires au développement de stratégies de 
contrôle de cette mortalité; et iii) favoriser la coopé-
ration entre les différents intervenants des milieux 
scientifiques et industriels. L’atelier, réalisé grâce 
à la participation financière de la DIT-MAPAQ, de 
l’UQAR-ISMER, de la Société de développement 
de l’industrie maricole (SODIM) et du programme 
MITACS, a permis la rencontre d’une trentaine de 
participants dont des chercheurs universitaires et 
gouvernementaux, des intervenants parapublics 
et des producteurs. Les conférences ont traité de 
biologie, d’écologie et du comportement des pré-
dateurs potentiels, des interactions entre les pré-
dateurs et leurs proies ainsi que des principaux 
facteurs associés à la prédation. Les principales 
recommandations issues de la plénière tenue en 
fin d’atelier furent de i) documenter davantage les 
aspects de la dynamique de la prédation à grande 
échelle; ii) porter une attention particulière à la 
qualité des pétoncles au moment de l’ensemence-
ment; et iii) poursuivre les études sur les variables 
affectant la prédation (p. ex. la sélection des sites 
et de la période de l’année des ensemencements, 
les effets du courant et de la taille des juvéniles 
ensemencés). De façon générale, les échanges 
ont été fructueux et devraient mener à diverses 
collaborations dans les prochaines années autour 
de cette importante problématique.

1.	 Pétoncles 2000 inc., Îles-de-la-Madeleine
2.	 MU, entente MAPAQ-UQAR à la STMIM
3.	 SODIM, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
4.	 UQAR-ISMER, Rimouski
5.	 Université LAVAL, Québec
6.	 Université du Nouveau-Brunswick (Fredericton)
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Mytiliculture
DERNIERS SUIVIS DU PROJET STOCKS-SITES DE 
MOULES (MYTILUS SPP.) AU QUÉBEC

THOMAS, B.
J. Cauvier, J.-G. Cloutier, S. Dupuis1, J. Gagnon2, 
R. Joncas, É. Hamelin et M.-P. Turcotte.

Afin de déterminer les meilleurs stocks d’approvi-
sionnement en naissain au Québec, les derniers 
suivis à la saison 2002 ont été réalisés au site de 
Maria sur des structures contenant des moules de 
quatre stocks du Québec (Chevery, Gaspé, Maria 
et Îles-de-la-Madeleine). Ces structures avaient 
été immergées à l’automne 2000 dans cinq sites 
répartis entre la Côte-Nord (Havre-Saint-Pierre 
et Chevery) et la Gaspésie (Gaspé, Port-Daniel 
et Maria). Le suivi n’a pu être réalisé jusqu’à 
l’automne 2002 qu’au site de Maria en raison 
de la perte de lignes et de lots dans les autres 
sites lors du démarrage du projet, au printemps 
ou à l’automne 2001. En octobre 2002, malgré 
une taille initiale légèrement supérieure du nais-

sain du stock de Gaspé par rapport aux autres 
stocks, le stock des Îles-de-la-Madeleine dépasse 
celui de Gaspé et maintient son avance sur les 
autres stocks. Le stock de Maria, malgré une taille 
moyenne initiale inférieure, offre une belle perfor-
mance, en dépassant la taille moyenne atteinte 
par le stock de Gaspé et en rejoignant le stock des 
Îles-de-la-Madeleine. Celui de Chevery maintient 
sa courbe de croissance des dernières années 
et termine avec une taille moyenne inférieure aux 
autres stocks.

1.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord, Sept-Îles 
2.	 Technicien aquacole qui n’est plus à la DIT
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APPUI À L’OPTIMISATION DU BOUDINAGE 
MÉCANISÉ

ROUSSY, M.
I. Beaudin1, L. Girault1, G. Lapointe2, M.-L. Larri-
vée1, S. Morissette3, É. Tamigneaux1 et É. Bujold4

L’optimisation du boudinage mécanisé est une 
priorité ciblée par le Programme Moule Gaspésie. 
En 2002, un projet mené par le Centre spécialisé 
des pêches (CSP), en collaboration avec le Centre 
aquacole marin de Grande-Rivière (CAMGR) et la 
Direction régionale de la Gaspésie (DRG), cherchait 
à vérifier l’effet du type de substrat, de la méthode 
et de la densité de boudinage sur le rendement 
des boudins. En juin 2002, une expérimentation a 
porté sur la comparaison de quatre substrats de 
boudinage différents, soit les cordes effilochées 
noires et vertes, la corde néo-zélandaise et la 
corde de polypropylène utilisée par les crabiers. 
Des boudins mécanisés (n = 5) d’environ 100 m 
de long ont été fabriqués pour chacun des quatre 
traitements et 
immergés sur des 
filières de myti-
liculteur dans la 
baie de Casca-
pédia, selon une 
disposition aléa-
toire. Ces boudins 
ont été récoltés à 
l’automne 2003. 
Aucune différence 
significative n’a 
pu être observée 
entre les traite-
ments. En novem-
bre 2002, une 
deuxième expé-
rimentation a été 
effectuée, visant 
cette fois à déter-
miner l’effet sur le 
rendement commercial de la densité (150, 250 et 
350 moules/pied, n = 3) et des méthodes méca-

nisées, espagnole et hybride, et la méthode non 
mécanisée traditionnelle (n = 3), sur le rendement. 
Ces derniers boudins seront récoltés au printemps 
2004. Ces résultats permettront à l’industrie myti-
licole d’optimiser ses opérations et d’améliorer sa 
profitabilité. 

MISE EN PLACE D’UN CENTRE DE TRAITEMENT DE 
LA MOULE D’ÉLEVAGE À RIVIÈRE-AU-RENARD EN 
GASPÉSIE

COULOMBE, F., J. PARADIS, M. CROUSSET5, 
F. TÉTREAULT5, L. GIRAULT1 et D. BOU-
CHARD2,
M. Roussy, G. Lapointe2, L. Cauvier1, J. Rioux6 et 
M.-J. Beaulieu6

Un projet d’implantation d’un centre de traitement 
de la moule intégrant les activités d’entreposage, 
de transformation et de dépuration s’est concré-
tisé à l’automne 2003 en Gaspésie dans les instal-
lations de l’entreprise de transformation Pêcheries 
Rivière-au-Renard inc., usine touchée par le mora-
toire sur la morue. Les volumes visés proviennent 
de quatre entreprises mytilicoles actives situées 
sur le territoire gaspésien, dont deux produisent 
dans la baie des Chaleurs et deux autres, dans la 
baie de Gaspé. En raison du fort potentiel mytilicole 
de ce dernier site, une méthode de dépuration de 
la moule d’élevage s’avère essentielle afin d’assu-
rer la qualité du produit, et ce, conformément aux 
normes du Programme canadien de contrôle de 
la salubrité des mollusques (PCCSM). À cet effet, 
un procédé de dépuration en vrac, qui s’inspire du 
système mis au point en Grande Bretagne par la 
SeaFish Industry Authority et homologué par le 
Center for Environment, Fisheries & Aquaculture 
Science, a été implanté dans le cadre de ce projet, 
ce qui constitue une première au Canada. Les 
moules sont dépurées en vrac, à raison de 300 kg 
par bassin, dans 24 bassins isothermes alimentés 
en eau de mer de surface via le poste de pompage 
du parc industriel municipal de Rivière-au-Renard. 
L’eau de mer est stérilisée avec des rayons ultra-

1.	 CSP, Grande-Rivière
2.	 MAPAQ-Direction régionale de la Gaspésie
3.	 Les Moules Cascapédia ltée, Gaspé
4.	 Centre de formation professionnelle L’Envol, Carleton
5.	 SODIM, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
6.	 Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA)

Immersion de boudins 
expérimentaux.
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violets et alimente les bassins à grand débit pour 
permettre la purification des moules en deçà de 48 
heures. Les bassins sont superposés deux à deux, 
selon un procédé en voie d’approbation auprès de 
l’Agence canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA) qui a collaboré activement au projet. À ce 
nouveau procédé s’ajoutent une ligne complète de 
transformation et d’emballage ainsi qu’un système 
d’entreposage similaires à ceux des entreprises du 
Nouveau-Brunswick et de l’Île-du-Prince-Édouard. 
Bien que ces nouveaux procédés et installations 
soient toujours perfectibles et que certains ajus-
tements doivent être effectués, les résultats de la 
première année d’exploitation sont prometteurs. 
Le Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) et la Société de développement de l’indus-
trie maricole (SODIM) se sont associés au Centre 
aquacole marin de Grande-Rivière (CAMGR) et au 
Centre spécialisé des pêches (CSP), pour assurer 
tout le support technique nécessaire à la réalisa-
tion des projets expérimentaux de développement 
(passés et courants) ainsi qu’à cette implanta-
tion industrielle qui s’est faite en une quinzaine 
de semaines après la prise de décision d’affaire. 
Déjà, quelques dizaines de tonnes de moules ont 
été commercialisées à la fin de l’automne.

MADELIMER : ÉVALUATION DES MODALITÉS DE 
GESTION DU PRODUIT VIVANT AVANT L’ÉTAPE DE 
CUISSON DES MOULES EMBALLÉES SOUS VIDE

COULOMBE, F. et N. RENAUD

À la suite d’une première série d’observations en 
2001, nous sommes retournés chez Madelimer en 
mai 2003 afin de faire des observations complémen-
taires sur les procédés de fabrication des moules 
cuites et emballées sous vide de cette entreprise. 
Compte tenu des résultats antérieurs, l’accent était 
mis sur les étapes de l’entreposage des moules 
vivantes en eau de mer souterraine et les autres 
procédés où de l’eau de mer est un intrant. Nous 
avons également porté une attention particulière 
aux étapes de tri des moules afin de voir s’il était 
possible d’améliorer la performance générale des 
employés dans le repérage des moules non 
conformes, notamment les moules moribondes. 
De ce travail se dégagent les neuf recommanda-
tions suivantes :

Installer un système d’aération-dégazage dans l’aire 
d’entreposage des moules en bacs isothermes;

Revenir aux pratiques de base pour la gestion de la 
trémie d’alimentation de la ligne de traitement des 
moules vivantes;

Analyser la possibilité de modifier les systèmes de 
trop-plein et la trappe de vidange rapide de la trémie 
afin de renouveler l’eau de trempage des moules en 
continu;

Modifier le système d’aspersion des bacs de manu-
tention des moules dans l’aire d’entreposage inter-
médiaire par l’utilisation de buses de type « jet de 
bruine »;

Disposer les colonnes de bacs de manutention de 
façon optimale par rapport aux jets dans cette même 
aire;

Spécialiser le personnel en charge de l’inspection 
des moules sur la ligne de traitement des produits 
vivants;

Installer un isoloir autour de la section d’inspection 
afin d’améliorer la performance du personnel;

Confier la responsabilité de détecter les moules mori-
bondes à ce personnel plutôt qu’à celui de la ligne de 
traitement du produit cuit; 

Standardiser les méthodes de détection des moules 
moribondes en se basant sur le savoir-faire interne 
à l’entreprise. Nous sommes d’avis que ces change-
ments pourraient se faire à des coûts raisonnables 
et réduire la probabilité que des moules indésirables 
échappent au processus de tri.

ÉVALUATION DES CARACTÉRISTIQUES DE MOULES 
PRODUITES DANS LES MARITIMES ET VENDUES 
SUR LE MARCHÉ LOCAL DE GASPÉ

F. COULOMBE et N. COULOMBE
L. Leclerc, J. Paradis, N. Renaud, A. Samuel et 
J. Blais

Avec l’accroissement des volumes de moules 
mis en marché par les mytiliculteurs et les trans-
formateurs du Québec, il devient de plus en plus 
important de connaître les caractéristiques du 
produit des compétiteurs majeurs. Entre autres, 
les informations sur les moules produites à l’Île-
du-Prince-Édouard sont fondamentales puisque, 
jusqu’à nouvel ordre, celles-ci constituent le point 
de référence dans l’Est du Canada; cette indus-
trie, avec 13 000 t produites annuellement, repré-
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Ces résultats sont indicatifs puisqu’ils sont basés 
sur un échantillonnage restreint et localisé, mais ils 
constituent une base comparative intéressante.

L’EAU SALÉE D’UN PUITS ARTÉSIEN, MILIEU ADÉ-
QUAT POUR DES MOULES?

BOURGEOIS, M., F. BOURQUE, F. COULOMBE,  
et B. MYRAND
Bourque, C.1, Cyr, M.-J. 1, Cyr, H. 1, Longuépée, M.1 
et N. Coulombe

Une expérience réalisée à deux reprises à 
l’automne 2003 a révélé que des moules pou-
vaient être maintenues plusieurs semaines dans 
des bassins alimentés à partir d’un puits artésien 
d’eau salée. Ce projet est issu de la volonté de 
l’industrie mytilicole madelinienne de percer le 
marché de la moule fraîche. Les conditions hiver-
nales rigoureuses induisent parfois des difficultés 
de récolte et imposent le stockage des moules. La 
seule source d’eau salée disponible pour l’entre-
prise Madelimer provient d’un puits artésien. C’est 
une eau sans oxygène ni nourriture et qui contient 
une quantité de sulfure d’hydrogène non négligea-
ble. Le traitement de l’eau par une colonne d’oxy-
génation-dégazage et l’aération supplémentaire 
dans les bacs ont contribué à assurer des condi-
tions adéquates pour la survie des moules jusqu’à 
six semaines en vivier. Toutefois, le rendement en 
chair a diminué tout au long de cette période com-
parativement au témoin en lagune. La tendance 
observée est la même avec l’eau oxygénée-déga-
zée qu’avec l’eau brute du puits (non traitée). Une 

sente près de 80 % de tout ce qui est vendu. Nous 
avons donc pris l’initiative de documenter les 
caractéristiques de base des moules disponibles 
à Gaspé sur une base annuelle. L’échantillonnage 
s’est effectué à 12 reprises s’échelonnant de mars 
2003 à avril 2004. À la poissonnerie les moules 
disponibles se trouvent en sac de filets plastiques 
de 11,4 kg (25 livres) en provenance du Nouveau-
Brunswick. Par contre, dans les grandes surfaces, 
on vend les moules en sacs plastiques perforés de 
908 g (2 livres) en provenance de l’Île-du-Prince-
Edouard. Ces sacs sont réemballés dans une bar-
quette de styromousse recouverte d’une pellicule 
plastique avant d’être vendus au consommateur. 
Tout au long de l’année, les prix sont demeurés 
stables, plus élevés d’environ 0,50 $ pour le pro-
duit en sacs de 2 livres. Les analyses ont porté sur 
le rendement et les propriétés sensorielles. Peu 
importe leur provenance, le rendement commercial 
moyen pour la dernière année est de 22 %, avec 
des minima et maxima observés de 16 et 30 %. 
Pendant l’été, le rendement est supérieur pour les 
moules du Nouveau-Brunswick, par contre ce sont 
dans les mois d’hiver que celles de l’Île-du-Prince-
Edouard sont à leur maximum. L’évaluation senso-
rielle, basée sur l’échelle hédonique standard de 
0 à 9, a donné des cotes positives (> 5), sauf pour 
les moules du Nouveau-Brunswick qui, en octo-
bre et novembre, sont jugées plus sévèrement. 
Les résultats du test d’acceptabilité démontrent 
que les membres du panel restreint d’évaluation 
sensorielle ont une préférence marquée pour les 
moules du printemps du Nouveau-Brunswick et 
pour celles d’automne de l’Île-du-Prince-Edouard. 

Évolution du rendement en chair (moy. ± é.t.) selon le
traitement lors du premier essai

0
5

10
15
20
25
30
35
40
45
50
55
60

16-oct 21-oct 26-oct 31-oct 5-nov 10-nov 15-nov 20-nov 25-nov 30-nov 5-déc

Date

R
en

de
m

en
t c

ui
t (

%
)

Eau brute

Eau traitée

Lagune

1.	 Madelimer inc., Grande-Entrée, Îles-de-la-Madeleine

Évolution du rendement en chair (moy. ± é.t.) selon 
le traitement du premier essai



Bilan des réalisations  2002-2004 91

diminution de la qualité du produit, du goût et de la 
texture, a été observée entre la 2e et la 4e semaine 
de contention; une détérioration allant en s’accen-
tuant par la suite. Le manque de nourriture pourrait 
être à l’origine de ces changements. Indépendam-
ment de la durée de contention, le bâillement est 
demeuré < 4 %. Il n’y a pas eu de problème pour 
conserver les moules pendant 16 jours en cham-
bre froide (4 °C avec et sans glace). En prenant 
compte de l’ensemble des observations, une 
durée de contention maximale de deux à trois 
semaines est recommandée pour conserver une 
meilleure qualité du produit dans ces conditions 
particulières.

LES CONDITIONS DES SYSTÈMES D’ENTREPO-
SAGE EN EAU DE MER INFLUENCENT-ELLES LES 
QUALITÉS SENSORIELLES DE BASE DES MOULES 
D’ÉLEVAGE FRAÎCHES? - LE CAS DES ÎLES-DE-LA-
MADELEINE

COULOMBE, N., L. LECLERC, F. COULOMBE, 
M. BOURGEOIS et F. BOURQUE  

En raison des contraintes logistiques de production 
mytilicole et/ou de la mise en marché des moules 
fraîches, il est connu qu’il est essentiel d’intégrer 
des opérations d’entreposage des moules afin de 
donner une marge de manœuvre aux transforma-
teurs. Au Québec, il n’y a présentement que deux 
entreprises des régions maritimes en mesure de 
faire de l’entreposage en vrac de moules fraîches. 
Elles ont choisi d’aligner leurs opérations sur celles 
en vigueur dans les Maritimes. La principale diffé-
rence réside dans la source d’approvisionnement 
en eau de mer, de surface en Gaspésie et souter-
raine, aux Îles-de-la-Madeleine. Nous avons été 
sollicités pour étudier l’effet des opérations sur la 
qualité des moules des Îles-de-la-Madeleine. L’ac-
ceptabilité des moules des Îles-de-la-Madeleine 
a été comparée pour des moules entreposées 
en bacs isothermiques desservis ou non (témoin) 
par un système d’aération-dégazage. Des moules 
prélevées parallèlement en lagune ont permis de 
mieux qualifier l’impact des systèmes d’entrepo-
sage. Pour les mêmes critères, et ce, pour les 
deux essais, les panélistes ont coté positivement 
les moules, mais l’appréciation diminuait entre le 
début de l’entreposage et la quatrième semaine, 
que l’eau de mer souterraine soit traitée ou non. 

Après six semaines, les échantillons ont reçu des 
notes négatives, surtout au niveau de la texture. 
Les moules en lagune obtiennent comparative-
ment des cotes supérieures et élevées pour un pro-
duit frais, notamment pour l’essai 2 où les moules 
plaisent beaucoup (cote 8 et plus). La durée de 
conservation en chambre froide a été effectuée 
sur les moules entreposées jusqu’à quatre semai-
nes en bacs et emballés dans des sacs de plas-
tique de deux livres, les mêmes que ceux utilisés 
dans l’industrie. Les moules conservées en bacs 
pendant deux semaines en eau souterraine, trai-
tée ou non, conservent leur qualité sensorielle en 
chambre froide alors que les critères de qualité 
chutent pour celles entreposées quatre semaines, 
et ce, parfois durant la première semaine d’entre-
posage en chambre froide, pour certains critères 
comme le goût et l’odeur. En bref, les résultats 
des Îles-de-la-Madeleine montrent que, tout autre 
facteur confondu, il faut faire preuve d’une cer-
taine prudence dans l’utilisation de l’eau de mer 
souterraine. Celle-ci devrait se situer à moins de 
quatre semaines d’entreposage, deux semaines 
étant une valeur plus sure à ce stade-ci de nos 
connaissances.

LES CONDITIONS DES SYSTÈMES D’ENTREPO-
SAGE EN EAU DE MER INFLUENCENT-ELLES LES 
QUALITÉS SENSORIELLES DE BASE DES MOULES 
D’ÉLEVAGE FRAÎCHES? - LE CAS DES LA GASPÉ-
SIE

COULOMBE, N., L. LECLERC, F. COULOMBE et 
F. TÉTREAULT1

En raison des contraintes logistiques de production 
mytilicole et/ou de la mise en marché des moules 
fraîches, il est connu qu’il est essentiel d’intégrer 
des opérations d’entreposage des moules afin de 
donner une marge de manœuvre aux transforma-
teurs. Au Québec, il n’y a présentement que deux 
entreprises des régions maritimes en mesure de 
faire de l’entreposage en vrac de moules fraîches. 
Elles ont choisi d’aligner leurs opérations sur 
celles en vigueur dans les Maritimes. La principale 
différence réside dans la source d’approvisionne-
ment en eau de mer, de surface en Gaspésie, et 
souterraine aux Îles-de-la-Madeleine. Nous avons 
été approchés pour étudier l’effet des opérations 
sur la qualité des moules de la Gaspésie. Les 

1.	 SODIM, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
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analyses se sont effectuées après que les échan-
tillons aient séjourné deux semaines et demie et 
cinq semaines dans des bacs isothermes, aérés 
ou non, superposés en colonnes triples. L’éva-
luation sensorielle basée sur l’échelle hédonique 
standard de 0 à 9 a donné des cotes positives (> 
5,8) pour les quatre critères de base (apparence, 
odeur, texture et goût) que ce soit pour les moules 
placées dans les bacs du bas ou du haut, à mi-
chemin ou à la fin de l’essai. En somme, les résul-
tats préliminaires obtenus en Gaspésie montrent 
que l’entreposage en eau de mer de surface main-
tient la qualité de la moule à la sortie des bacs.  Il 
faudrait faire un entreposage en chambre froide 
pour vérifier si cette qualité perdure durant la 
période de conservation de 14 jours, recomman-
dée pour les marchés de détail alimentés par l’in-
dustrie des Maritimes. 

IMPLANTATION D’UNITÉS DE DÉPURATION DE 
COURTE DURÉE DE MOULES (MYTILUS SPP.) DE 
LA BAIE DE GASPÉ

ROUSSY, M. et M.-H. DESCHAMPS1

J. Beaudin, S. Belvin2, R. Boudreault, J. Gagnon, 
P. Gervais, C. Rochefort, D. Smith1 et F. Tétreault3

Au printemps 2002, une unité expérimen-
tale de dépuration en vrac de la moule 
bleue était érigée au Centre aquacole 
marin de Grande-Rivière (CAMGR) afin 
d’établir la faisabilité technique de ce 
procédé et de démontrer sa capacité à 
répondre aux exigences du Programme 
canadien de contrôle de la salubrité des 
mollusques (PCCSM). Les résultats obte-
nus dans le cadre du volet expérimental 
démontrent que les moules entassées en 
vrac sur 60 cm de hauteur reprenaient 
rapidement leur activité physiologique 
normale. Les expérimentations en circuit 
ouvert menées avec des volumes de 225 
kg et de 365 kg de moules ont démon-
tré que le procédé respecte les exigen-
ces du PCCSM concernant la qualité de 
l’eau, pour des températures variant de 
3 °C à 15 °C, et que la consommation 
en oxygène des moules augmente de 

1.	 SODIM, 137-3, rue de la Reine, Gaspé
2.	 MU-entente MAPAQ-UQAR au CAMGR
3.	 Les Pêcheries Marinard ltée, Rivière-au-Renard
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façon exponentielle avec la température. Un débit 
de 10,6 l.h-1.kg de moules permet de maintenir la 
saturation en oxygène au-dessus du seuil prescrit 
par le PCCSM (50 %), pour les températures ren-
contrées dans le cadre des expérimentations

En se basant sur ces résultats, un volet pilote a été 
structuré et a conduit à la dépuration de plusieurs 
lots de moules, à raison de 225 kg par bac, entre 
le 31 octobre et le 5 décembre 2002, pour une 
quantité approximative de 30 000 kg. De façon 
générale, les moules dépurées ont respecté les 
critères de salubrité du PCCSM et ont donc été 
commercialisées, ce qui constitue une première 
au Canada. Les coûts du procédé de dépuration 
et de contention ont été estimés à environ 0,69 $ 
le kilogramme net, ce qui représente environ 30 % 
du prix de vente au détail ou 52 % du coût lié à la 
production.

Teneurs moyennes (%) en oxygène dissous à 
l’entrée et à la sortie des bacs de dépuration, 
lors des expérimentations utilisant 225 kg de 
moules par bac et un débit de 40 l/min.
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1.	 SODIM, 184, Chemin principal, Cap-aux-Meules

des myes varierait en conséquence. L’épaisseur 
des myes de 50 mm s’est avérée stable dans le 
temps avec une moyenne générale de 17,9 mm 
sur une période de plus d’un an. Il fallait ensuite 
déterminer l’épaisseur pour une sélection opti-
male. Il serait plus avantageux d’établir l’épaisseur 
sélective à 17 mm.  Un certain pourcentage (18 
%) de myes de trop petite taille est retenu mais 
beaucoup sont près de la limite permise.  Il suffi-
rait d’ajouter un tri manuel pour éliminer facilement 
les trop petites myes. Presque tous les individus 
de taille légale seraient retenus par ce processus 
puisque les pertes ne seraient que de 2 %. Il ne 
vaudrait probablement pas le peine de chercher 
à les récupérer parmi les rejets.  Établir l’épais-
seur sélective à 18 mm forcerait un tri manuel plus 
important. Cette fois, seulement 5 % des myes 
retenues seraient trop petites mais 14 % des indi-
vidus de taille légale serait éliminé dans le proces-
sus. Le tri devrait donc, cette fois, impérativement 
être fait sur les myes éliminées ce qui ne manque-
rait pas de compliquer le processus.

Myiculture
LE TRI DE LA MYE COMMUNE (MYA ARENARIA) EN 
FONCTION DE SON ÉPAISSEUR

MYRAND, B. et L. CHEVARIE1

Les myes ensemencées n’atteignent pas toutes la 
taille légale de 50 mm au moment de leur récolte et 
doivent être triées. Actuellement, le tri est artisanal 
et son efficacité est limitée. La conception éven-
tuelle d’une trieuse mécanisée nécessite des infor-
mations de base sur la relation taille-épaisseur des 
myes car le tri est basé sur la plus petite dimension 
(épaisseur) de la coquille. Or, la mye ne se referme 
pas complètement, même hors de l’eau, car il y a 
toujours un espace occupé par le manteau entre 
les coquilles. L’épaisseur d’une mye pourrait donc 
varier si, par exemple, la coquille se fermait un peu 
plus ou un peu moins, ou encore si l’espace occupé 
par le manteau variait (amaigrissement, ponte). Il 
fallait d’abord déterminer si l’épaisseur était assez 
constante pour une taille donnée sinon l’efficacité 
d’une trieuse opérant en fonction de l’épaisseur 
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1.	 MAPAQ, Direction régionale de l’estuaire et des eaux intérieures
2.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord
3.	 MAPAQ, Direction régionale de la Gaspésie

Pisciculture en eau douce
L’APPUI TECHNIQUE EN PISCICULTURE ET EN 
PÊCHE COMMERCIALE

CHAMPAGNE R., R. MORIN, G. OUELLET et 
L. THERRIEN
Jean-Guy Demers1, France Lamy1, Jean-Paul 
Dubois1, Sébastien Dupuis2, Claude Forest3, 
Gilles Lapointe3

En pisciculture

Les professionnels de la Station technologique 
piscicole des eaux douces (STPED) sont spé-
cialisés en production piscicole d’eau douce. Ils 
fournissent de l’aide technique aux pisciculteurs 
québécois, ainsi que du soutien aux directions 
régionales de la Direction générale des pêches 
et de l’aquaculture commerciales (DGPAC) et 
aux autres organismes de financement, dans le 
but d’aider au développement et à l’implantation 
d’entreprises piscicoles performantes. Le travail 
de soutien technique est en fonction des deman-
des de service que nous recevons des entre-
prises, promoteurs et intervenants. Il est donc 
difficile de planifier précisément la demande de 
service en début d’année. Ce service d’appui 
technique consiste dans les activités suivantes : 
consultation sur les lieux mêmes d’une entreprise 
en vue d’améliorer des installations existantes ou 
de résoudre un problème; visite des nouveaux 
sites qui présentent un potentiel piscicole pour 
l’évaluation de la capacité de production et la 
planification de son aménagement; préparation 
de schémas d’aménagement et de plans de pro-
duction; expertise dans le choix des équipements 
piscicoles et conception de leurs installations 
dans les entreprises; consultation téléphonique 
pour la solution de problèmes zootechniques. En 
2002-2004, la STPED a réalisé environ 55 inter-
ventions en appui technologique dans près d’une 
trentaine d’entreprises; elle a fourni 25 avis tech-
niques aux directions régionales de la DGPAC; 
elle a également participé à la révision de 24 rap-
ports d’évaluation de nouveaux sites piscicoles. 

Nous avons procédé à deux évaluations d’effica-
cité de systèmes, soit le chauffage de l’eau par 
pompes thermiques et un système d’oxygénation 
à faible tête d’eau (LHO, low head oxygenator).

Bien que la Stratégie de développement durable 
en aquaculture d’eau douce (STRADDAQ) n’a 
été officiellement signée qu’à l’été 2004, quelques 
entreprises piscicoles avaient présenté au minis-
tère de l’Environnement, des projets d’amélioration 
en vue de réduire leurs rejets. Cela nous a amené 
à travailler pour eux à des projets de réaménage-
ment et à établir des calculs de prévision de rejets 
et à les accompagner auprès du ministère de l’En-
vironnement afin de fournir les explications néces-
saires sur les propositions techniques retenues.

La STPED a fourni une assistance technique au 
Centre de transfert et de sélection de salmoni-
dés (CTSS) dans ses démarches préliminaires 
d’organisation. Ce dernier envisage d’utiliser la 
station piscicole de Gaspé (ayant déjà appartenu 
à la SÉPAQ) pour s’établir. Nous avons pris la 
charge d’un projet pour réaliser une étude hydro-
géologique et démontrer que le site peut offrir un 
potentiel hydrique souterrain suffisant. De plus, 
une assistance technique a été fournie pour éta-
blir les bases de réalisation d’un plan d’affaires et 
pour une évaluation préliminaire des coûts d’amé-
nagement. En 2003-2004, la STPED a fourni une 
assistance technique au CTSS, dans les travaux 
de réaménagement d’une station piscicole située 
à Nouvelle afin qu’il puisse mettre en œuvre ses 
activités d’amélioration génétique sur la souche 
Rupert dans des installations sécuritaires et suffi-
santes pour répondre au besoin.

La STPED a également fait du travail pour mettre en 
branle un projet de centre piscicole en recirculation. 
Avec l’aide de la Direction régionale de l’Estuaire 
et des eaux intérieures, un inventaire des secteurs 
d’intérêt pour l’exploitation des eaux souterraines a 
été fait pour la région de La Pocatière. Sur un site 
particulier et près des terres du Centre de déve-
loppement bioalimentaire du Québec (CDBQ), en 
collaboration avec cette même direction, un suivi 
d’écoulement d’une source municipale à gravité a 
été fait. Afin d’augmenter l’apport en eau du projet, 
en mars 2003, nous avons pris la charge pour la 
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1.	 MAPAQ, Direction des analyses et des politiques (DAP)
2.	 MAPAQ, Institut national de la santé animale (INSA)  

réalisation d’une étude hydrogéologique prélimi-
naire qui a été faite sur les terrains du CDBQ. En 
2003-2004, à la suite d’une contribution financière 
de la Direction de l’innovation et des technologies, 
la STPED a fourni une assistance technique subs-
tantielle à la réalisation dans ce même site d’une 
étude hydrogéologique plus complète, laquelle 
comprenait des épreuves de pompage longues 
durées et des analyses d’eau. L’étude a démontré 
que les puits pouvaient fournir le débit additionnel 
requis par le projet, mais pour ce qui est de la qua-
lité de l’eau, il y avait une forte concentration de 
sulfure d’hydrogène. Des études sont envisagées 
afin de solutionner ce problème. 

En 2003-2004, en collaboration avec la Direction 
régionale de la Côte-Nord, la STPED a donné un 
appui technologique substantiel à un projet expéri-
mental d’établissement piscicole afin de démontrer 
qu’il est possible d’utiliser, à des fins piscicoles, 
l’eau de grandes rivières, à leur embouchure, dans 
le fleuve Saint-Laurent, telle la rivière des Outardes. 
La particularité de cette eau est que sa température 
(généralement trop chaude en été et trop froide en 
hiver) et sa salinité varient considérablement avec 
le va-et-vient des marées. Considérant l’incertitude 
de cet approvisionnement en eau pour établir un 
projet commercial, nous avons conseillé à l’en-
treprise de réaliser, dans une première étape, un 
projet expérimental utilisant une nouvelle concep-
tion. Pour contrer ce problème de variations de la 
salinité et de la température, la station piscicole 
expérimentale fonctionnera en recirculation d’eau. 
Le débit d’eau nouvelle de la station piscicole ne 
représente qu’au plus 15 % du débit circulant dans 
les bassins; il y a donc une diminution de l’ampli-
tude des variations de la température et de la sali-
nité dans les bassins de production. Le système 
de recirculation intègre un système de traitement 
d’eau pour la récupération des matières solides, 
mais il n’y a pas de filtre biologique pour réduire 
la concentration en ammoniac. Ayant participé à la 
conception de ce projet expérimental et à l’établis-
sement du protocole de suivi, la STPED a fourni au 
cours de la dernière année un appui technique à la 
construction de la station piscicole, au démarrage 
de la production et à son suivi. Ce projet expéri-
mental se poursuivra pendant au moins deux ans.

En pêche en eau douce

Une biologiste de la STPED a fourni un appui pro-
fessionnel auprès des entreprises ou associations 
pour des projets de développement et de valori-
sation; dans les discussions avec les gestionnai-
res de la ressource en regard du plan de pêche, 
notamment pour l’esturgeon jaune et l’esturgeon 
noir; pour la réalisation d’études pour la caractéri-
sation de l’exploitation commerciale de ressources 
halieutiques, notamment la perchaude; des avis 
spécialisés sur des projets en milieu hydrique sus-
ceptibles d’interférer avec les activités de pêche 
commerciale; et des avis scientifiques et techni-
ques spécialisés pour des demandes circonscri-
tes relatives à la gestion des stocks de poisson du 
lac Saint Pierre et recommandations d’action. En 
2002-2004, la STPED a réalisé sept interventions 
directes auprès de la clientèle et douze autres 
auprès des intervenants du secteur pour le béné-
fice de la clientèle. 

AMÉLIORATION SANITAIRE DE LA PRODUCTION 
D’ŒUFS ET D’ALEVINS

MORIN, R.
J. Fréchette1 et F. Desjardins2

L’approvisionnement en juvéniles de salmoni-
dés des espèces indigènes (omble de fontaine 
et omble chevalier) fait défaut présentement au 
Québec pour les engraisseurs. Cette situation 
provient de la dépendance de ces entreprises aux 
quelques fournisseurs d’œufs et d’alevins dans la 
province qui détiennent une certification sanitaire 

Portique de décontamination
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garantissant leurs produits exempts de maladies. 
La certification sanitaire n’est pas facile à obte-
nir, ni à maintenir pour ces entreprises. Or, des 
modifications sont à apporter au programme de 
certification sanitaire des établissements piscico-
les producteurs d’œufs et d’alevins, de manière à 
en faciliter l’accès et l’efficience. La réalisation de 
projets expérimentaux visant à tester de nouvelles 
pratiques sanitaires et de nouvelles méthodes de 
suivi sanitaire permettrait de rendre la certifica-
tion sanitaire moins contraignante et accessible à 
un plus grand nombre d’entreprises productrices 
d’œufs et d’alevins. Entre autres, l’obligation pour 
elles d’être approvisionnées exclusivement par de 
l’eau souterraine sur tout le cycle de la produc-
tion était une condition d’éligibilité au programme 
de certification sanitaire. La mise en place d’un 
projet de cloisonnement prophylactique a permis 
de démontrer qu’une barrière sanitaire peut isoler 
adéquatement une écloserie sur eau souterraine 
du reste de l’unité de production, où la production 
peut être réalisée avec de l’eau de surface. Cette 
démonstration a amené une modification au pro-
gramme de certification sanitaire des établisse-
ments piscicoles producteurs d’œufs et d’alevins 
qui rend maintenant ces entreprises éligibles.

AMÉLIORATION DES SOUCHES 
D’OMBLE DE FONTAINE D’ÉLEVAGE

MORIN, R.
S. Lareau1, L. Picard2, F. Paradis3, 
P.  East4 et P. Dubé5

L’amélioration génétique des pois-
sons d’élevage s’impose pour 
augmenter les performances de 
production des entreprises. La pro-
duction commerciale de l’omble 
de fontaine fait face à des problè-
mes d’approvisionnement en juvé-
niles de bonne qualité parce que 
les souches en élevage dans les 
entreprises manquent d’un pro-
cessus d’amélioration génétique et 
de renouvellement des stocks de 

reproducteurs en continu. Les producteurs d’œufs 
et d’alevins sont peu nombreux et disposent tous 
de la même lignée domestique qui commence à 
présenter des signes de consanguinité. Le déve-
loppement de nouvelles lignées à partir de poissons 
sauvages, provenant de populations distinctes au 
Québec, est en cours présentement pour remédier 
à ce problème. En l’occurrence, la souche Rupert 
est l’objet d’une amélioration génétique depuis 
une dizaine d’années dans le cadre de projets de 
la Société de recherche et de développement en 
aquaculture continentale (SORDAC). Un comité 
génétique, présidé par un professionnel de la 
Station technologique piscicole des eaux douces 
(STPED), a été mis sur pied à la suite d’une réu-
nion d’information et d’orientation sur la génétique 
du poisson d’élevage au Québec en février 2002. 
Ce comité, composé de pisciculteurs, veille au bon 
déroulement du projet d’amélioration génétique de 
la souche et à sa distribution dans les entreprises. 
Le comité a comparé la croissance de l’omble 
de fontaine Rupert de génération F2 (deuxième 
génération en élevage) avec d’autres souches de 
salmonidés en élevage dans les entreprises. Elle 
a révélé une performance de croissance compa-
rable aux autres souches après seulement deux 
générations en élevage. Une première distribu-

1.	 Association des aquaculteurs du Québec (AAQ), directeur général
2.	 Centre de formation professionnelle l’Envol, Carleton
3.	 Station piscicole Domaine Orléans (AAQ), Ile d’Orléans
4.	 Pisciculture de la Jacques-Cartier (AAQ), Donnacona
5.	 SORDAC, coordonnateur scientifique

0

1

2

3

4

5

6

7

0 200 400 600 800 1000 1200

Degrés-jour

Po
id

s (
g)

Omble de fontaine
domestique 11 °C

Truite arc-en-ciel 11 °C

Truite arc-en-ciel 8 °C

Omble de fontaine
domestique 7 °C

Omble de fontaine Rupert
F2 l'Envol 13-15 °C

Omble de fontaine Rupert
F2 LARSA 12 °C

Croissance de l’omble de fontaine souche Rupert, de l’omble de 
fontaine domestique et de la truite arc-en-cielCroissance de l’omble de fontaine souche Rupert, de l’omble de 

fontaine domestique et de la truite arc-en-ciel



Bilan des réalisations  2002-2004 97

tion d’œufs de la génération F3 a eu lieu dans les 
entreprises en décembre 2003. La souche est en 
voie de certification sanitaire afin de garantir un 
approvisionnement sécuritaire pour l’industrie. La 
domestication et l’amélioration génétique de l’om-
ble de fontaine Rupert progressent et commencent 
à porter des fruits dans les entreprises. 

ÉVALUATION DES PROPRIÉTÉS SENSORIELLES ET 
DE RENDEMENT DE L’OMBLE DE FONTAINE

RENAUD, N. et N.COULOMBE
A. Samuel

Dans le cadre d’un cours de formation en aqua-
culture, le Centre de formation L’Envol situé à Car-
leton a fait appel au Centre technologique des 
produits aquatiques (CTPA) afin de vérifier si la 
méthode d’élevage des truites en circuit fermé était 
acceptable sur le plan sensoriel. Aussi, des mesu-
res de rendements ont été effectuées aux différen-
tes étapes de transformation. Les poissons entiers 
ont été abattus puis saignés et éviscérés avant 
leur transport vers Gaspé. Chaque individu a été 
fileté manuellement à partir d’un poisson éviscéré 
et non étêté. L’omble de fontaine présente des ren-
dements assez semblables d’un individu à l’autre, 
et ceux-ci se situent après filetage et parage à 
59,3 ±1,6 %.

Les propriétés sensorielles telles que : l’appa-
rence, la couleur, l’odeur et la texture ont été éva-
luées sur les poissons entiers et les filets crus 
ainsi que le goût sur les filets cuits. Globalement, 
les truites présentent des propriétés sensorielles 
excellentes. La couleur du filet est belle et homo-
gène, la texture de la chair cuite est moelleuse, 
le produit est très apprécié par le panel restreint 
d’évaluation sensorielle. Les ombles de fontaine 
analysées sont très acceptables pour le marché 
de la consommation, en terme du rendement et de 
la propriété sensorielle.

LA PROBLÉMATIQUE ENVIRONNEMENTALE EN 
PISCICULTURE D’EAU DOUCE

OUELLET, G.

Au Québec, toute activité amenant des rejets de 
contaminant dans l’environnement doit être auto-
risée en vertu de la Loi sur la qualité de l’environ-
nement (Q-2). Le ministère de l’Environnement 
(MENV) a mis en place plusieurs règlements ou 
directives pour analyser les dossiers de demandes 
de certificats d’autorisation qui lui sont présentés. 
Une première directive s’appliquant aux piscicul-
tures a été mise en place en 1984, mais a été 
abrogée à la fin de 1997. Le MENV a préparé des 
nouvelles lignes directrices qui ont été déposées 
pour consultation en juillet 1999 pour la première 
version, et en juin 2001 pour la seconde version. 
Ces projets de directives ont été rejetés en bloc 
par tous les partenaires de l’industrie piscicole. 
Devant cet état de fait, la Table filière de l’aqua-
culture en eau douce a créé un Comité environ-
nement en lui donnant le mandat de préparer une 
contre-proposition. Ce comité de la Table filière a 
préparé la Stratégie de développement durable de 
l’aquaculture en eau douce au Québec (STRAD-
DAQ) qui a été déposée au MENV au printemps 
2002. La Station technologique piscicole des eaux 
douces (STPED) a participé activement à l’élabo-
ration de cette stratégie. En 2002-2003, les trois 
parties concernées, l’Association des aquaculteurs 
du Québec, le MENV et le ministère de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ) 
ont poursuivi des négociations pour en arriver à 
une première entente à l’automne 2002, laquelle 
a été déposée pour révision juridique au début de 
2003 et finalisée en novembre 2003. Le MAPAQ 
a, pendant ce temps, élaboré le programme d’aide 
financière Aquableu pour l’amélioration des per-
formances environnementales des entreprises 
piscicoles dans le cadre de la STRADDAQ. Enfin, 
le comité de pilotage de la STRADDAQ, formé de 
deux représentants de l’Association des aquacul-
teurs du Québec (AAQ), du MENV et du MAPAQ a 
commencé à se réunir au début de 2004 pour orga-
niser une tournée d’information sur la STRADDAQ 
auprès des pisciculteurs et des directions régiona-
les du MENV. La STPED est présente au sein de 
ce comité de pilotage et assumera le leadership 
de la réalisation du portrait aquaenvironnemental 
dont la préparation a débuté à la fin de 2003 et qui 
s’étendra jusqu’à l’automne 2006.
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CARACTÉRISATION DES EFFLUENTS D’ÉTANGS 
FERTILISÉS D’ÉLEVAGE DE DORÉS JAUNES

OUELLET, G.
J.-G. Demers1 et M. Blanchet2 

La production de dorés jaunes (Stizostedion 
vitreum) est en démarrage depuis quelques 
années au Québec. Dans la majorité des cas, 
les producteurs utilisent des étangs fertilisés 
pendant une étape de la production des alevins. 
Le ministère de l’Environnement (MENV) a des 
appréhensions sur les impacts potentiels du rejet 
de l’eau de ces étangs dans le milieu récepteur 
étant donné que ces étangs sont vidangés, pour 
la récolte des alevins, au mois de juillet, période 
propice à l’apparition d’efflorescences algales. Il 
existe très peu de données dans la littérature à 
ce sujet. L’objectif de notre projet était donc de 
caractériser les effluents des étangs d’élevage 
de percidés lors de leur vidange dans l’étang de 
sédimentation pour la récolte des alevins, ainsi 
que l’effluent de l’étang de sédimentation lors de 
sa vidange dans le milieu récepteur, laquelle se 
fait deux jours plus tard conformément aux exi-
gences du MENV. L’échantillonnage a eu lieu en 
juillet 2002 dans une station piscicole de l’Estrie. 
Nous avons suivi la vidange de trois étangs d’éle-
vage, ainsi que chaque vidange de l’étang de sédi-
mentation. Les échantillons étaient prélevés dans 
le tuyau d’effluent des étangs. Les prélèvements 
ont été faits en continu avec des échantillon-
neurs automatiques qui prélevaient 100 ml d’eau 
toutes les 15 minutes. Il est difficile de conclure 
de façon définitive à cause du peu d’échantillons. 
On a remarqué cependant que les rejets en azote 
total (NtK) étaient similaires à ceux des bassins à 
truites (de 1,5 à 3 mg/l). Cependant, les rejets en 
ammoniac et en nitrates étaient du même ordre 
de grandeur, ce qui est très différent des bassins 
à truites où il y avait en général au moins 20 fois 
plus d’ammoniac que de nitrates. Les rejets en 
matières en suspension (MES) ont varié de 12 à 
25 mg/l, sauf dans un cas où ils étaient nettement 
supérieurs. L’efficacité de l’étang de sédimenta-
tion à enlever les MES a été très variable. Enfin 
les rejets de phosphore ont été assez bas (de 100 
à 130 µg/l) et surtout sous forme particulaire (de 

70 à 90 %). L’étang de sédimentation a enlevé de 
10 à 30 % du phosphore total, mais il semble y 
avoir un peu de relargage en phosphore dissous. 
Les charges de phosphore rejetées dans le milieu 
récepteur sont faibles.

SUIVI DU FONCTIONNEMENT D’UN SYSTÈME DE 
CHAUFFAGE PAR POMPES THERMIQUES

CHAMPAGNE, ROBERT
France Lamy3 et François Roberge4

Dans notre contexte climatique, le chauffage de 
l’eau est nécessaire à certaines étapes de la pro-
duction piscicole afin d’accroître le développement 
et la croissance des poissons. La Station tech-
nologique piscicole des eaux douces (STPED) a 
été appelée à faire le suivi et à évaluer la perfor-
mance d’un nouveau système de chauffage d’eau 
par pompes thermiques que la Station piscicole du 
Mont-Tremblant a mis en place pour chauffer l’eau 
utilisée dans son unité d’incubation et d’alevinage. 
Le principe du chauffage de l’eau par pompes 
thermiques est la récupération de la chaleur pré-
sente dans l’eau usée sortant de l’unité pour la 
transférer dans l’eau nouvelle qui entre. 

La particularité de ce système de chauffage est un 
approvisionnement en eau relativement plus froide 
(environ 2 oC) à partir d’un lac, qui pouvait amener 
la formation de glace dans les évaporateurs des 
pompes thermiques, ce qui pourrait les altérer. 
Un système d’échange de chaleur intermédiaire 
fonctionnant avec une solution d’eau et d’alcool a 
été utilisé pour contrer ce problème éventuel. Un 
protocole de mesurage a été établi et durant une 
période d’un peu plus de six mois, des données 
ont été récoltées de façon ponctuelle à différen-
tes périodes afin de faire un bilan des puissan-
ces mises à contribution et de celles obtenues en 
chauffage de l’eau. Ce protocole a impliqué l’utili-
sation d’équipements pour le mesurage des débits 
d’eau, des températures, des pressions d’eau et 
des consommations électriques. 

Durant la période où les données ont été récol-
tées, le système de chauffage n’était pas utilisé à 

1.	 MAPAQ, Direction régionale de l’Estuaire et des eaux intérieures, Nicolet
2.	 Station piscicole Marco Blanchet, Wotton (Québec)
3.	 MAPAQ, Direction régionale de l’estuaire et des eaux intérieures, Saint-Faustin
4.	 Station piscicole du Mont-Tremblant
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sa pleine capacité. Le débit d’eau était à près de 
75 % de celui de la conception et les augmenta-
tions de température désirées à certaines pério-
des du suivi étaient aussi moindres que planifiées. 
Malgré cela, il a été permis de constater que les 
pompes thermiques fournissaient un rendement 
en chauffage/transfert thermique qui était assez 
près des spécifications du manufacturier et que le 
système d’échange intermédiaire pour la récupé-
ration de chaleur des eaux usées ne réduisait pas 
l’efficacité du système de chauffage. 

Le seul élément qui ne fournissait pas le ren-
dement attendu était l’échangeur passif du sys-
tème de récupération thermique; sa contribution 
au chauffage était de près de 50 % de la puis-
sance totale nécessaire alors qu’elle aurait dû être 
de 65 %. Le COP moyen (coefficient operating per-
formance) des pompes thermiques était de cinq, 
c’est-à-dire que le coût de chauffage de l’eau était 
réduit d’un facteur cinq par rapport à un chauffage 
direct avec une chaudière électrique.

PUBLICATION DE GUIDES ET DE DOCUMENTS D’IN-
FORMATION TECHNIQUES SUR LA PISCICULTURE 
EN EAU DOUCE

MORIN, R.
M. Veillet1

La Station technologique piscicole des eaux 
douces (STPED) a la responsabilité de diffuser l’in-
formation sur le secteur de la production piscicole 
en eau douce et de transmettre les connaissan-
ces techniques. Elle produit plusieurs publications 
pour répondre à ce besoin, telles que les Docu-
ments d’information, le Guide sur l’élevage des 
salmonidés et des articles de vulgarisation dans 
les périodiques qui s’adressent aux pisciculteurs. 
Nous avons édité, jusqu’à maintenant, 21 docu-
ments d’information, lesquels ont un caractère 
évolutif et sont remis à jour au besoin. La collec-
tion du Guide sur l’élevage des salmonidés com-
prend sept fascicules : « Amélioration génétique »; 
« Reproduction, incubation et alevinage »; « Nutri-
tion »; « Santé »; « Transport des œufs et des pois-
sons vivants »; « Étang de pêche : aménagement 
et gestion »; et « Transformation ». Des articles 
portant sur l’innocuité des salmonidés d’élevage, 

l’amélioration génétique de l’omble de fontaine, 
les services de diagnostic en pathologie des pois-
sons et la biosécurité ont été édités en 2002-2004. 
Afin de s’adapter à la tendance grandissante de 
l’accès en ligne à l’information, la STPED a colla-
boré étroitement à la réalisation d’un site Internet 
de la Direction générale des pêches et de l’aqua-
culture commerciales (DGPAC), où elle présente 
l’industrie aquacole en eau douce au Québec et 
les services qui sont offerts par la station en appui 
au développement de ce secteur d’activité. Entre 
autres, toutes les publications, à distribution gra-
tuite, et les articles de vulgarisation, édités par les 
professionnels de la station, y sont maintenant 
accessibles à l’intérieur du site. De la publicité 
est faite pour le Guide sur l’élevage des salmoni-
dés, où la clientèle peut prendre connaissance du 
contenu de chacun des fascicules et commander 
des exemplaires en ligne. L’édition électronique 
des documents permet d’apporter les mises à jour 
rapidement en plus de faciliter l’accès instantané à 
l’information pour la clientèle.

Valorisation et exploitation
MONITORING DU PHYTOPLANCTON TOXIQUE DANS 
LA BAIE DE GASPÉ

DESBIENS, M., E. BONNEAU2, J. ROY et 
S. THIBAULT

La baie de Gaspé est exploitée à des fins de 
culture commerciale de moules, et du pétoncle 
géant y sera éventuellement élevé. Malheureuse-
ment, la présence d’algues toxiques y est parfois 
observée, ce qui limite les activités de récolte pen-
dant des périodes variables, généralement en été. 
Le Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) participe annuellement à la surveillance 
des espèces phytoplanctoniques toxiques, dans le 
cadre d’un programme de l’Institut Maurice-Lamon-
tagne, à Mont-Joli. Au cours des deux années, 
nous avons procédé aux prélèvements d’eau et de 
plancton au quai de Sandy Beach plutôt que direc-
tement au site de Penouille, pour des raisons d’ac-
cès au site. En 2002, des concentrations modérées 
de Alexandrium tamarense ont été enregistrées 
de la fin mai jusqu’à la mi-juin. La présence de 

1.	 MAPAQ, Direction des analyses et des politiques (DAP)
2.	 IML-Ministère des Pêches et des Océans, Mont-Joli
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Pseudonitzschia delicatissima a cependant été 
notée pendant tout l’été en concentrations par-
fois assez fortes, et P. seriata a été assez présent 
en septembre. Mais une très forte efflorescence 
de P. pungens (jusqu’à 9 x 105 cellules.L-1) a été 
enregistrée en octobre. Il est fort possible que ce 
phénomène ait un lien avec des concentrations 
notables d’acide domoïque dans les mollusques 
de la baie de Gaspé à cette période de l’année. 
Notons qu’au printemps 2002 des concentrations 
significatives d’acide domoïque, une phycotoxine 
amnésiante produite par les diatomées Pseudo-
nitzschia, ont été mesurées dans des mollusques 
de la baie des Chaleurs.

En 2003, la présence de A. tamarense a été notée 
à la mi-juin comme la plupart des années, et est 
demeurée faible. P. delicatissima a été observé 
tout l’été, et P. seriata en juin et en octobre. 

Pendant ces deux années, aucune occurrence de 
Prorocentrum lima n’a été détectée dans la baie, 
et par conséquent le risque de retrouver des traces 
de toxines diarrhéiques de type DSP est considéré 
comme pratiquement nul. 

MISE EN PLACE D’UN PROCESSUS DE R-D POUR 
UNE PETITE ENTREPRISE

LECLERC, LUC
A. Samuel, N. Renaud, J. Atkins1 G. Thibault2

Les principes directeurs d’un processus de déve-
loppement de produits pour une petite ou une 
grande entreprise demeurent essentiellement les 
mêmes, mais les moyens pour les appliquer peu-
vent varier considérablement. Ce projet consiste 
à élaborer une approche systématique de R-D en 
vue d’augmenter les taux de succès en dévelop-
pement de produits. L’entreprise Atkins et frères, 
appuyée par M. Guillaume Thibault à titre de sta-
giaire de l’entreprise française de fumage Kritsen 
SA, ainsi que le Centre technologique des produits 
aquatiques (CTPA) ont donc conçu un modèle et 
testé son application sur un produit de longes de 
maquereau fumé. La première phase du projet 
comprenait une familiarisation avec les politiques 
et stratégies de développement de l’entreprise, 
un diagnostic des outils et procédures en place 

et un repérage des partenaires potentiels. Dans 
une deuxième phase, une série de documents a 
été créée sur la base de la norme AFNOR / ISO 
9001 : 2000 (F) et par référence au processus déjà 
appliqué chez Kritsen SA. En tout, 22 documents 
ont été soumis à la discussion avec le personnel 
de Atkins et frères et adaptés aux besoins de l’en-
treprise. Le processus décrit dans une séquence 
logique les principales étapes de mise au point de 
produit, de la sélection de gamme et l’initialisation 
du projet jusqu’au lancement en production. Pour 
chaque étape, trois types de documents sont utili-
sés. Les documents outils expliquent le contexte, 
les enjeux et la marche à suivre; les documents de 
suivi servent à la gestion du projet et à la mémoire 
collective alors que les documents de validation 
sont utilisés pour informer les instances décision-
nelles et obtenir les approbations d’usage. La pre-
mière application du processus est en cours de 
réalisation. Les résultats préliminaires indiquent 
que certains outils comme le modèle de prédiction 
de la marge bénéficiaire nécessitent une base de 
données importante pour l’estimation des coûts 
de production. La formation du personnel engagé 
dans le processus de développement demeure un 
élément clé.

LA RÉALISATION DE PLANS D’AMÉNAGEMENT 
D’USINES DE TRANSFORMATION

PARADIS, J., N. RENAUD et A. SAMUEL

Le Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) a participé à la réalisation de plans d’amé-
nagement d’usines à la demande d’industriels 
et de promoteurs. Ces plans préliminaires sont 
conçus de façon à satisfaire aux exigences régle-
mentaires des services d’inspection provincial et 
fédéral dans le cas où le produit doit être soumis à 
l’exportation. Le promoteur de chacun des projets 
doit déterminer les produits à transformer et en 
décrire le procédé utilisé. À partir de ces informa-
tions, le CTPA réalise un croquis, qui doit respecter 
le principe de marche avant du produit afin d’évi-
ter tout risque de contamination croisée. Le cro-
quis est proposé au promoteur, puis validé par les 
différents organismes réglementaires. Les plans 
d’aménagement d’usines produits étaient destinés 
aux promoteurs et entreprises suivantes : Fumoir 

1.	 Atkins et frères inc., Mont-Louis
2.	 Kritsen SA, Chateaulin (France)
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d’Antan inc., Pisciculture Gramp Jalac inc.,  Les 
Producteurs de homard de Grande-Rivière (1998), 
Pisciculture des Trois Verseaux inc., Conserverie 
de Tête-à-la-Baleine inc., Les Fumets de la Mer et 
Christopher Moore.

AIDE À L’IMPLANTATION ET À LA MAÎTRISE DES 
PROCÉDÉS DE TRANSFORMATION

PARADIS, J., N. RENAUD et A. SAMUEL

Le Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) a accompagné les entreprises dans le 
démarrage de nouvelles productions et a contri-
bué à la maîtrise des opérations de certains pro-
cédés de transformation.  Dans le premier cas, il 
s’agit d’appuyer les entreprises ou les promoteurs 
en fournissant diverses données techniques qui 
consistent à identifier :  le procédé de transforma-
tion, le programme de production visé, le matériel 
et les équipements nécessaires à la production, 
les fournisseurs potentiels, le rendement et les 
débits d’opération, les coûts liés au projet etc. Ces 
informations permettent aux entreprises et aux 
promoteurs de prendre une décision d’affaires en 
vue de concrétiser un projet de développement. 
D’autre part, la maîtrise des opérations des procé-
dés de transformation consiste à réaliser un dia-
gnostic à partir d’un problème spécifique et à y 
apporter une solution. Des actions peuvent être 
apportées en modifiant soit le produit ou le procédé 
afin de respecter les spécifications de production 
fixées par l’entreprise ou par les organismes régle-
mentaires. Le CTPA a fourni un appui à différen-
tes entreprises, notamment Conserverie de Tête à 
la Baleine inc., Consult Aquatech / Caviars Éme-
rance inc., Cusimer (1991) inc., Imagimer inc., 
Les alimentations C.M.P., Pêcheries Rivière-au-
Renard, Pisciculture des Trois Verseaux inc. et 
Poissonnerie La Coquille.

INTERVENTIONS STRATÉGIQUES ET TECHNOLO-
GIQUES EN EXPLOITATION DES RESSOURCES 
MARINES

COULOMBE, F.
J.Y. Joannette1, A. Desrosiers1, D. Bouchard2, 
D. Arseneau3, J.-P. Sirois1, M. Bourgeois3 et 
S. Dumas4

Nous avons siégé au sein d’un comité interdirec-
tionnel de la Direction générale des pêches et de 
l’aquaculture commerciales (DGPAC) qui a pro-
duit un plan d’action sur l’accroissement de la bio-
masse aquatique. Ce document est surtout axé 
sur les espèces émergentes, avec ou sans intégra-
tion des technologies maricoles, et présente une 
approche qui permet de sélectionner une pêche-
rie à mettre en valeur par des ressources publi-
ques et privées. Nous avons également appuyé un 
pêcheur de la Côte-Nord dans l’élaboration d’un 
projet de capture du hareng au moyen d’un chalut 
pélagique. De même, nous avons soutenu active-
ment les travaux d’un promoteur qui s’intéresse au 
développement d’une pêcherie de concombre nor-
dique par drague sur le versant nord de la Gaspé-
sie. En 2002, nous avons continué de suivre les 
travaux de la firme Oursins Nordiques qui a amé-
lioré son appareil de récolte des oursins par suc-
cion en plus de développer une trieuse à bord. 
Nous l’avons mise en contact avec un spécialiste 
de l’Institut des sciences de la mer de Rimouski 
(ISMER) et, forts de cette collaboration, les res-
ponsables ont implanté un vivier d’entreposage à 
Godbout, sur la Côte-Nord. Enfin, nous avons par-
ticipé à un symposium en Alaska dont le sujet 
portait sur le développement des pêcheries émer-
gentes et dont le compte rendu a été publié sous 
forme de textes dans le bulletin de la Dépêche 
du comité sectoriel de la main-d’œuvre en pêches 
maritimes.

1.	 MAPAQ, Direction des analyses et des politiques
2.	 MAPAQ, Direction régionale de la Gaspésie
3.	 MAPAQ, Direction régionale des Îles-de-la-Madeleine
4.	 MAPAQ, Direction régionale de la Côte-Nord
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COMPARAISON DE DEUX PROCÉDÉS UTILISÉS 
POUR LE REFROIDISSEMENT DU CRABE COMMUN 
(CANCER IRRORATUS) APRÈS CUISSON

PARADIS. J.
R. Champagne et A.-M. Côté

L’entreprise Dégustmer inc. de Sainte-Thérèse-
de-Gaspé emploie, depuis quelques années, un 
système de refroidissement mécanique de l’eau 
servant au refroidissement du crabe commun 
après cuisson. Afin de documenter le sujet, le 
Centre technologique des produits aquatiques 
(CTPA) a procédé à l’évaluation du système de 
refroidissement mécanique et du système conven-
tionnel avec glace utilisé ultérieurement par l’en-
treprise. Les résultats démontrent que le système 
mécanique abaisse considérablement les frais 
d’exploitation à l’étape de refroidissement, contri-
bue à diminuer la circulation des employés à l’in-
térieur de l’aire de travail et affiche de meilleures 
performances sur le plan de l’homogénéité et de 
la chute de température à l’intérieur d’un même 
lot. Certaines entreprises du secteur de la trans-
formation des produits marins ont déjà démontré 
de l’intérêt pour cette technologie et ont communi-
qué avec le CTPA afin d’obtenir plus d’information 
à ce sujet.

APPUI AU DÉVELOPPEMENT D’UN PROTOTYPE 
D’EXTRACTION DU CARTILAGE DE REQUIN

PARADIS, J. et A. SAMUEL

À la demande des Laboratoires Æterna, le Centre 
technologique des produits aquatiques (CTPA) a 
collaboré à la sélection d’une technique adéquate 
de récupération du cartilage de la tête de requin. 
Les essais ont permis de définir une technique 
d’extraction manuelle et d’en évaluer le rende-
ment.  Le défi est de taille puisque la tête est irré-
gulière, la peau est épaisse et très bien accrochée 
au cartilage et les yeux sont également très bien 
attachés à la tête. Les résultats préliminaires ont 
démontré qu’il est possible de récupérer le car-
tilage en réalisant des coupes sélectives, mais 
que le rendement demeure faible puisqu’il corres-
pond à 0,5 % de la masse. Différents essais ont 
aussi été réalisés dans des conditions industrielles 
chez Cusimer (1991) inc. en collaboration avec le 
Centre de technologie physique de La Pocatière 
afin de reproduire les étapes d’extraction manuelle 
de façon mécanique.

APPUI À LA PRODUCTION DE MIETTES ET DE 
POUDRE DE HARENG FUMÉ

RENAUD, N.
A. Samuel

L’entreprise Les Pêcheries Gros-Cap inc., située 
aux Îles-de-la-Madeleine, est une entreprise active 
dans la transformation d’une grande variété de 
produits marins, dont le hareng. Par sa filiale « La 
Boucanerie des Îles-de-la-Madeleine », le hareng 
est fumé de façon artisanale selon un processus 
d’une durée de huit semaines. L’entreprise a déve-
loppé un marché de filet fumé et, à partir des 
retailles, elle a mis au point deux produits, soit des 
miettes et de la poudre de hareng fumé, qui peu-
vent être utilisés comme assaisonnement sur le 
poisson. Ces produits ont également servi à déve-
lopper une tapenade au hareng fumé et une sauce 
crémeuse au hareng fumé. À la demande de 
l’entreprise, le Centre technologique des produits 
aquatiques (CTPA) a collaboré à améliorer le pro-
cédé de séchage et de broyage de miettes et de 
poudre de hareng fumé, ainsi qu’à identifier le 
matériel et les équipements nécessaires à la pro-
duction.

VALORISATION DES RÉSIDUS DE FILETAGE DE 
HARENG FUMÉ (CLUPEA HARENGUS)

PARADIS, J.
A.-M. Côté et M. Parisé

Les fumoirs Gaspé Cured Inc. de Cap-d’Espoir, 
propriété du consortium Gaspé Cured, produit 
annuellement près de 2 000 000 de livres de 
harengs fumés selon la méthode ancestrale. Une 
importante partie de cette production est transfor-
mée en filets, ce qui génère près de 50 % de rési-
dus sous forme de tête, peau, colonne vertébrale 
et queue. Dans l’optique de valoriser les sous-pro-
duits et de réduire les coûts d’élimination de ceux-
ci, l’entreprise a fait appel au Centre technologique 
des produits aquatiques (CTPA) afin de l’appuyer 
dans la recherche d’équipements pour la produc-
tion d’un type de nourriture animale ayant déjà fait 
l’objet d’expérimentation par le promoteur. Des 
essais de broyage, de coupage et de mélange des 
résidus de filetage à un autre ingrédient de base 
ont été réalisés par le CTPA sur différents équipe-
ments jusqu’à l’obtention d’un mélange homogène 
où les particules de résidus sont très peu percepti-
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bles. Le CTPA a également communiqué avec dif-
férents fournisseurs afin de cibler les équipements 
industriels les plus susceptibles de répondre aux 
besoins de ce type de production. La valeur nutri-
tive des différentes formulations retenues a été 
évaluée par notre laboratoire de chimie et les 
résultats ont été transmis au promoteur. L’entre-
prise a pris possession des échantillons préparés 
dans nos laboratoires et travaille présentement à 
l’analyse de faisabilité du projet.

ÉVALUATION DE LA STABILITÉ DE HARENG FUMÉ 
MARINÉ

BLAIS, J.
N. Coulombe

Des travaux ont été effectués, en collaboration 
avec l’entreprise Le Fumoir d’Antan de Havre-aux-
Maisons aux Îles-de-la-Madeleine, dans le but de 
modifier le procédé de fabrication d’un produit de 
hareng fumé mariné commercialisé à la tempéra-
ture ambiante. Les modifications visaient l’obten-
tion d’un produit plus acceptable esthétiquement 
sans en modifier les qualités organoleptiques et 
physico-chimiques. À la suite des modifications, 
une évaluation de la stabilité du produit a été 
réalisée. Différentes analyses chimiques, physico-
chimiques et sensorielles ont été faites sur une 
période déterminée par la nature du produit. Au 
terme de l’évaluation, il ressort que les modifica-
tions apportées au produit se sont avérées posi-
tives, le produit est resté stable et ses qualités 
sensorielles sont demeurées intactes.
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maricole du Regroupement des mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 

Thomas, B. Stocks-sites et distribution des espèces de moules au Québec. Présentation orale dans le cadre du 4e Ren-
dez-vous maricole du Regroupement des mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules 
(Québec). 
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Thomas, B. et M. Giguère. Croissance, survie et taux de récupération de la mye commune de quelques gisements 
coquilliers du sud de la Gaspésie. Présentation orale à l’Atelier de travail concernant la recherche appliquée 
sur la mye commune (Mya arenaria) dans l’estuaire et le Golfe du Saint-Laurent, les 27 et 28 mai 2003, Gaspé. 
(Québec) 

Thomas, B., M. Giguère et S. Brulotte. Bilan des 3 années de suivi des 14 sites de la Gaspésie. Présentation orale 
à la 4e réunion annuelle de transfert de technologie de REPERE II, 26 au 28 mars 2003, Cap-aux-Meules 
(Québec). 

Thomas, B., M. Giguère et S. Brulotte. Bilan des essais de captage du pétoncle géant, Placopecten magellanicus, en 
Gaspésie entre 1999-2002. Affiche présentée dans le cadre de la 133e rencontre annuelle de American Fisheries 
Society du 10 au 14 août 2003, Québec. 

Thomas, B., M. Giguère et S. Brulotte. Captage benthique vs pélagique de la mye commune dans le barachois de 
Malbaie. Présentation orale dans le cadre du 4e Rendez-vous maricole du Regroupement des mariculteurs du 
Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 

Thomas, B., M. Giguère et S. Brulotte. Premières mesures de la dispersion de myes communes ensemencées dans 
le barachois de Malbaie. Présentation orale dans le cadre du 4e Rendez-vous maricole du Regroupement des 
mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 

Thomas, B., V. Moreau et R. Tremblay. Update on the distribution of two mussels species, Mytilus edulis and Mytilus 
trossulus, in the Quebec maritimes regions. Présentation orale à la Conférence annuelle de la « National Shell-
fisheries Association », du 15 au 18 avril 2002, Mystic, Connecticut, É.-U. 

Tita, G. Développement maricole et environnement dans le cadre du 4e Rendez-vous maricole du Regroupement des 
mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 

Tita, G. Impact de la mytiliculture sur l’habitat sédimentaire dans le cadre du 4e Rendez-vous maricole du Regroupe-
ment des mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 

Tita, G. Interactions entre l’industrie maricole et l’environnement. Conférencier invité à l’Institut des sciences de la mer 
de Rimouski (ISMER - UQAR), 27 novembre 2003. 

Tita, G., Cremer J.-F., Desrosiers G., Long B. Impact evaluation of a mussel culture on the sedimentary habitat: a mul-
tidisciplinary approach. Présentation orale à la 133e rencontre annuelle de American Fisheries Society (AFS), 
Québec, 10 au 14 août 2003. 

Tita, G. Monitoring de la bioaccumulation de contaminants par les mollusques d’élevage: dragage de Grande-Entrée. 
Réunion stratégique à Environnement Canada, Québec, 24 avril 2003. 

Tita, G. Impact des changements climatiques sur les écosystèmes marins. Présentation orale à la rencontre avec des 
chercheurs de OURANOS sur les changements climatiques, Îles-de-la-Madeleine, 22 avril 2003. 

Tremblay, R., B. Myrand, J.-M. Sévigny et T. Landry. Genetic interactions between wild and cultured blue mussels. 
Colloque : Human Impacts on genetic of wild populations. American Fisheries Society, 10 au 13 août 2003, 
Québec. 

Tremblay, R., B. Myrand, J.-M. Sévigny et T. Landry. Impact of aquaculture on wild populations of mussels. Conférencier 
invité à l’Atlantic Veterinary College, 13 janvier 2003, University of Prince Edward Island. 

Tremblay, R., J. W. Qui, V. Moreau, B. Thomas et E. Bourget. Qualité du naissain : importance du facteur génétique. 
Présentation orale dans le cadre du 4e Rendez-vous maricole du Regroupement des mariculteurs du Québec du 
24 au 27 février 2004, Cap-aux-Meules (Québec). 
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Tremblay, R., Pernet, F., Myrand, B., Chevarie, L. et F. Bourque. 2004. Caractéristiques génétiques et physiologi-
ques des myes des lagunes de Havre-aux-Basques et Havre-aux-Maisons. Présentation orale dans le cadre du 
4e Rendez-vous maricole du Regroupement des mariculteurs du Québec du 24 au 27 février 2004, Cap-aux-
Meules (Québec) 

Tremblay, R., Moreau, V., Landry, T., Myrand, B. et C. Couturier. Performance of Mytilus edulis and Mytilus trossulus in 
the Gulf of St. Lawrence: A laboratory experiment. Présentation orale à la National Shellfisheries Association. 
14 au 18 avril 2002. Mystic (Connecticut). 

Tremblay, R., Landry, T., Myrand, B., Sévigny, J.M. et B. Thomas. Mussel seed quality and genetics. Présentation orale 
au « Mussel Seed Quality Workshop », 10 mars 2004, Charlottetown. 

Organisation d’événements 
Bourque, F. Co-organisateur du colloque sur la moule au Rendez-vous maricole du Regroupement des mariculteurs du 

Québec - édition 2004.

Champagne, R. Organisation d’un après-midi de présentations et de discussions sur les circuits fermés en pisciculture 
lors de la visite de M. Jean-Blancheton d’Ifremer, Québec le 8 août 2003. 

Motnikar, S. Animatrice de l’atelier sur la recirculation en eau marine, 6 août 2003. Grande-Rivière (Québec). 

Motnikar, S. Coordonnatrice du comité d’organisation des ateliers sur la recirculation de l’eau en eau marine et en eau 
douce (6 et 8 août 2003), Grande-Rivière et Québec (Québec). 

Motnikar, S. Coordonnatrice et membre du comité d’organisation du symposium sur l’Aquaculture, 133e réunion annuelle 
de American Fisheries Society. 10 au 14 août 2003. Québec. 

Myrand, B. Membre du comité d’organisation (programme) du Rendez-vous maricole du Regroupement des maricul-
teurs du Québec - édition 2004. 

Myrand, B. Organisateur principal de l’atelier de travail sur les indicateurs de stress chez les bivalves. 

Nadeau, M. Co-organisation d’un atelier de travail sur La prédation du pétoncle géant et la gestion des ensemence-
ments tenu aux Îles-de-la-Madeleine, les 29 février et 1er mars 2004. 

Roussy, M. Membre du comité organisateur du 4e Rendez-vous maricole du Rregroupement des mariculteurs du 
Québec du 24 au 27 février 2004. Cap-aux-Meules (Québec). 

Thomas, B. Membre du Comité organisateur du Symposium sur l’Aquaculture, présenté lors de la tenue de la 133e ren-
contre annuelle de American Fisheries Society, du 10 au 14 août 2003 à Québec. 

Tita, G. Organisation (responsable du volet «Interactions de l’aquaculture avec l’environnement») du symposium 
« L’aquaculture, un complément aux pêches et une solution de rechange face à leur déclin » tenu en occasion 
de la 133e rencontre annuelle de American Fisheries Society (AFS), Québec 10 au 14 août 2003. 

Tita, G. Organisation du colloque «Contrôle de la prédation du pétoncle géant», Îles-de-la-Madeleine, 29 février - 
1er mars 2004. 
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Formation 

Coulombe, N. Introduction aux techniques d’évaluation sensorielle, formation donnée aux étudiants du Centre spécia-
lisé des pêches, avril 2003 

Coulombe, N. Utilisation des liants alimentaires en formulation de produits, formation donnée aux étudiants de l’école 
d’hôtellerie C.-E. Pouliot, février 2004. 

Roussy, M. La dépuration en vrac de la moule bleue. Présentation effectuée dans le cadre du cours « Aquaculture », 
Centre spécialisé des pêches, 20 décembre 2003. 

Vulgarisation 
Bouchard, D., Bourgeois, M., Roussy, M. et F. Coulombe. Une année importante de développement dans la mytiliculture 

au Québec. Pêches et aquaculture en nouvelles, Pêche Impact. Février-mars 2004. p. 20. 

Bouchard, D., M. Bourgeois, M. Roussy et F. Coulombe. Une année importante de développement dans la mytiliculture 
au Québec. Pêche Impact, janvier-février 2004. 

Bourque, F. Mission d’observation à l’Île du Prince-Édouard « une récolte de moules sous glace très efficace ». Compte-
rendu de la mission. Pêche Impact, août-septembre 2003. p. 20. 

Desbiens, M. Lutte contre les bactéries grâce aux bactéries. Article dans Pêches Impact, août-septembre 2003. 

Desbiens, M. Une nouvelle vague d’acide domoïque dans les mollusques. Article dans Pêches Impact, juin/juillet 2002. 

Desjardins, F. et R. Morin. 2002. Résultats d’un sondage pour optimiser les services en ichtyopathologie. L’Aquicole 8 
(1) : 8-10. 

Lévesque, G., Morin R., Uhland, C. et C. Boucher. La biosécurité dans vos exploitations piscicoles. L’Aquicole 9 (2) : 3-5, 
Mars 2004. 

Morin, R. 2002. L’omble de fontaine de la rivière Rupert est à la veille de devenir une nouvelle souche disponible pour 
l’élevage au Québec. L’Aquicole 8 (1) : 5-7. 

Morin, R. 2002. La truite d’élevage ne présente pas de risques pour la santé. L’Aquicole 8 (1) : 3. 

Morin, R. 2002. La truite d’élevage ne présente pas de risques pour la santé. Pêche Impact 15 (5) : 21. 

Morin, R. La souche Rupert de la génération F3, une première vente d’œufs dans les piscicultures. L’Aquicole 8 (3) : 3, 
Juin 2003. 

Morin, R. Le projet de l’amélioration génétique de l’omble de fontaine Rupert, les faits saillants de l’année 2003. L’Aqui-
cole 9 (2) : 6-9, Mars 2004. 

Myrand, B. Conférence de presse pour l’inauguration du kiosque « Cultivé, bien élevé » aux Îles-de-la-Madeleine 
(11 juillet 2002). 

Myrand, B. Conférence de presse pour le lancement du bateau Le Mytilus (9 décembre 2002). 
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Myrand, B. Entrevue à CBGA-Matane sur la conchyliculture au Québec dans le cadre du congrès annuel de l’Associa-
tion des biologistes du Québec (15 novembre 2002). 

Myrand, B. Entrevue à CFIM dans le cadre du congrès annuel de l’Association des Biologistes du Québec (12 novem-
bre 2002). 

Myrand, B. Les Îles-de-la-Madeleine : un lieu exceptionnel pour la recherche en aquaculture. Présentation orale au 
CEGEP Gaspésie-Les Îles, campus Denise-Leblanc. 1er mai 2002. Étang-du-Nord (Québec). 

Myrand, B. Entrevue téléphonique sur le nouveau bateau de recherche de la STMIM, Le Mytilus, pour l’émission « Bon 
Vent » à CBGA-Matane (28 février 2003). 

Myrand, B. Où en est rendu l’élevage des mollusques au Québec?, 2003, In Vivo, 23: 5-6 

Ouellet, G. La gestion de l’eau. Présentation aux techniciens aquacoles de la DGPAC, Québec, 28 novembre 2002. 

Ouellet, G. Stratégie de développement durable de l’aquaculture en eau douce. Présentation aux techniciens aquacoles 
de la DGPAC, Québec, 28 novembre 2002. 

Ouellet, G. Stratégie de développement durable de l’aquaculture en eau douce (STRADDAQ). Présentation à la réunion 
des agents de développement industriel de la DGPAC, Québec, 22 janvier 2003. 

Ouellet, G. Le développement durable de la pisciculture au Danemark. Pêches et aquaculture en nouvelles, Journal 
Pêche-Impact, Vol. 17, no. 1, Février-Mars 2004, p. 22. 

Ouellet, G. et J.-P. Lussiaà-Berdou. Stratégie de développement durable de l’aquaculture en eau douce au Québec 
(STRADDAQ). Présentation au personnel de la Direction régionale de l’Estuaire et des eaux intérieures, Nicolet, 
8 décembre 2003. 

Ouellet, G., N. Roy, M. Groleau, M. Cloutier et J. Fréchette. Stratégie de développement durable de l’aquaculture en 
eau douce. Présentation à l’Assemblée générale annuelle du Syndicat professionnel de l’Association des aqua-
culteurs du Québec, Saint-Hyacinthe, 25 octobre 2002. 

Roussy, M. et M.-H. Deschamps. La dépuration des moules : travaux en cours. Pêches et aquaculture en nouvelles, 
Pêche Impact. Avril - mai 2003. p. 32. 

Roussy, M. La myiculture en Nouvelle-Angleterre. Pêches et aquaculture en nouvelles, Pêche Impact. Décembre 2002 - 
janvier 2003. p. 28. 

Roy, N., G. Ouellet, J.-P. Lussiaà-Berdou et S. Lareau. Stratégie de développement durable pour l’aquaculture en 
eau douce STRADDAQ. Présentation à l’Assemblée générale annuelle de l’Association des aquaculteurs du 
Québec, Saint-Hyacinthe, 14 novembre 2003. 

Thomas, B. Entrevue à CJRG, Radio-Gaspésie, concernant les risques de tuniciers pour les mytiliculteurs, tels que 
vécus dans les Maritimes. 11 mars 2004. 

Tita, G. Entrevue à CFIM, Îles-de-la-Madeleine, sur le programme «Environnement et aquaculture», 22 mai 2002. 

Tita, G. Journée UQAR aux Îles-de-la-Madeleine, 1er mai 2002 

Tita, G. Entrevue à CFIM (Îles-de-la-Madeleine) : Impact de la mytiliculture sur l’habitat lagunaire, 16 mars 2004. 

Tita, G. Présentation des activités de recherche dans la lagune de Grande-Entrée. Rencontre avec le Comité de gestion 
de la lagune de Grande-Entrée, Îles-de-la-Madeleine, 1er mai 2002.
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Direction d’étudiants 

Myrand, B. Co-direction (avec G. Desrosiers, ISMER et G. Cliche, STMIM) des études de 2e cycle de Carole Cyr. 

Myrand, B. Comité de thèse de doctorat de Sophie Breton (UQAR). 2003. 

Myrand, B. Co-direction (avec G. Desrosiers, ISMER) des études de 2e cycle de Julie Pariseau.

Nadeau, M. Co-direction (avec JC. Brèthes, ISMER) des études de 2e cycle de Mélanie Bourgeois 

Évaluation de projets, manuscrits scientifiques 
et documents gouvernementaux 
Myrand, B. Évaluation d’une demande de financement au PCRDA-Région du Golfe. 

Myrand, B. Évaluation d’un projet pour l’Agence de promotion économique du Canada atlantique. 

Therrien, L. Évaluation des indicateurs de performance de l’Étude internationale sur le lac Ontario et le fleuve Saint-
Laurent pour la Commission mixte internationale.

Therrien, L. Évaluation du protocole d’entente Canada-Québec sur le développement de l’aquaculture (MPO-
MAPAQ).

Therrien, L. Évaluation d’un rapport sur la situation de l’esturgeon jaune pour le COSEPAC.

Therrien, L. Évaluation d’un projet soumis pour financement au FQRNT.

Therrien, L. Évaluation d’un projet d’étude sur le comportement des glaces sur l’ancien champ de tir pour le Comité 
directeur pour l’enlèvement des munitions du champ de tir du lac Saint-Pierre (Environnement Canada-MDN).

Therrien, L. Évaluation d’un projet-pilote pour le Comité directeur pour l’enlèvement des munitions du champ de tir du 
lac Saint-Pierre (Environnement Canada-MDN).

Therrien, L. Évaluation de l’étude d’impact et de documents complémentaires du projet de dragage d’entretien du port 
de refuge de Saint-Laurent-de-l’Île-d’Orléans pour le ministre de l’Environnement.

Therrien, L. Évaluation de l’étude d’impact du projet de dragage de l’embouchure de la rivière Richelieu sur le territoire 
de la Ville de Sorel-Tracy pour le ministre de l’Environnement.

Therrien, L. Évaluation de l’étude d’impact du projet d’installation d’un gazoduc à Bécancour pour le ministre de l’En-
vironnement.

Tita, G. Évaluation d’un manuscrit scientifique pour un Rapport canadien à l’industrie sur les sciences halieutiques et 
aquatiques (MPO). 

Tita, G. Évaluation de deux projets soumis pour financement au FQRNT. 
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Tita, G. Évaluation de trois manuscrits scientifiques pour Marine Ecology Progress Series. 

Tita, G. Évaluation d’un manuscrit scientifique pour Journal of the Marine Biology Association of the UK. 

Tita, G. Évaluation et contribution à la rédaction de deux documents sur l’impact des changements climatiques sur 
l’habitat marin et l’aquaculture (MENV). 

Tita, G. Évaluation d’un projet soumis pour financement à la National Science Foundation (NSF, USA).

Représentation 
Bourque, F. Membre du groupe sur la R-D en mytiliculture aux Îles-de-la-Madeleine. 

Bourque, F. Membre du comité de travail sur les filières flottantes. 

Boyer, J. Membre du Conseil des recherches en pêches et en agroalimentaire du Québec (CORPAC). 

Boyer, J. Membre du Comité ACCORD sur les biotechnologies marines. 

Boyer, J. Membre du Comité des partenaires de l’Action concertée en sciences et technologies de la mer du FQRNT. 

Cliche, G. Coordonnateur du programme REPERE II sur l’élevage du pétoncle. 

Cliche, G. Membre du comité du Regroupement des mariculteurs du Québec sur la commercialisation du pétoncle 
géant. 

Cliche, G. Membre du comité du Regroupement des mariculteurs du Québec sur les filières flottantes.

Coulombe, F. Réviseur article scientifique des actes du 21e Lowell Wakefield Symposium sur la gestion et le développe-
ment des pêcheries émergentes ou non en situation de données limitées. Anchorage, Alaska, 21 au 25 octobre 
2003. 

Coulombe, F. Coordonnateur du groupe de travail sur l’implantation d’unités de dépuration de la moule d’élevage de la 
Baie de Gaspé. 

Coulombe, F. Expert consulté sur les orientations et priorités de recherche de la SODIM à titre de membre des pro-
grammes moule Gaspésie et Îles-de-la-Madeleine en 2002/03 et en 2003/04. 

Desbiens, M. Membre du comité fédéral-provincial sur la classification des zones coquillières. 

Desbiens, M. Membre du groupe de travail sur la veille technologique sectorielle (dirigé par le Comité sectoriel de main-
d’œuvre des pêches maritimes). 

Leclerc, L. Membre du comité exécutif de l’Atlantic Fisheries Technology Conference. 

Leclerc, L. Membre du comité de programmation scientifique du Trans Atlantic Fisheries Conference. 

Leclerc, L. Membre du comité de suivi de l’entente MAPAQ-UQAR. 

Motnikar, S. Membre du comité scientifique du Centre aquacole de la Côte-Nord. 
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Motnikar, S. Membre du comité de gestion du programme ECO. 

Motnikar, S. Membre du Projet sur la recirculation appuyé par le FQRNT. 

Motnikar, S. Membre du comité de gestion des permis aquacoles du MAPAQ. 

Motnikar, S. Membre du comité sur la faisabilité du centre d’essais d’élevage en cages sur la Côte-Nord. 

Motnikar, S. Membre du comité de définition du transfert d’oursins dans un contexte aquacole. 

Myrand, B. Responsable scientifique du programme MIM (myiculture aux Îles-de-la-Madeleine). 

Myrand, B. Coordonnateur du comité de coordination du programme R-D en mytiliculture aux Îles-de-la-Madeleine. 

Myrand, B. Membre du comité de suivi de l’entente MAPAQ-UQAR. 

Myrand, B. Chercheur et membre du conseil d’administration du Réseau Aquaculture Québec. 

Myrand, B. Comité local pour la mise en place d’une antenne de l’UQAR aux Îles-de-la-Madeleine. 

Myrand, B. Membre du comité de coordination du programme moules en Gaspésie. 

Myrand, B. Professeur associé à l’Institut des Sciences de la mer (ISMER). 

Myrand, B. Professeur associé au Département de biologie de l’Université Laval. 

Myrand, B. Personne-ressource pour le projet de création d’un institut environnemental aux Îles-de-la-Madeleine. 

Nadeau, M. Membre du comité de coordination du programme REPERE aux Îles-de-la-Madeleine. 

Ouellet, G. Représentant du MAPAQ sur les comités de pilotage et technique formés dans le cadre de partenariat 
MAPAQ - MENV - AAQ portant sur la Stratégie de développement durable de l’aquaculture en eau douce au 
Québec (STRADDAQ). 

Ouellet, G. Membre du comité scientifique du projet d’essais de moulées à salmonidés à faibles rejets de phosphore 
organisé par l’Initiative de R-D interprovinciale sur l’aquaculture en eau douce. 

Ouellet, G. Représentant du MAPAQ sur le Comité directeur du Réseau de recherche en aquaculture en eau douce 
(Réseau Aquacole Québec, RAQ). 

Ouellet, G. Membre du Comité de concertation MAPAQ - SORDAC sur la qualification des projets. 

Ouellet, G. Membre du Comité environnement de la Table filière de l’aquaculture en eau douce. 

Poirier, L. Membre du conseil d’administration de la Société de recherche-développement en aquaculture continentale 
(SORDAC). 

Poirier, L. Membre du conseil d’administratif et membre du comité de recherche de la Société de développement de 
l’industrie maricole (SODIM). 

Poirier, L. Membre du conseil d’administration du Centre de sélection et de transfert des salmonidés (CTSS). 
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Poirier, L. Membre du conseil d’administration du Centre aquacole de la Côte-Nord (CACN). 

Poirier, L. Membre du Comité d’orientation de l’Institut des sciences de la mer (ISMER). 

Poirier, L. Membre du Comité de pilotage mis en place par du Centre de recirculation et de traitement de l’eau. 

Poirier, L. Membre du Comité de gestion de Lac-St-Pierre. 

Poirier, L. Membre du Comité consultatif québécois pour la gestion du Programme de recherche coopératif de Pêches 
et Océans Canada (PCRDA). 

Poirier, L. Membre du comité de coordination de la Stratégie sur les ressources, les sciences et les technologies mari-
nes (Plein Cap sur la mer) et comités ACCORD. 

Poirier, L. Membre du Comité de suivi de l’entente MAPAQ-UQAR. 

Poirier, L. Membre du Comité de suivi de l’entente MAPAQ-CEGEP de la Gaspésie-les-Îles. 

Roussy, M. Coordonnateur du Programme Moule Gaspésie. 

Roussy, M. Membre du comité de coordination du groupe Moule des Îles-de-la-Madeleine. 

Therrien, L. Membre du Comité d’examen des permis de pêche commerciale de l’estuaire et des eaux intérieures.

Therrien, L. Membre du Comité d’examen des permis de pêche commerciale de la Côte-Nord.

Therrien, L. Membre du Comité scientifique sur la gestion des stocks de poissons du lac Saint-Pierre.

Therrien, L. Représentante du MAPAQ sur le Groupe de travail en environnement pour le projet d’enlèvement des 
munitions du champ de tir du lac Saint-Pierre (Environnement Canada).

Therrien, L. Représentante du MAPAQ aux Audiences publiques sur le projet d’installation du gazoduc Bécancour par 
la Société en commandite Gaz Métro (BAPE).

Thomas, B. Membre du Comité de coordination du programme REPERE II. 

Thomas, B. Membre du Comité de coordination du Programme moules de la Gaspésie. 

Thomas, B. Membre du Comité de travail sur La récupération et la mise en valeur des secteurs coquilliers du sud de la 
Gaspésie et des Îles-de-la-Madeleine. 

Tita, G. Participation au programme « Moules » des Îles-de-la-Madeleine .

Tita, G. Chercheur et membre du Réseau aquaculture Québec. 

Tita, G. Membre du conseil d’administration du Comité ZIP des Îles-de-la-Madeleine. 

Tita, G. Évaluation scientifique du Programme sur la mortalité estivale de l’huître en France, MOREST, IFREMER, La 
Rochelle, Novembre 2003. 

Tita, G. Membre scientifique du Comité d’introduction et transfert du MPO.
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Veille scientifique et technologique
Participation à des missions d’observation, colloques, stages, ateliers, cours, rencontres de coordination en vue de 
permettre au personnel de soutenir activement l’essor de l’industrie québécoise de la pêche et de l’aquaculture.

Veille scientifique et technologique 
Participation à des missions d’observation, colloques, stages, ateliers, cours, rencontres de coordination 
en vue de permettre au personnel de soutenir activement l’essor de l’industrie québécoise de la pêche et 
de l’aquaculture. 

Titre Endroit Date 
Appertisation et sertissage des produits 
alimentaires CSP, Grande-Rivière 8 au 12 avril 2002 

Congrès annuel de la National 
Shellfisheries Association Mystic, Connecticut 14 au 18 avril 2002 

Western European technologists 
association Galway, Ireland 11 au 15 mai 2002 

Introduction aux bonnes pratiques de 
fabrication (BPF) Gaspé, Québec 20 juin 2002 

Quatrième Conférence internationale 
sur la recirculation en aquaculture  Roanoke, Virginie 18 au 21 juillet 2002 

Contexte technologique et 
réglementaire de l’élevage de la mye et 
de la quahaug commune en Nouvelle-
Angleterre 

Maine, Massachussetts 25 août au 1er septembre 2002 

Congrès annuel de l’Association 
aquacole du Canada (AAC-2002) Charlottetown, Î-P-E 17 au 20 septembre 2002 

Innovation et emballage St-Hyacinthe, Québec 25 et 26 septembre 2002 
Atlantic Fisheries Technology 
Conference (AFTC) et Seafood Science 
& Technology Society of the Americas 
(SST) 

Floride, USA 9 au 11 octobre 2002 

Le benchmarking Gaspé, Québec 7 novembre 2002 
Congrès annuel de l’Association des 
biologistes du Québec Rimouski, Québec 14 et 15 novembre 2002 

8e atelier sur les pêches commerciales Québec, Québec 14 au 16 janvier 2003 
Atelier des goûts et des saveurs St-Hyacinthe, Québec 20 et 27 janvier 2003 
Mission d’observation de la récolte de 
moules sous glace Île-du-Prince-Edouard 17 au 21 février 2003 

Visite d’un producteur du Québec de 
deux entreprises piscicoles en circuit 
fermé 

Nouveau-Brunswick 20 février 2003 

Atelier de travail sur les indicateurs de 
stress chez les bivalves Québec, Québec 24 au 26 février 2003 

Boston Seafood Show Boston, USA 11 mars 2003 
Sial et Salon Équipmag Montréal, Québec 2 et 3 avril 2003 
Congrès annuel de la National 
Shellfisheries Association New Orleans 13 au 17 avril 2003 

14e International Pectinid Workshop, St-Petersburg, Florida 23 au 29 avril 2003 
European Seafood Exposition et 
Seafood Processing Europe Bruxelles 6 au 8 mai 2003 

Symposium sur le saumon fumé : 
« Smoked salmon in Europe : product 
characteristics and consumer’s 
expectation’s 

Bruxelles 7 mai 2003 

Trans Atlantic Fisheries Technology 
Conference Reykjavic, Islande 10 au 14 juin 2003 
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Percis III : The third international percid 
fish symposium Madison, USA 20 au 24 juillet 2003 

American Fisheries Society : 133e

rencontre annuelle Québec, Québec 10 au 14 août 2003 

9th International Chitin-Chitosan 
Conference Montréal, Québec 27 au 30 août 2003 

Symposium international Nutrition Santé 
Mer et 7e Carrefour européen des 
biotechnologies 

Granville, France 23 au 26 septembre 2003 

Lowel Wakefield Symposium sur la 
gestion et le développement des 
pêcheries émergentes ou non en 
situation de données limitées 

Anchorage, USA 20 au 29 octobre 2003 

Mission de coopération France-Québec 
sur la bioconservation des produits 
marins 

Nantes, France 25 au 31 octobre 2003 

3e rencontre du réseau d’excellence 
Aquanet Vancouver, C.-B. 26 au 28 octobre 2003 

Congrès annuel de l’Association 
aquacole du Canada (AAC-2003) Victoria, C.-B. 29 octobre au 1er novembre 2003 

Congélation et décongélation en 
industrie alimentaire St-Hyacinthe, Québec 5 novembre 2003 

Séminaire annuel sur les pathogènes : 
analyse et gestion du risque St-Hyacinthe, Québec 4 décembre 2003 

Journées MOREST La Rochelle 26 au 28 novembre 2003 
Nouvelles techniques de production en 
recirculation Danemark Janvier 2004 

Les meilleurs pratiques en 
développement de produits St-Hyacinthe, Québec 27 janvier 2004 

Rendez-vous maricole – Édition 2004 Cap-aux-Meules, Québec 24 ou 27 février 2004 
Mussel Seed Quality Worshop Charlottetown, Î.-P.-É. 19 mars 2004 
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Direction de l’innovation et des technologies (DIT)
96, Montée de Sandy Beach, bureau 205, Gaspé (Québec)  G4X 2V6
Téléphone :  (418) 368-7638, Télécopieur :  (418) 360-8400, Courriel :  innov@mapaq.gouv.qc.ca

Directeur

Lucien Poirier
Tél. :  (418)  368-7637 
Courriel :  lucien.poirier@mapaq.gouv.qc.ca

Coordonnatrice de dossiers stratégiques en inno-
vation et réseautage

Julie Boyer
Tél.:  (418)  368-7651
Courriel:  julie.boyer@mapaq.gouv.qc.ca

Consolidation de la direction

Marie-Claude Bourque, agente de recherche
Tél. : (418) 368-7649
Courriel : marie-claude.bourque@mapaq.gouv.qc.ca

Benoit Bazinet, agent de recherche
Tél. (418) 368-7649
Courriel : benoit.bazinet@mapaq.gouv.qc.ca

Secrétariat

Danièle Rail, agente de secrétariat
Tél. :  (418)  368-7638
Courriel :  daniele.rail@mapaq.gouv.qc.ca

Rénelle Boucher, agente de secrétariat
Tél. :  (418)  368-7627
Courriel :  renelle.boucher@mapaq.gouv.qc.ca

Publications

Micheline Fournier, agente de secrétariat
Tél. :  (418)  368-7639
Courriel :  micheline.fournier@mapaq.gouv.qc.ca

 

Les services administratifs
96, Montée de Sandy Beach, bureau 205, Gaspé (Québec)  G4X 2V6
Téléphone :  (418) 368-7635, Télécopieur :  (418) 360-8400. Courriel :  innov@mapaq.gouv.qc.ca

Administration

Chantal Hardy, adjointe administrative, responsable 
du service
Tél. :  (418)  368-7604
Courriel :  chantal.hardy@mapaq.gouv.qc.ca

Sabrina Minville, technicienne en administration
Tél. :  (418)  368-7602
Courriel :  sabrina.minville@mapaq.gouv.qc.ca

Chantal Cloutier, agente de bureau
Tél. :  (418)  368-7635
Courriel :  chantal.cloutier@mapaq.gouv.qc.ca

Ressources informationnelles

Lise Corbet, technicienne en informatique
Tél. :  (418)  368-7659
Courriel :  lise.corbet@mapaq.gouv.qc.ca

Céline Major, analyste en informatique
Tél. :  (418)  368-7671
Courriel :  celine.major@mapaq.gouv.qc.ca

Ressources humaines et gestion documentaire

Louise Lemieux, analyste en gestion des ressour-
ces humaines et responsable du service
Tél. :  (418)  368-7617
Courriel :  louise.lemieux@mapaq.gouv.qc.ca

Lisette Langlois, agente de bureau
Tél. :  (418)  368-7608
Courriel :  lisette.langlois@mapaq.gouv.qc.ca

Répertoire des employées 
et employés
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Autre personnel ayant travaillé aux services admi-
nistratifs en 2002-2004

Marie-Claude Bourque, étudiante et stagiaire en adminis-
tration publique, ENAP
Marc Ferland, stagiaire et étudiant en informatique, 
CEGEP
David Leblanc, stagiaire et étudiant en informatique, 
CEGEP
Simon Tardif, étudiant en informatique
Patrick Herjean, étudiant en gestion des ressources mariti-
mes de l’UQAR
Virginia Ferreira, étudiante en gestion des ressources 
maritimes de l’UQAR
Jenifer Semia Tita, stagiaire en gestion des ressources 
humaines, ENAP

 

Centre de documentation
96, Montée de Sandy-Beach, Bureau RC-06, Gaspé (Québec)  G4X 2V6
Téléphone :  (418) 368-7618, Télécopieur :  (418) 360-8211, Courriel :  gaspedoc@mapaq.gouv.qc.ca

Paul Carrier, analyste des systèmes de gestion, 
responsable du service
Tél. :  (418)  368-7615
Courriel :  paul.carrier@mapaq.gouv.qc.ca

Ghislain Chapados, agent de bureau
Tél. :  (418)  368-7618
Courriel :  ghislain.chapados@mapaq.gouv.qc.ca

Suzanne Fournier, auxiliaire de bureau
Tél. :  (418)  368-7619
Courriel :  suzanne.fournier@mapaq.gouv.qc.ca

Autre personnel ayant travaillé au centre de 
documentation en 2002-2004

Murielle Smith, technicienne en documentation
Kévin Lebreux, étudiant en documentation

 

Centre technologique des produits aquatiques (CTPA)
96, Montée de Sandy-Beach, Bureau 107, Gaspé (Québec)  G4X 2V6
Téléphone :  (418) 368-7636, Télécopieur :  (418) 360-8514. Courriel :  ctpa@mapaq.gouv.qc.ca

Coordination administrative

Luc Leclerc, chef d’équipe
Tél. :  (418)  368-7653
Courriel :  luc.leclerc@mapaq.gouv.qc.ca

Secrétariat

Liette Moreau, agente de secrétariat
Tél. :  (418)  368-7636
Courriel :  liette.moreau@mapaq.gouv.qc.ca

Exploitation de la ressource

Francis Coulombe, biologiste
Tél. :  (418)  368-7666
Courriel :  francis.coulombe@mapaq.gouv.qc.ca

Procédés industriels

Alain Samuel, technicien en génie industriel, chef 
d’équipe des procédés industriels
Tél. :  (418)  368-7662
Courriel :  alain.samuel@mapaq.gouv.qc.ca

Jean Paradis, technicien en procédés industriels
Tél. :  (418)  368-7650
Courriel :  jean.paradis@mapaq.gouv.qc.ca

Nadine Renaud, technicienne en transformation de 
produits aquatiques
Tél. :  (418)  368-7657
Courriel :  nadine.renaud@mapaq.gouv.qc.ca

Jinny Clavet, stagiaire en techniques de bureautique, 
CEGEP
Stéphanie Duguay, stagiaire en techniques de bureauti-
que, CEGEP
Mélanie Aubut, stagiaire en techniques de bureautique, 
CEGEP
Mélissa Langlais, stagiaire, techniques de bureautique, 
CEGEP
Marie-Ève Bernatchez, étudiante et stagiaire, techniques 
de bureautique, CEGEP
Mylène Dubé, stagiaire, techniques de bureautique, 
CEGEP
Benoit Bazinet, stagiaire en administration publique, 
ENAP
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Développement de produits, évaluation sensorielle 
et conservation

Luc Leclerc, technologiste alimentaire, responsable 
du laboratoire de développement, d’évaluation et de 
conservation
Tél. :  (418)  368-7653
Courriel :  luc.leclerc@mapaq.gouv.qc.ca

Noëlla Coulombe, technicienne en transformation 
de produits aquatiques
Tél. :  (418)  368-7664
Courriel :  noella.coulombe@mapaq.gouv.qc.ca

Biomolécules marines

Piotr Bryl, technologiste alimentaire, responsable 
du centre de biomolécules
Tél. :  (418)  368-7648
Courriel :  piotr.bryl@mapaq.gouv.qc.ca

Josée Blais, technicienne en procédés
Tél. :  (418)  368-7663
Courriel :  josée.blais@mapaq.gouv.qc.ca

Microbiologie

Michel Desbiens, microbiologiste, responsable du 
laboratoire de microbiologie
Tél. :  (418)  368-7654
Courriel :  michel.desbiens@mapaq.gouv.qc.ca

Sharon Thibault, technicienne en microbiologie
Tél. :  (418)  368-7685
Courriel :  sharon.thibault@mapaq.gouv.qc.ca

Janic Roy, technicienne en microbiologie
Tél. :  (418)  368-7668
Courriel :  janic.roy@mapaq.gouv.qc.ca

Chimie

Marie-Élise Carbonneau, chimiste, responsable du 
laboratoire de chimie
Tél. :  (418)  368-7652
Courriel :  marie-
elise.carbonneau@mapaq.gouv.qc.ca

Serge Latendresse, technicien en chimie
Tél. :  (418)  368-7611
Courriel :  serge.latendresse@mapaq.gouv.qc.ca

Diane Ouellet, technicienne en chimie
Tél. :  (418)  368-7667
Courriel :  diane.ouellet@mapaq.gouv.qc.ca

Jeanne-d’Arc Rioux, technicienne en chimie
Tél. :  (418)  368-7667
Courriel :  jeanne-darc.rioux@mapaq.gouv.qc.ca

Soutien aux opérations

Ange-Marie Côté, ouvrier
Tél. :  (418)  368-7296
Courriel :  ange-marie.cote@mapaq.gouv.qc.ca

 
Michel Parisé, ouvrier
Tél. :  (418)  368-7645
Courriel :  michel.parise@mapaq.gouv.qc.ca

Gaétan Côté, auxiliaire de laboratoire
Tél. :  (418)  368-7667
Courriel :  gaetan.cote@mapaq.gouv.qc.ca

Autre personnel ayant travaillé au CTPA en 
2002-2004

Marie-Ève Fraser, technicienne de laboratoire
Chérif Ouessou Aïdara, CQVB
Annick Anglehart, étudiante en sciences et qualité des 
aliments
Christian Racine, étudiant et stagiaire en technique d’in-
ventaire en biologie, Cegep de Ste-Foy
Fanie Gendron, stagiaire transformation des produits 
marins, CSP
Cynthia Leblanc, stagiaire en transformation des produits 
marins, CSP
Janick Collin, stagiaire en transformation des produits 
marins, CSP
Guillaume Thibault, stagiaire, (KRITSEN) - France
Karine Blais, stagiaire en biochimie, Université Laval
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Centre aquacole marin de Grande-Rivière (CAMGR)
6, Rue du Parc, C.P. 340, Grande-Rivière (Québec)  G0C 1V0
Téléphone :  (418) 385-2251, Télécopieur :  (418) 385-3343. Courriel :  camgr@mapaq.gouv.qc.ca

Directeur

André Dubois
Poste 223
Courriel :  andre.dubois@mapaq.gouv.qc.ca

Administration

Monique Preston, technicienne en administration, 
chef de l’équipe administrative
Poste 224
Courriel :  monique.preston@mapaq.gouv.qc.ca

Secrétariat

Karine Bisson, agente de secrétariat
Poste 221
Courriel :  karine.bisson@mapaq.gouv.qc.ca

Ressources informationnelles

Jaime Laliberté, technicienne en informatique
Poste 254
Courriel :  jaime.laliberté@mapaq.gouv.qc.ca

Mollusques, pétoncle, moule, mye, huître

Benoit Thomas, biologiste
Poste 229
Courriel :  benoit.thomas@mapaq.gouv.qc.ca

Poissons marins, crustacés, oursin

Simona Motnikar, biologiste et agente de liaison 
scientifique en mariculture
Poste 228
Courriel :  simona.motnikar@mapaq.gouv.qc.ca

Larviculture et moules

Marcel Roussy, biologiste
Poste 225
Courriel :  marcel.roussy@mapaq.gouv.qc.ca

 
Régie des systèmes

Réjean Boudreault, technicien en électrotechnique 
et expérimentation, chef d’équipe
Poste 275
Courriel :  rejean.boudreault@mapaq.gouv.qc.ca

John Beaudin, ouvrier
Poste 270
Courriel :  john.beaudin@mapaq.gouv.qc.ca

Jacques Fournier, technicien en mécanique du 
bâtiment
Poste 255
Courriel :  jacques.fournier@mapaq.gouv.qc.ca

Charles Rochefort, technicien en mécanique du 
bâtiment
Poste 247
Courriel :  charles.rochefort@mapaq.gouv.qc.ca

Équipe technique aquacole

Suzanne Bourget, technicienne aquacole, chef 
d’équipe
Poste 238
Courriel :  suzanne.bourget@mapaq.gouv.qc.ca

Réal Joncas, technicien aquacole
Poste 239
Courriel :  real.joncas@mapaq.gouv.qc.ca

Johanie Cauvier, technicienne aquacole
Poste 264
Courriel :  johanie.cauvier@mapaq.gouv.qc.ca

Marie-Pierre Turcotte, technicienne aquacole
Poste 269
Courriel :  marie.pierre.turcotte@mapaq.gouv.qc.ca

Jean-Guy Cloutier, ouvrier aquacole
Poste 262
Courriel :  jean-guy.cloutier@mapaq.gouv.qc.ca

Équipe de recherche associée à l’UQAR

Nathalie LeFrançois, biologiste, Ph.D, 
océanographie-physiologie
Poste 222
Courriel :  nathalie.lefrancois@partenaires.mapaq.
gouv.qc.ca

Jean-Claude Blais, technicien aquacole
A quitté

Sonia Belvin, technicienne aquacole, spécialiste en 
pathologie
Poste 282
Courriel :  sonia.belvin@partenaires.mapaq.gouv.
qc.ca

Réjean Tremblay, biologiste
Poste 272
Courriel : rejean_tremblay@uqar.qc.ca
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Autre personnel ayant travaillé au CAMGR en 
2002-2004

Alain Langelier, agent de secrétariat
Chantal Couture, agente de secrétariat
Sylvain Bouchard, agent de secrétariat
Daniel Bourdages, technicien aquacole
Daniel Lapierre, technicien aquacole
Jean Dubé, technicien aquacole (retraité)
Jérôme Gagnon, technicien aquacole
Julie Bourgoing, technicienne aquacole
Tony Grenier, technicien aquacole
Marc Beaudin, technicien aquacole
Nancy Blouin, biologiste
Marie-Hélène Deschamps, biologiste (SODIM)
Anna Prokopowicz (Université Laval)
Mathieu Cusson (Université Laval)
Delphine Ditlecadet, étudiante (UQAR)
Éric Hamelin (UQAR)
Marie-Ève Desjardins (UQAR)
Simon Lamarre (UQAR)
Ève-Julie Arsenault (UQAR, CACN)
Nathael Bergeron, MAPAQ-UQAR (MU)
Valérie McInnis, MAPAQ-UQAR (MU)
Valérie Moreau (GIROQ-UQAR)
Denis Rochefort (GIROQ)
Fabrice Pernet (GIROQ)
Alexandra Poisson, École d’Anabiotech en France, MU
Tanguy Fandeur, École de mines de Douais, MU

Bruno Archer, étudiant en biologiste, CSP, MU
Daniel Bourdages, étudiant CSP, MU
Ian Beaudin, étudiant, CSP, MU
Dave Murray, étudiant en technique de maintenance 
industrielle, CEGEP
Isabelle Tremblay, étudiante Université Laval, MU
Patrick Gervais, étudiant en mécanique du bâtiment
Sophie Desbois, étudiante-stagiaire en aquaculture, 
Centre de formation l’Envol de Carleton
Cécile Bouthier, étudiante-stagiaire, L’Issat, des Pays 
Vilaine, France
David Fortin, étudiant-stagiaire en génie chimique, CSP
Marion Vince, étudiante-stagiaire, L’Issat, des Pays Vilaine, 
France
Dominic Aspirot, stagiaire, Cégep de la Gaspésie et des 
Îles
Alex Lévesque, stagiaire en biologie
François Veaux, stagiaire, Conservatoire national des arts 
et métiers, Institut national des sciences et techniques de 
la mer, France
Marianne Bachand, stagiaire en biologie
Nathalie Meunier, stagiaire, Cégep de la Gaspésie et des 
Îles
Odile DesGagnés, stagiaire en biologie
Simon-Pierre Pagé, stagiaire en maintenance industrielle, 
CEGEP
Gwen Tanguy, LEGTP Saint-Jacut-les-Pins – Bretagne
Marie-Hélène Fournier, professeure du CSP en aquacul-
ture

 

Station technologique maricole des Îles-de-la-Madeleine (STMIM)
184, Chemin principal, Cap-aux-Meules (Québec)  G4T 1C6
Téléphone :  (418) 986-4795, Télécopieur :  (418) 986-6573, Courriel :  stmim@mapaq.gouv.qc.ca

Coordination administrative

Bruno Myrand, responsable de la station
Poste 224
Courriel:  bruno.myrand@mapaq.gouv.qc.ca

Administration

Lucie Poirier, agente de bureau
Poste 221
Courriel :  lucie.poirier@mapaq.gouv.qc.ca

Secrétariat

Émélie Vigneau, agente de bureau et agente 
technologique
Poste 222
Courriel :  emilie.vigneau@mapaq.gouv.qc.ca

Moule, mye, huître

Bruno Myrand, Ph.D. en biologie
Poste 224
Courriel :  bruno.myrand@mapaq.gouv.qc.ca

Pétoncle – programme Repere

Georges Cliche, biologiste
Poste 225
Courriel :  georges.cliche@mapaq.gouv.qc.ca

Pétoncle, oursin

Madeleine Nadeau, biologiste
Poste 229
Courriel :  madeleine.nadeau@mapaq.gouv.qc.ca

Moule

François Bourque, biologiste
Poste 223
Courriel :  francois.bourque@mapaq.gouv.qc.ca

Équipe technique aquacole

Jacques Richard, technicien aquacole
Poste 228
Courriel :  jacques.richard@mapaq.gouv.qc.ca
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Jean-Guy Turbide, technicien aquacole
Poste 227
Courriel :  jean-guy.turbide@mapaq.gouv.qc.ca

Yvon Chevarie, ouvrier aquacole
Poste 233
Courriel :  yvon.chevarie@mapaq.gouv.qc.ca

Jules Arseneau, technicien aquacole
Poste 240
Courriel :  jules.arseneau@mapaq.gouv.qc.ca

François Gallien, technicien aquacole
Poste :  236
Courriel :  francois.gallien@mapaq.gouv.qc.ca

Michèle Langford, technicienne aquacole
Poste 400
Courriel :  michele.langford@mapaq.gouv.qc.ca

Carole Cyr, technicienne aquacole
Poste 235
Courriel :  carole.cyr@mapaq.gouv.qc.ca

Francine Aucoin, technicienne aquacole
Poste 237
Courriel :  francine.aucoin@mapaq.gouv.qc.ca

Équipe de recherche associée à l’UQAR

Environnement

Guglielmo Tita, Ph.D. en océanographie
Poste 239
Courriel :  gtita@duclos.net

Marie-Claude Miousse, technicienne de laboratoire
Poste 240
Courriel : marie-
claude.miousse@partenaires.mapaq.gouv.qc.ca

Autre personnel ayant travaillé à la stmim en 
2002-2004

Nancy Presse, biologiste
Lise Chevarie, biologiste, SODIM (Programme MIM)
Monia Lapierre, technicienne, SODIM (Programme MIM)
Luc Longuépée, technicien, SODIM (Programme MIM)
Valérie Poirier, technicienne, SODIM (Programme MIM)
Patricia Landry, technicienne aquacole
Mélanie Boudreau, étudiante en biologie
Laura Bourdages, étudiante en biologie
Marie-Andrée Leblanc, étudiante en biologie
Marie-Hélène Leblanc, étudiante en biologie

 

Station technologique piscicole des eaux douces (STPED)
200, Chemin Sainte-Foy, 12e étage, Québec (Québec)  G1R 4X6
Téléphone :  (418) 380-2100, Télécopieur :  (418) 380-2182, Courriel :  stped@mapaq.gouv.qc.ca

Élevage des salmonidés, nutrition, rejets 
piscicoles et épuration, environnement

Guy Ouellet, biologiste
Poste 3375
Courriel :  guy.ouellet@mapaq.gouv.qc.ca

Coordination scientifique et secrétariat de la 
SORDAC

Pierre Dubé, biologiste
Poste 3372
Courriel :  pierre.dubé@mapaq.gouv.qc.ca

Élevage du doré et de la perchaude, pêche 
commerciale en eau douce

Louise Therrien, biologiste
Poste 3592
Courriel :  louise.therrien@mapaq.gouv.qc.ca

Coordination administrative

Guy Ouellet, responsable de la station
Poste 3375
Courriel :  guy.ouellet@mapaq.gouv.qc.ca

Secrétariat

Micheline Potvin, agente de secrétariat
Poste 3004
Courriel :  micheline.potvin@mapaq.gouv.qc.ca

Équipements, aménagement des stations 
piscicoles, recherche hydrique

Robert Champagne, ingénieur
Poste 3371
Courriel :  robert.champagne@mapaq.gouv.qc.ca

Élevage des salmonidés, reproduction, 
informations générales sur l’aquaculture, 
publications, élevage d’autres espèces

Richard Morin, biologiste
Poste 3374
Courriel :  richard.morin@mapaq.gouv.qc.ca



Bilan des réalisations  2002-2004 139



Bilan des réalisations  2002-2004140


